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A VER TISSE MENT 

DU TRAETUCTEUR- 

IJ OUVRAGE que Von traduit ici ^ parle 
feulement des voyages faits par les Ruf 
fès depuis 174^ ; c^ejhâ^ire , quil conu 
mence où finit celui de M. Muller. U 
a le double mérite de renfermer des cho* 
f es nouvelles ^ injlruclives. 

Nous avons une idée imparfaite des 
, expéditions que les Bjiffes forment cha^ 
que année aux isles Jituées entre VAmé^ 
rique 6r le Kamtchatka. On fera fans 
doute étonné de la multitude (^hommes 
qui périjfent dans ces voyages. Les na^ 
vires ne s' en reviennent guère fans avoir 
majfacré un grand nombre d^infulaires ^ 
& fans avoir perdu dans les combats une 
partie de leurs matelots & de leurs chaf 
feurs. Les négocians particuliers veulent 
exiger des tributs des naturels ; & ceux^ 
ci les regardant comme des ufurpateurs ^ 
cherchent toutes les occafions poûShles de 
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vj AVERTISSEMENT. 

les détruire. Efl-ce donc un avantage pour 
la Bdijfie , de foumettre ces peuplades 
pauvres & d^en arracher quelques pelle^ 
teries? 

Il Jaut avouer que ces navigateurs Bdif- 
fes font peu humains , ^ quHls tuent légé^ 
rement les hahitans des isles où ils vont 
aborder. Nous devons dire 9 à F honneur 
d^une nation ennemie y que les Anglois 
envoyés pour découvrir de nouvelles ter-^ 
res j ne fe comportent pas ainji. . 

Nous invitons les géographes de pro^ 
fejjîon & les faiféurs de cartes à profiter 
des découvertes que renferme cet ouvrage ^ 
& à les inférer dans la partie du glohe qui 
>ejl entre V extrémité orientale de VAfie & 
de V Amérique. Cet avis efl Sautant plus 
nécejfaire ^ quon fabrique encore^ au jour^ 
d^hui à Paris ^ des globes où Von ne 
marque point les découvertes du célèbre 
capitaine Cook. 

J'ai fait des changemens à V original , 
afin de mettre de V ordre & de la netteté 
dans F ouvrage j& je me fuis vu forcé dy 
ajouter plufieur s notes. 
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P RÉ FACE 

DE HAUTEUR, 

Les découvertes feites par les Ruflès 
entré TAmérique & l'Afie , occupent 
depuis quelque tems Tattention des 
curieux , & fur- tout depuis que l'Hit 
toire d'Amérique du D'. Robertfon eft 
publiée. Le célèbre auteur de cet excel- 
lent ouvrage a commencé à inftruire 
l'Europe fur cette matière , avec l'exac- 
titude & la fagacité qui diftinguent fes 
écrits. Pendant mon féjour a Péters- 
bourg , je me luis occupé de cet objet 
intéreflànt , & j'ai tâché de recueillir 
tout ce qui peut intéreflèr la naviga- 
tion, la polition & le commerce des 
isles (ituées à l'orient du Kamtchatka ; 
je n'ai rien négligé pour raflembler les 
difFérens journaux des voyages qui ont 
fuivi l'expédition de Bering & de Tfchi- 
rikoff en 1741 , époque où M. Muller 
a fini (à relation des premières décou- 
vertes des Ruflès. 
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viij PREFACE. 

J*appris alors qu*un ouvrage al- 
lemand , imprimé à Hambourg & à 
Leipfic en 1776, donnoit une relation 
authentique & prefque complète des 
voyages faits par les Ruflès , depuis 
I74f jufqu*en 1770 (a). Je craignois 
d'ajouter foi à un livre anonyme ; mais 
des perfonnes inftruites m'avertirent 
que cet ouvrage a été rédigé fur des 
mémoires originaux, & voici comment 
je m'en fuis afluré. M. MuUer , qui tra- 
vaille par ordre de l'impératrice fur les 
mémoires des navigateurs , ayant com- 
paré cette produdion de l'auteur Alle- 
mand aux véritables journaux qui font 
au dépôt de la couronne à Pétersbourg, 
m'en attefta l'authenticité & l'exadi- 
tude dans les termes fuivans : " Vous fe- 
„ rez bien de traduire , pour l'ufage de 
, , vos compatriotes, le petit livre fur les 
„ isles fituées entre le Kamtchatlca & 



(a") Voici le titre de cet ouvrage : Note Nach-' * 

richun von denen muendcekten Infdn in der Su 
jflvifchen^AJîa und Amenka , aus mitgetkàlten Ut' 
kund&i uni Aufi;ugeh vafajfa von J, L, S, 
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PREFACE. 2t 

„ l'Amérique. H n'y a point de cloute 
„ que l'auteur n'ait été pourvu de bons 
,f mémoires & qu'il ne s'en foit fervî 
„ fidèlement. J'ai confronté les livres 
,) avec les originaux. „ D'après cette 
autorité relpeétable , j'ai cru pouvoir 
faire ufage de l'ouvrage allemand. Je 
l'ai fondu dans celui-ci , en y ajoutant 
les chofes qui m'ont paru néceflkires. 
Mais il ne forme pas la moitié de mon 
travail. 

Je me fuis procuré à Pétersbourg 
trois journaux qui n'ont encore été 
publiés dans aucune langue ( û ). L'un 
d'eux , celui de Krenitzin & de Levas- 
hefF, avoit été communiqué au D'. 
Robertfon , avec une carte du voyage , 
par ordre de l'impératrice de Ruflie. 
Cet hiflorien , fi juflement admiré , a 
eu la bonté de me permettre de l'infé- 
rer dans cette coUedion. Cette expé- 
dition , Ëdte aux dépens de la couronne, 



(a) Celui de Krenitzin & de Levasheff,ra- 
brëgë du voyage du lieutenant Synd , & la rela- 
don de l'expédition de ShaburôC 



3i^ P R E F A CE. 

confirme l'authenticité des découvertes 
des négocians particuliers. 

C*eft au leûeur à juger ce que je dis 
fur la pofition de l'archipel découvert 
par les Rufles , la proximité de l'Amé- 
rique , &c. Pour nip rien oublier de ce 
qui peut jeter du iour fur les matières 
traitées dans cet ouvrage , j'ai raffem- 
blé à Pétersbourg ^es meilleures car- 
tes connues jufqu'ici , & j'en ai donné 
la lifte. J'aurai du rnoins le mérite de 
publier la relation la plus authentique 
& la plus circonftanciée du progrès & ' 
de l'étendue des découvertes .des Rut - 
fes : elle fervira d'introdudion à une 
partie xlu journal du célèbre & malheu- ' 

reux capitaine Cook , lorfque ce jour- 
nal fera imprimé, (a) 

W— II» I I I I I II I I II 

( tf ) On fait déjà que le capitaine Cook , en 
effayant le paflage au nord-eft , a reconnu la plu- 
part des isles fîtujées entre FAmérique & TAfie, 
& 9 à ce qu'on croit , la côte du Nouveau-Monde : 
mais il ne s'eft pas arrêté fur toutes ces terres ; & 
le livre que nous traduifons acquerra un nouveau * 

degré d'utilité lorfque le dernier voyage du plus 
grand de tous les navigateurs fera piJ^lié. 
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• 

Toutes les fourrures qu'on tire des 
îslçs nouvellement découvertes, fe ven- 
dant aux Chinpis ,^ j'ai feit des recheir- 
ches fur le commerce entre la Ruffie & 
la Ghin^. Comme j'ai trouvé cette bran- 
che beaucoup plus importante qu'on ne 
le croit communément , j'ai cra devoir 
parler de fort état aduel , & de tout 
ce qui pe\it y avoir rapport. 

La conquête' de la Sibérie ayant ou- 
vert une communication avec la Chine 
& occafîonné toutes les découvertes 
intéreflkntes que je vais raconter , elle 
entroit dans mon plan , & j'ai penfé que 
cette hiftoire , peu connue , ne déplai- 
roit pas aux ledeurs. 

J'ai compofë cette féconde partie, 
ainfi que les obfervations préliminai- 
res fur le Kamtchatka , d'après les ou- 
vrages de M- MuUer&'de M. Pallas, 
dont le public connoît l'exaditude & 
la fidélité , & d'après les renfeigne- 
mens que je me fuis procurés à Péters- 
bourg touchant le commercé de la 
Ruffie avec la Chine. 

Comme on a fait peu d'obfervations 
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aAronomlques pendant les Voyages 
dont parle cette colleâion , on ne doit 
pas compter abfolutnent fur la longi* 
tude & m latitude que les journaux 
affignent aux isles nouvellement dé- 
couvertes. On a lieu de croire que le 
troifieme voyage du capitaine Cook 
diflipera bien des doutes. 

Je ne puis finir cette préface fans 
payer à l'impératrice dé^Ruffie le tri- 
but d'éloges que mérite fi juftement 
fon efprit généreux & éclairé. Depuis 
fon avenéraent au trône , elle a encou- 
ragé toutes les découvertes utiles , & 
les favans ont obtenu d'elle les fecours 
qu'ils lui ont demandés.^ Elle a feit ran- 
ger par ordre les papiers de tous les 
départemens , & l'on permet à chacun 
de les confulter. JEMe a envoyé des fa- 
vans dans les parties les plus éloignées 
de fes vaftes domaines , & l'Europe & 
TAfîe lui doivent une foule dp con- 
noiflànces nouvelles & importantes 
fiir la géographie & l'iiiftoire natu- 
relle de ces contrées lointaines. En- 
fin cette grande princeflè a plus con- 
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tribué à la civiliEition & au progrès des 
lumières dans fon empire , que tons Tes 
prédécelTeurs depuis le règne glorieux 
de Pierre le Grand. 
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Afin de m pas répéter le titre entier des livres 
que foi cités dans cet ouvrage , je vais en don* 
ner le catalo^ , avec les airévidtions dàntje^ 
me fuis fervi. 

irï ULLERS SamrrdungRuJpfcherGefddchte^ neuf 
vol. in- 8^. imprimés à Pétersbourg en 1771 & 
les années fuivantes. Lorfque je le cite , j'abrévie 
de cette manière : S. R. G. ^vec l'indication du 
volume & de la page. 

Pai Élit fur-tout ufage des traités que voici. 

Vol. II, pag. 195 î fi^c.» Gefchiciue derGcgen- 
den an dcm Fluffe Amur. 

Il y a une traduftion françoife de ce traité , qid 
porte le titre SHi^oire du fitu/S^e Amur ; in- ii , 
Amfterdam, 17^6. 

Vel. III 9 pag. 1 9 &c. Nachrichtcn von See^ 
Reifen , &c. 

Il y a une traduftion angloife & une autre fran- 
çoife de cet ouvrage : la première appellée Voya* 
gesfrom Ajia to America for compleating thc dif- 
cov cries ofthe north wefl coafl of America^ &c. 
tn^/^^. Londres , 1 764. La féconde porte le titre 
de Voyages & découvertes faites par les Rujfes , &c. 
'in- Il 9 Amfterdam , 1766 , page 413. Nackrich* 
un von der Handlung in Sibérien. 

Vol. VI , pag. 109 9 Siberifche Gefchichu. 

Vol. VIII , pag. f 04 , Nachricht von der Ruf 
Jîfchen Handlung nach China. 
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' 'Pallas Reîje durch verfchiedene Pravinien du 
Rujjtfchen Rtichs^ en trois parties m-4^ , Péterf^ 
bourg , 1771 , 1773 & 1776» ainfi cité , Pallas 
Rtift. 

% Gcorgi Bemerkungen tiner Jlcife in dos Ruffifchê 
Rùch , im Jahrc 1 77:1 9 trois vol. in-j^^. Péters- 
bourg , 1775 > ^^^^ • Gcorgi Reife. 

Fi/cher Siberifche Gefchicfuc\ deux voL /»-8^> 
Pétersbourg , cité : Fif. Sib. Gef. . 

Gmelin Reife durch Sibérien , tom. IV , //ï-8^ , 
Gôttingue, 1771 , cité : Gmelin Reife. 

D y a une traduâion françoife de cet ouvrage ^ 
qui porte le titre de Voyage en Sibérie , par M. 
Gmelin , Paris ^ 1767. 

Neuefte Nachriohten von Kamtchatka , aufgejeti^ 
im Junius des /77J Jarhs j ton dem dâfigm 
Be/ehls-Haber Herm Capitain SmiUew. 

Ans denen Abhandlungen der freyen Ruffijchen 
GefeUfchaft [U Moskau. 

Le joumsd de Saint - Pétersbourg , du mois 
id*avril 1775 , eft cité : Journal de Sairu^Piurs-^ 
iourg. 
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EXPLICATION 



Dt quelques mots ruffes employés dans ut 

ouvrage. 

JtjA iDAR^voï petit bateau. 

Cuba j une baie. 

Kamen , un rocher. 

Kotchc , im petit navire. 

Krepojl , upe fortereffe régulière. 

Nofs , un cap. 

Oftrog , une fortereffe environnée de paliffades. 

Ofiroffy une isle. i 

Ôûtova^ isles. 

Quafs , efpece de liqueur fentientée. 

Rtka , une rivière. 

Les Ruffes font ufage des patronimiques dans 
leurs noms propres. Ces patronimiques fe forment 
dans quelques cas , en ajoutant vitch au nom de 
baptême du père ; dans d'autres , en ajoutant <^ 
ou eff. Offrit fe donne qu'aux perfonnes de qua- 
lité ^eff^ celles d'un rang inférieure. Par exemple , 
on dit: " ' 

Pour les perfonnes de qualité ,"| 
Michel Alexiovitch. . . . . r . . i Michel , fils 

Et pour celles d'un rang mfé» j d'Alexis, 
rieur , Michel Alexeeff. . . . . .J 

On ajoute quelquefois le fumom , par exem- 
ple > Ivan îvanoyitdi Romanoff. 

TABLE 
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Des poids j des mefUrcs dt longueur ^ & ic 14 
valeur des mormoies de Ruffti. 

Poids. 

\j N poude pefe 40 livres de Ruffie = 436 
d'Angleterre, & environ 31 livres poids de marc 
de France. 

Mtfures de longumr. 

Seize vershcks = une archine. 

Une archine = 28 pouces d' Angleterre : le 
pouce d'Angleterre eft un peu plus petit que celui 
de France. 

Trois arclûnes ou 7 pieds = une braife (tf ) 
un fazshen. 

Cinq cents fazskens = une verfte. 

Un degré de longitude comprend 1 04 1 vçrftes 

égales à 69 I milles anglois. Un mille anglois 

, forme donc 515 parties d'une verfte : deux milles 

anglois peuvent être évalués à trois verftes , en 

retranchant une petite fraôion. 



^mm 



( a) La braife de Ruffie , pour mefurer la profûn« 
deur de l'eau , eft la même que la braife anglçife : 
elle eit également de fix pieds. 
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Falcur dts MonnoUs àt RuJ^, 

Le rouble , <jut vaut loo copecs , vaut en An* 
gteterre « iuivant le change , de 3 fcheiings 8 pen- 
ces à 4 ichelings % pences : environ 4 livres 
,10 fols tournois. 
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Obser va TIONS préliminaires fur It Kamt" 
chatka ; découverte & conquête de cetu pénin^- 
fuie ; fon état actuel ; fa population & fes 
produBions ; tributs qtHen tire la Rufjie. 

JL^ES Ruffes he découvrirent la péninfule du 
Kamtchatka que fur la fin du dernier fiecle. Là 
première expédition entreprife vers cette partie du 
globe 9 eut lieu en 1696 : feize Cofaques , fous 
le commandement de Saemenoff Morosko , en- 
voyés contre les Koriaquesde la rivière Opooka^ 

A 
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par Volodîmir AtlaiTofT , gouverneur d'ÂnacUrsk , 
s'avancèrent jufqu'à quatre jours de chemin de la 
rivière du Kamtchatka , 6c . retournèrent à Ana- 
dirsky après avoir rendu tributsdre un village 
Kamtchadale Ça), 

L'année fui vante , Atlaffoff pénétra dans b 
péninfule à la tête d'un corps plus nombreux ; 
.Û prit poiTeifion de la rivière du Kamtchatka , en 
plantant une croix fur (es bords , & il conftruifit 
quelques cabanes à Tendroit où fe trouve aujour- 
d'hui Yofirog ou fort (^) fupérieur de Kamt- 
chatkoi. 

Dès ce moment , la cour de Ruflîe continua 
ces expéditions; on bâtit Toilrog inférieur de 
Kanitchatkoi : on fit la conquête de la partie mé- 
ridionale de la péninfule 9 on y établit une colo- 
nie, & en 1711 la péninfule toute entière étoit 
foumife au Czar. 

Si Ton excepte un léger tribut de fourrures que 
pay oient les lûbitans , cet établiffen^ent rapporta 
pendant quelques années très - peu de choTe à la 
couronne. Les RufTes y alloient par intervalles 
faire la chafTe du renard , du loup , de l'hermine 9 
de la zibeline & d'autres animaux , dont les four- 
rures précieufes forment un commerce étendu 
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(a) S. R. G. V. m , pag. 72. 

(6) Le mot à*oJirog ne fignifîe pas feulement un 
filage , mais un fort : il y a beaucoup de fbrts dans 
le Kamtchatka ,- & il y a des bourgades fans forts y 
qu'on appelle aufli ojlrogs. 
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chez les peuples de Torient. Cette branche n*eft 
devenue importante qu'à Tépoque où les isles 
fituées entre TAfie & TAmérique furent décou- 
vertes dans une fuite de voyages dont nous pu- 
blions ici les journaux en abrégé. On tire de 
ces isles une fi grande quantité de belles four- 
rures , que le commerce du Kamtchatka eft pluy 
confidérable qu'on ne le croit , & procure à la 
métropole beaucoup de richeffes. 

Le Kamtchatka eft fitué entre le 5 1 6c 62 deg. 
de latitude nord & le 173 & 181 de longitude, 
mefurés de Tislede Fer (a). Il eft borné à l'orient 
& au fud par la mer du Kamtchatka , à Toccî-^ 
dent par les mers d'Ochotsk & de Penshinsk , & 
au nord par le pays des Koriaques. 

Il eft divifé en quatre diftriôs : celui de Bol- 
cheresk \ Tigilskaia ;^ Kïepoft ; Verchney ou 
l'oftrog fupérieur de Kamtch^tkoi , & Nishney ou 
l'oftrog inférieur de Kamtchatkoi. Le gouverne- 
ment réfide dans la chancellerie de Bolcheresk, 
laquelle eft foumife à l'infpeftion de celle d'O- 
chotsk. Il n'y a pas plus de trois cents hommes de 
troupes Rufles cantonnés fur cette péilinfule (tX 
. La population aâuelle eft très-petite; on y ^ 



(a) L^autenr Angloîs dît Ksle de Fera, quoiqu'il 
y ait au nord des Wefteraes & de l'Irlande , une îale 
de Fero qui appartient au roi de Danemarck; il veut 
fans doute parler de l'isle de Fer , Fune des Canaries» 
. ( & ) Journal de Saînt^étersbourg» du^ mois d'avril 
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compte à peme quatre mille âmes : elle était 
plus tonfidérable autrefois ; mais en 1 76g , la 
petite vérole emporta cinq mille trois cents foi- 
3Kinte-huit perfonnes., Le dénombrement ne porte 
qu'à fept cents fix les mâles tributaires de la Ruf- 
fie , & feulement à cent quatorze les infulaires 
^es Kouriles fournis à la Czarine. 

Le tribut annuel eft fixé à deux cents foixante & 
dix - neuf zibelines y quatre cents foixante- quatre 
r.enards rouges , cinquante groffes loutres de mer 
fy, trente r huit petites. Toutes les fourrures ex- 
pprtées du Kattitchatka paient de plus un droit 
de dix pour cent. Les négocians remettent auffi 
aux douanes le dixième des cargaifons tirées des 
isles nouvellement découvertes. 
' On voit plufieurs traces de volcans dans cette 
péftinfule , & dçs montagnes y brûlent encore. 
Le plus gros de ces volcans eft fitué près de l'of- 
trog inférieur. En 1761, un bruit fouterrein an- 
n<»fiça qu'il étoit en travail , & il vomit des flam- 
mfes de différens côtés. Ce feu fut immédiatement 
fuivi d'un vafte torrent de neige fondue , qui prit 
fon écoulement dans la vallée voifinè , & englou- 

, tit deux Kamtçhadales„ qui fe trouvoient à la 
cliafTe. Les cendres & les matières combuftibles 
s'étendirent à trois cents verftes de circonférence. 
En 1767, il y eut une autre éruption, mais 
moins forte : tous les foirs on obfervoit des traî-* 
nées de feu qui jailliflbient de la montagne : l'érup- 
tion qui les accompagna , caufa des pertes con- 

' iidérables aux habitans de l'oftrog inférieur. De* 
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^ puisi ce moment on n'a pornt remarqué de flsun* 
mes ; mais le volcan jette fans ceffe de la fumée 9 
ainfî qu'un autre appelle Tabactshinskian. 

Le pays eft plein de montagnes ; il produit 
en quelques endroits , du bouleau , des peupliers , 
des aunes , des faules , des broflailles & des fruits 
.iàuvages de différentes efpeces ; les choux blancs , 
les jiavets , les radis , les betteraves , les carot- 
tes , les concombres & les herbages y croiffent 
avec beaucoup de facilité. L'agriculture efl très- 
négligée, ce qu'il faut attribuer fur -tout à là 
nature du fol & des gelées blanches très - âpres. 
On a efTayé la culture du bled , de l'avoine , 
de l'orge & du feigle ; mais la quantité ni la qua- 
lité de la récolte n'ont jamais répondu aux avan- 
ces. Cependant le chanvre a réuffi ces dernières 
années (a). 

Un vaiffeau de la couronne fe rend , chaque 
année , d'Ochot^k au Kamtchatka , chargé de 
fel, de provifions de bled & de mafchandifes 
des manufactures RufTes , & il rapporte aux mois 
de juin & de juillet des peaux & des fourrures^. 



(a) Journal de Saint-Pétersbourg. 
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Idée générale du comment qiâon fait aux isles 
nouvellement découvertes ; équipement des na^ 
» ^ vires ; rifques quon court ^ bénéfices , &c. 

X>EPU1S le voyage de Bering , fait aux dépens 
A^ la couronne , les découvertes ont été conti- 
nuées prefque toujours par des particuliers , & 
fur-tout par des négocians d*Yrklitsk , Yakutsk ^ 
& des autres endroits de la Sibérie , qui forment 
de petites compagnies , & équipent des navires 
qu'ils envoient à la découverte des isles iituées 
entre TAfie & l'Amérique , dans Tefpérance d'y 
trouver des fourrures. 

La plupart des bâtimens deftinés à ces expé- 
ditions portent deux mats ; ils font ordinairement 
conftruits fans fer , ôt en général fi mauvais qu'on 
a peine à concevoir conmient ils peuvent affron- 
ter des mers auflî orageufes : on les appelle en 
langue rufCe fitiki^ ou navires dont les borda- 
ges font coufus ; ôt en effet 9 toutes les parties 
font affemblées avec des lanières de cuir. On 
en conftruit quelques-uns dans la rivière du 
Kamtchatka , mais le plus grand nombre eft tra- 
vaillé au havre d'Ochotsk. Les plus gros ont 
foixante & dix Hommes d'équipages , & les 
moindres quarante ^ dont une moitié eft ÇLuffe 6c 
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l'autre Kamtchadale. Comme on donne peu de 
chofes aux Kamtchadales , on les prend par éco- 
nomie ; d'ailleurs ils réfiftent plus aifément aux 
attaques du fcorbut. Mais les matelots Mofcovi- 
tes.font plus entreprenans , ôt dans les dangers 
on peut compter davantage fur eux. Ils font sdnfi 
nëceffaires pour ces voyages. 

Les frais de conftruftion & d'équipement 
font très-confidérables ; car Ochotsk ne fournît 
que le bois ; il Êiut faire venir dTakutsk fur des 
chevaux , les cordages , la voilure &c les provr- 
fions. La cherté du bled ôc des différens grains 
qu'on eft obligé de tirer des environs de la Lena, 
ne permet pas d^en embarquer autant qu'il en 
fàudroit pour ces voyages , qui durent deux ou 
trois ans. On fe contente donc de charger les 
navires de ce qui eft néceifaire pour que les ma- 
telots Ruftes aient toujours du quais , ou une 
autre liqueur fermentée. 

Le bétail eft rare à Ochotsk & au Kamt- 
chatka {a) ^ &c ces cantons fourmftent peu de 
viande; mais l'équipage fait provifion de qua- 



(à) fixi 1772 il n'y avoît que cinq cents foixante 
& dix têtes de bétail dans toute la pénînfale. Une 
vache s'y vend de cinquante à foixante roubles, & un 
bœuf depuis foixante jufqu'à cent. Le prix moyen 
d'une livre de bœuf frais eft de douze copecs & demi. 
Cette cherté eft d'autant plus grande qu'à Mofco^is^ 
la livre de bœuf ne coûte que trois copecs. Journal 
de Saint-Pétersbourg. ^ 
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dnipedes marins ou €e poiffons qui fe prennent 
& qui fe falent fur Tisle de Bering , où la plu- 
part des bâtimens paflent l'hiver. 

Lesjfrais d'équlpemens d'un de ces navires 
montent pour Tordinaire de quinze à vingt mille 
roubles , & quelquefois ils vont à trente. Cette 
fomme fe divife en aftions, La mife totale eft de 
trente à cinquaiite aftions 9 dont chacune eft de 
trois cents à cinq cents roubles. 

' Les rifques font très-grands ; car il arrive de 
^équens naufrages dans la mer orageufe & pleine 
de rochers du Kamtchatka ; d'ailleurs les équi- 
pages font fouvent furpris & maffacrés par les 
înfulaires , qui de plus dëtruifènt les navires. En 
revanche , les bénéfices de ces expéditions font 
fort confidérables , & forment iule forte de çom^ 
pen(ation ; car fi un bâtiment revient , après une 
expédition heureufe , le profit calculé fur un taux 
médiocre , eft de cent' pour cent ^ & fouvent du 
double ; & lorfqu'il peut faire un fécond voyage , 
cela diminue les frais de mife & par conféquent 
les aâions. 

On peut fe former une idée de ces bénéfi- 
ces , d'après la vente d'une riche cargaifon de 
fourrures , amenée au Kamtchatka , le 1 de juin 
1771 , par un bâtiment qui venoit des isles nou- 
vellement découvertes , & qui appartenoit à Ivan 
PopofF. 

La dixième partie des fourrures prélevée à la 
douane , chacune des cinquante- cinq aftions rap- 
£prta vingt loutres de mer ^ ieize renards noirs 
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& bruns, dix renards rouges, trois queues de 
loutres : toutes ces portions fe vendirent fur-le- 
champ de huit cents à mille roubles ; mnfi la 
cargaifon entière "valoit environ cinquante mille 
roubles (a). 

. S- I I I. 

FoVrrvres ^ptaux qiCon tire du Kamtchatka 
6* des isUs nouvellement découvertes. 

JLes principales fourrures qu'on tire du Kamt- 
chatka & des isles nouvellement découvertes, 
font des loutres de mer, des renards, des zibe- 
lines , des hermines , des loups , des renards 
blancs : on les tranfporte à Ochotsk fur mer , 
& dé là on les conduit par terre à Kiachta (b) , 
fur les frontières de la Sibérie , où la plus grande 
partie fe vend très-cher aux Chinois. 

Les robes des loutres de mer font les plus 
précieufes de ces fourrures. On trouve un grand 
nombre de ces animaux fur les isles Aleiitien- 
nes , & fur celles des Renards : les Rufles leur 
donnent le nom de bôbry morski , ou de caf- 



(à) Georgi Reife, tom. I, pag. 2J & fuiv. Journal 
de Saint-Pétersbourg. 
(6) Nous parlerons plus bas de Kîachta. 
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tors de mer , & quelquefois de caftors du Kamt- 
chatka, àcaufe de la reflemblance de leur four- 
rure à" celle du caftor ordinaire. Ceft ce qui a 
induit en erreur plufieurs auteurs qui placent cet 
animal dans la clafle des caftors ; c!eft véritable* 
ment la loutre de mer (a). 

Les femelles font appellëes maika , & les pe- 
tits qui n'ont pas cinq mois medvUdki , ce qui 
fignifie ourfins , parce que leur robe reffemble à 
celle des ours. Â cinq mois ils changent de robe ^ 
& on les appelle alors kofchLoki. 

Les fourrures de la plus belle qualité font 
d'un poil épais & long , d une couleur brune & 
luifante- On prend les loutres de quatre maniè- 
res : on les hari>onne avec des dards , au mo- 
ment où elles dorment couchées fu^* le dos ; on 
les fuit en bateau , jufqu'à ce quelles foient Êi- 
tiguées ; on les furprend dans des cavernes , ou 
on les enlace dans dei pièges. 

Les fourrures font de différens prix , fuivant la 
qualité. 

Au Kamtchatka ( ^ ) , les plus belles fe ven- 
dent de 30à40rou. 

^ Celles d'une qualité moyenne de lO à 30. 

Et les plus mauvaifes de -. . . . 15 à 15. 

A Kiachta ( <^ ) la peau des loutres vieilles ou 



(a) S. R. G. III, pag. s^o. 

(6) Journal de Saint -Pétershourg. 

( c ) Pallas Reifc , part. } , pag. 137. 
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d'un moyen âge fe vend aux Chinois de 8o à ioo 
rouble?* Celles de la dernière qualité de 30 à 40. 

Les Chinois les payant fi cher , on n'en ap- 
porte guère en Ruffie pour les vendre ; plufieurs 
de celles que les douanes envoient à Mofcov» 
s'y achètent 30 roubles ; on les renvoie de là 
fur les frontières de la Chine ; & malgré les frcùs 
du voyage , les négocians gagnent encore beau- 
coup. 

On tranfporte du Kamtchatka en Sibérie & en 
Ruffie , plufieurs efpece$ de peaux de renards ; 
les principales font celles des renards noirs , des 
petfi ou renards àrûiques , & des renards roux (a). 

Les plus beaux renards noirs fe prennent 
dans les différentes parties de la Sibérie , &c plus 
ordinajirement dans les cantons dti nord fitués 
entre la Lena , l'Indigirka , & la Kovyma ( * )• 
La fourrure de ceux qu'on trouve fur les^ isles 
les plus orientales , découvertes par les RufTes ^ 
& auxquelles on donne le nom de Liffle Oftrova , 
n'eft pas fi précieufe : ils font très - noirs & très- 
grands ; mais leur robe a communément la grof« 



- \ 



(a) L'auteur Anglois donne à ces derniers le nom 
de red andjtoncfoxess peut-être entend -il par les 
Jione foxes^ des renards gris qui approchent de la 
couleur de la pierre. Il appelle arâlicfoxes les petfi 
que nous avons appelles renards du nord. Il leur 
donne auffi le nom de jce Joxes , ou renards des pays 
de glace, 6c renards bleus ^ mais nous ignorons (1 ç'eft 
le renard bleu dont parlent no$ naturaliftes. 

(6) S. R. G. V. j. Pallas Reifc. 
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fiéreté de celle du loup. S'ils font moins beaux 
que ceux de Sibérie » voici probablement quelle 
en eft la caufe* Le froid eft moins rigoureux fur 
ces isles; & comme il n*y a point de bois, les 
renards y vivent dans les trous & les cavernes des. 
rochers ^ au lieu que la Sibérie eft couverte de 
vaftes forêts qui leur offrent des repaires. Ce- 
pendant on prend quelquefois des renards noirs 
dans les isles les plus proches dé l'Amérique ; Sc 
ces terres n'étant pas abfolument privées de bois , 
la fourrure de ceux-ci eft d'une grande valeur^ 
Mais les Chinois, qtii paient fi cher les fourni- 
re$ noires , ne donnent pas plus de yingt à trente 
roubles d'un re.nard noir des isles nouvellement 
découvertes. 

i4es renards arâiques, ou des pays de glace ^ 
ibot très -communs fur quelques <- ui}es des isles 
ntMivdlement découvertes ; les RuiTes les appel- 
lent p^Jij &: les Allemands renards bleus (a)* 
hsuT couleur naturelle eft cendrée , ou d'un gris 
bleuâtre ; mais *ds en changent fuivant l'âge & à 
di^Serentes faiions de l'année. En général ils font 
gris au moment de leur naiflance , blancs pendant 
l'hiver & gris en été ; & comme leur poil tombe 
peu à peu , le printems & l'automne ils font 
marquetés & croifés* 

A Kiachta ( ^ ) , le prix moyen de ces diffé- 



(a) Voyez la Synopjis de Pcnnant 
(6) Voyage de Palîas. 
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rentes variétés vendues aux Chinois eft 

de5ocopecs,à l| roubles. 

Au Kamtchatka celui des renards 
couleur de pierre , fione foxes , de . . i à i f 
Celui des renards xoxxxy de . . . • . i rouble à 

80 cop'ecs, 
A Kiachta, de . 80 copecs à 9 rôubles*^ 
Les peaux de loups ordinaires . • . 1 
Celles de k meilleure qualité de • • 8 à 16 ^ 
Les -plus belles zibelines de • . • i|àio 
Un poude des plus belles dents de . 
cheval marin (^d) fe vend à Yakutsk 10 roubles» 
D'une qualité moyenne . . - 8 
De la dernière qualité de • , .537 
Quatre , cinq ou iîx dents pefent ordinairement 
un poude ; &: quelquefois , mais rarement , trois 
fuffifent pour en former un. Les dents fe ven- 
dent aux Chinois 9 aux Mongols ôc aux Calmour 
ques. 



(a) S. R G. voL j. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Commencement & progrès des découvertes des 
Rujjes dans la mer du Kamtchatka ; divijiort 
générale des isles nouvellement découvertes (a). 

JLa foif des richeffes fut le principal m(mf qui 
excita les Efpagnols à la découverte de TAmé- 
rique , & tourna les vues des autres puiiTances 
maritimes vers le Nouveau - Monde. La même 
paifio^i oçcafionna ^ au milieu du feizieme fiecle , 
la découverte &c la conquête de la partie fçpten* 
trionale de TAfie , qui jufqu'alors étoit auifi in« 
connue pour nous que Thulé Tétoit pour les 
anciens. Le fameux Yennac ( * ) , à la tête d'une 
bande d'aventuriers moins civilifés , nfwds moins 
inhumains que les compagnons de Cortez & de 
Pizarre j commencèrent cette conquête. L'acqui- 
fition de cette vafte contrée ^ qu'on appelle au* 



(a> C'eft ici que commence l'ouvrage allemand 
dont 91. Coxe parle dans fa préface. 

( 6 ) Le ledteur trouvera Thiftoire de la conquête 
de la Sibérie dans te féconde partie de cet ouvrage ^ 
cbap. L 



DÉCOUVERTES. iÇ 

)ourd*hiii Sibérie , a donné aux Rufles un empire 
plus étendu que celui d'aucune autre nation. 

Le Czar Pierre , k plus grand fouverain qui 
ait paru fur le trône de Ruf&e avant Timpéra- 
trice aftuelle , conçut le premier projet ( ^ ) de 
faire des découvertes , dans cette mer orageufe» 
fituée entre le Kamtchatka & l'Amérique. Les re* 
lations de M. MuUer ont affez inftruit le public 
de la nature &c du fuccès des expéditions qu'on 
fit fur cette partie de l'océan y fous les fucceneurs 
immédiats du Czar. Dès que Bering (^) &c 



(a) Four fentir la Uaifon de cet alinéa avec la fin 
du précédent , il faut remarquer que la conquête de 
la Sibérie conduifit les Rufles jufqu'aux bords de 
rOcéan oriental ou de la mer du Kamtchatka , ou l'on 
a fait les nouvelles découvertes. 

(6) Bering avoit déjà fait ,^ par ordre de la cou-' 
ronne, pluHeurs expéditions dans la mer du Kamt* 
chatka , avant le voyage dont on parle icL 

En 17281 il partit de l'embouchure de la rivière 
du Kamtchatka , accompagné de TfchirikolF. Le but 
de ce voyage étoit de déterminer j(i les deux conti- 
nens de l'Amérique & de TAfie font féparés. Pierre 
premier , peu de tems avant fa mort , avoit écrit de 
fa propre main les inftrqétîons deftinées à ces na« 
yigateurs. Bering longea la côte orientale de la Sibé- 
rie, jufqu!à 67 deg. ig min. de latitude, fans dé^ 
couvrir la partie du Nouveau - Monde qui fe trouve 
en face. 

En 172S 9 il At un fécond voyage avec les mêmes 
vues, niais cette nouvelle tentative n'eut pas plus de 
fuccès. 



V 
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TfchirikofF eurent ouvert la route de ces îsles ^ 
qui offrent des fourrures prëcieufes en abon- 
dance, des négocians entreprirent avec ardeur 
de femblables voyages ; & dans Tefpace de dix 
ans , de fîmples particuliers firent à leurs pro- 
pres frais des découvertes plus importantes que 
n'en avoîent fait jufqu'alors tous les efforts dif^ 
pendieux de la couronne. 

Après que l'équipage .fut revenu de Tisle où 
ce malheureux navigateur fit naufrage & mou- 
rut, les habitans du Kamtchatka fe hafarderent 
à naviguer jufqu'à cette terre , où Pon trouvoit 
un grand nombre de loutres & d'autres animaux 
marins. On ne tarda pas k découvrir Mednoi Of^ 
troff ou Fisle de Cuivre, qui (e voit de l'isle 
Bering , & qui eft ainfi appcllée à caufê des gros 
morceaux de cuivre natif qu'on trouve fur la 
grève. 

Ces deux petites isles inhabitées furent pendant 
quelque tems les feules connues dans cette mer. 



En 1 741, Bering & TfchirikofF commencèrent leur 
célèbre expédition vers les côtes d'Amérique , dont 
on parle fouvent dans le cours de cet ouvrage. C'eft 
cette expédition qui a mis fur la voie de toutes les 
découvertes importantes faites depuis par les RufTes. 

Le vaifTeau de Bering périt dans un naufrage au 
mois de décembre de la même année , & Tfchîrikoff, 
débarqua au Kamtchatka le 9 odtobre 1742. 
• Voyez la Coll. de MùUer & VHiftoire d'Amérique de 
M. Robertfon , voL I-, pag* ZTi & fuiv. de roriginal. 

Enfuite 
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Enfirite les chafleurs Rafles ayant rendu trèsr 
rares les animaux de terre & de mer > il fallut 
bien , pour trouver des fourrures , entreprendre 
d'autres expéditions. Plufieurs des navires envoyés 
ainfi à la découverte , furent chafTés au fud - eft 
par la tempête ^ & ils rencontrèrent les isles 
Aleiitiennes , qui giflent aux environs du 195 
deg. (a) de longitude & qui font médiocrement 
peuplées. 

Depuis 1745 5 époque où il paroît qu'on det 
cendit fur ces isles pour la première fois , jirïqu'A 
1750, année où l'on en tira le premier tribut 
de fourrures, le gouvernement ne femble pas 
avoir été complètement informé de leurs décou-t 
vertes. En 17^9 , Lebedeff étoit gouverneur du 
Kamtchatka, & de 1755 à 1760;, le capitaine 
Tsheredoff & le lieutenant KashkarefT furent 
k^ fuccefTeurs. En 1760, Foédor Ivanovitch 
Soimonoff , commandant de ToJ^olsk , tourna fes 
vues du côté des isles dont oî> vient de parler ; 
& la même année le capiiai^ije Rtfiflsheff , qui 
commandoit à Ochotsk , donna des inftruftions 



(a) L'auteur Allemand que fuit ici M. Coxe, 
compte la longitude du méridien de Tisle de Fer. La 
longitude & la latitude quffl ''donne aux i^Ies des 
Renards » correfpondent exactement avec la pofition 
qu'elles ont dans les cartes générales de la Ruffic 
La longitude de l'îsle de Bering, dé Fislc de Cuivre 
& des isles Aleiitiennes , en diitèrent un p«u* Novf 
leviendrons plus b^s hx cette différence. 
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au lieutenant ShmalefF, le même qui fut enfuite 
gouverneur du Kamtchatka , pour diriger & en- 
courager toutes les expéditions qu'on voudroit 
Élire dans ces mers. Jufqu^ci toutes les décou- 
vertes poftérieur^s au voyage de Bering s'étoient 
faites fans l'intervention de la cour , fur de petits 
navires équipés aux frab de négocians particidiers. 

L'impératrice aâuelle 9 zélée pour tout ce qui 
peut donner de l'agrandiiTement à l'empire de 
RuiHe , a ranimé le goût des découvertes ; elle 
a encouragé par des récompenfes les négocians 
qui entreprennent des voyages dans ces mers. 
Elle a ordonné à fes frais une expédition difpen- 
dieufe (a) ^ pour déterminer la véritable pofition 
des différentes isles y & les reffources qu'elles of: 
frent au commetce. 

En attendant que le journal & les relevemens 
de ce voyage foient publiés* avec tous leurs dé- 
tails 9 on peut affurer que plufieurs géographes 
modernes avancent l'Amérique trop à l'orient, 
ainfi que nous le dirons dans la fuite , & que I9 
Sibérie ne s'étend pas à TE. auffi loin que le mar- 
quent les cartes ruffes. Les defcriptions & même 
les conjeôures du célèbre MuUer fe confirment 
de jour en jour par les ^ts. De plus , on à 



(a) L'expédition fecrete du capitaine Krenitzii^ 
& de LevashefF, dont Iç journal & les cartes ont été 
envoyés au dpfleur Robertfon , par rîmpératrice; 
%}oyez FHifïoire d'Amérique. C'eft d'après ce ^oumaj 
que noui avons coâipofé le chàp. }QII. 



1 
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reconnu dernièrement ( /z ) la îufteffe de ùl fup* 
pofition touchant la forme de la côte de la mer 
d'Ochotsk. Quant à Tétefidue de la Sibérie , il 
paroît incooteftable , d'après les obfervations les 
plus récentes , que fon extrémité orientale s'étend 
par-delà ( i^ ) le 200 deg. de longitude ; & pour 
ce qui regarde les côtes occidentales de TAméri- 
que, tous les voyages Éiits aux isles nouvelle- 
ment découvertes , prouvent d'une manière évi- 
dente, que le continent n'a pas, entre les ça 
& les 60 degrés de latitude , de pointe plus pro- 
che de rAfie,.que la côte où touchèrent Be- 
ring & Tfchirikoff(c) par les 236 deg, de lon- 
gitude, -> V > / 

La carte qui fe trouve dans le calendrier géo- 
graphique d^ Pétersbourg L774» donne une po- 
fition très -fautive aux isles. nouvellement décou- 
vertes ; r^icienne carte des nouvelles découvertes , 
publiée par l'académie impériale , & qui femble 
avoir été Êttte fur de fimples oui - dires , ne mé- 
rite pas plus d^attention. Nous reviendrons ailleurs 
(d) fui i'exaâitùde on le? dé&uts des cartes 
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-- (fl) M. Muller, en publiant fa colkdîon, côn-» 
îedure que la côte de la mtr (fOthôtsk s'étend au 
S. E. vers la rivière d'Ud , & de là au S. E. jufqu*à 
Tembouchure du fleuve d'Amour ; le voyage du capu 
taine Synd a prouvé depuis qu'il ne fp trompoit pas* . 

j(6) Voyez le chap. XV de cet ©uvragc. 

'( c ) Voyem le chap. XVI. 

(d) Dans le Chap. XVII. ' " 



« 
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qu'on a gravées touchant la partie du globe cjuî 
fe trouve entre rAmérique & l'Afie. 
X Les derniers navigateurs donnent aux grouppeç 
d'isles qu'on y voit , une pofition bien différeritef 
de celle qu'on leur affignoit. Suivant eux , Tisle de 
Bering gît direftement à l'E. de Kanitchatkoi Nofs, 
par le 185 deg. de longitude. L'isle de Guivre eft' 
tout proche ; & à quelque diftance de là , à TE* 
S. E. il y a trois petites isîes , nommées par les 
habitans Attuky Semitshy ,& Shemïya : ce font 
proprement les isles Aieutiennes. Elles s étendent 
de rO. N. O. du côté de PE. S. Ei dans la 
même diredionque les isles de Bering & dé 
Cuivre , par le 19 J dég. de longitude, .& le 54 
de latitude. 1 

Dans le nord & à la diftance de (vu à huit 
cents verftes , on rencontre un autre grouppe de 
$x isles ou davantage , connues fous le nom 
èi AndrcanoffsVi Ofirova. ! , [ 

- Au S. E. ou à TE. S. de celles -*-d ^ à la dHi 
tance d'environ i j deg, au noré <îpiîH:t K; E. desf 
isles Aleiitiênneat, commencé la> chaîné de Lyffiè 
Oftrova ou des isles des Renards : cette chaîne 
d'istes & de rochers s'étend à fErN. E. entre 
les ^^6 & les 6r dçg;' de IgtjtudCi.N. .dppuj;s^ le 
zxi deg* de longitude , fui vafnt toute apparence^ 
jufqu'au continent d'Amérique , & dans une lîgiie 
de direôion qui 'fe croife avec 'celle des isles 
Aléiitiennes. ÛmHàk j^ Aghirtria!4shka^,^ou côrnrné 
on dit oidrnaiférriènt'pour abréger /> t/nalashk^ ^ 
Kadyak & Alagshak , fqrit les.pjus grandes & les 
plus remarqu^les. 
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La diftance & la pofition de ces isles , <dnfi 
que des Aleiitiennes, font affez bien détermi- 
nées par Feftime des vaiffeaux &t les latitudes 
qu'ont pris les pilotesyc La pofition du grouppe 
d*AndreanofFsky eft à peu près (ure maintenant ; 
elles giflent entre les Aleiitiennes & les isles aux 
Renards , & complètent la chaîne entre le Kamt- 
chatka & l'Amérique (a). 

Aucun des navires n'a touché au continent 
d'Amérique dans les dernières expéditions,; mais il 
eft probable que les navigateurs Rufles , qui cou- 
rent les isles fituées entre fAfie & le Nouveau- 
Monde, ne tarderont pas à y aborder (i). Au 
nord des isles qu'on connoît jufqu'à préfè^it , 
c'eft-à-dire , aux environs du 70 deg. de latitude , 
il eft poflible que le continent d'Amérique fe rap- 
proche davantage de la côte des- Tfchutsld ; il 
forme peut-être un large promontoire environné 
d'isles , qui n'ont aucune liaifon avec les group- 
pes qu'on voit fur la carte générale 9 placée à la 
tête de cet ouvrage. Il paroît , du moins d'après 
le rapport des navigateurs les plus récfens , qu'il 
y a réellement un promontoire qui s'approche 
de très -près de Tfchukotskoi No(s (c):mais 

(a) Voyez le cbap. XIX. 

(6) Voyez le chap.'XVIlt. M. SthaeUn, dans 
fbn petit ouvrage fur les isles nouvellement décou« 
vertes p^ir les Rufles , donne à ces isles d'indrear 
nofFski le nom d'j^nadirskij parce qu'il les fbppofoit 
yoifiaes de la rivière d'Anadyr. 

(c) Voye^ le chap, XX de cet ouvrage. 
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cette prolongation de TAmérique, que le géo-» 
graphe de Ijsle étend à TO. prëcifément en 
fece du Kamtchatka , entre les 50 & 60 deg, 
de latitude, eft abfolument fauiTe; carpluiieurs 
des navigateurs dont je vais parler dans cette 
colleftion , ont fait route fur les parages où Ton 
plaçoit ce continent imagbaire. 

Il eft probable que les Aleiitiennes , & quel- 
ques-unes des isles aux Renards , font les mêmes 
terres rencontrées par Bering à fon retour ; mais 
ià route fiit fi orageufe , qu'on n'a pas pu déter- 
miner leur véritable giffemeht dans la carte de 
fon expédition *(^). 

La mer du Kamtchatka eft aujourd'hui fi fré- 
quentée , que ces incertitudes fe diffiperont bien- 
tôt ; mais je defire qu'on fàife des expéditions 
au N. E. afin qu'on découvre lés côtes d'Amé- 
rique les plus proches de l'Afie; il ne faut pas 
attendre de découverte heureufe fi l'on fuit une 
autre direction : en effet , tous les navires qui 
cinglent plus au S. trouvent une mer ouverte, 
fans aucun figne de terre. 

On a lieu d'efpérer du célèbre M. Muller (If) , 

(a) Cependant Terreur eft peu confidérable ; car 
û les côtes & les îsles les plus orientales qui fe trou- 
vent dans la carte de Bering , tels que le cap Hermoge* 
nés , Toonianoi , l'isle de Shumagain & la montagne de 
Saint-Dolmat étoient placées fur la carte générale de 
K^die , qui eft à la tête de cet ouvrage , elles coïncide- 
roient avec la chaîne des isles des Renards. 

( 6 ) M. Muller a déjà mis en ordre & envoyé à 
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une defcription très - complète & très - détsÀWie 
de toutes les découvertes faites jusqu'ici dans la 
partie de Tocëan qui eft à TE. de TAfie. En at- 
tendant , j'efpere que cet abrégé 9 rédigé fur les 
journaux des navigateurs & fur des pièces ori^ 
ginafes , fera bien reçu du public , & qu'il enga- 
gera les Ruffes à imprimer ce que j'aurai oubÛé. 
L'ouvrage qu'on va lire eft plus authentique, 
plus vnd & plus étendu , que celm de M. Sthae- 
îin (a) y qu'on a imprimé dans le calendrier de 
Pétersbourg , dont je relevé ici plufieurs erreurs. 



Tamirauté de S. Pétersbourg plufieurs des journaux , 
avec les cartes , des derniers voyages ; il y a lieu de 
croire qu'il enrichira l'Europe de fon travail. 

( û ) Le petit ouvrage de M. Sthaelin , confeiller 
d'état de l'impératrice de Ruflfie, a été publié jtn 
allemand & (raduit en anglois ; il contient à peine 
40 pages, & il ne donne aucun extrait des journaux 
& de la route dés navigateurs ; il dit quelques mots 
très- vagues for les isles nouvellement découvertes; 
la carte qui le précède eft d'ailleurs fautive, & le pu^ 
blic ne le comparera jamais avec l'ouvrage que nou| 
publions ici. M. Sthaelin ayant envoyé (on ouvrage 
au dodeur Maty , on en a parlé dans les Tranfactions 
philofophiques de 1774, fous le titre de Nouvelle 
carte èf defcpption préliminaire du nouvel ardii^ 
pel découvert il y a peu (f années par les Ruffes ,- 
gu N. JE du Kamtdiatka. 
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CHAPITRE II. 

VçT AGES faits tn 174Ç ; premières découvertes 
des isles AUiitienncs , par Michel Nevodtjikoff, 

HmilianBassof fit un voyage en 174^ : msds 
il mérite à peine qu'on en parle ; car il ne vit 
aue risle de Bering & deux autres plus petites 
ntuées au S. de celle-ci ; il fut de retour le 3 1 
juillet 1746. 

Le premier voyage digne d'attention fut entre- 
pris en 174J'. Le navire appelle VEudoxie^ & 
équipé aux frais d'Aphanaffei Tfebaefskoi 9 Jacob 
Tfiuproff & d'autres affociés , fit voile de la ri- 
vière du Kamtchatka, le 19 feptembre, fous le 
commandement de Michel NevodtfikofF, natif de 
ToboLsk. Il découvrit trois isles nouvelles, fur 
Tune defquelles il paflTa Thiver à la chaiTe des lou- 
tres de mer , dont il y avoit une grande quan- 
tité. Ces isles étoiçnt fans doute les plus proches 
des Aleiitiennes (a). Un interprète que le com- 
mandant avoit pris au Kamtchatka , ne comprit 



( a ) Les véritables Aleùtiennes font le petit grouppt 
d'isfes qui gifTenc au S. E. de celles de Bering; on 
les appelle quelquefois les Aleùtiennes les plus voi(i« 
nés , en donnant le nom à* Aleùtiennes les plus éloi- 
gnées aux isles des Renards. 
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{>as h langue des habitans : aiin d'entendre cette 
langue 9 il emmena avec lui un des infulaires , &t 
il le prëfenta à la chancellerie de Bolcheretsk , , 
avec une relation fauiTe de {es découvertes 6t 
de fon expédition. Cet infulaire fut interrogé dès 
qu'il fut un peu le ruffe , & il dit qu'il s'appelloif' 
Temnac ; que fon isle porte le nom ^Att ; qu'à 
quelque diftance de celle-ci il y en a une autre plus 
confidérable ^ appellée Sabya , dont les naturels 
portent le nom de Kogli. D'après le rapport de 
l'Indien , les RuiTes crurent apprendre que cette 
dernière peuplade fait des croix , qu'elle a des 
livres & des armes à feu , & qu'elle navigue fur 
âes baidars ou canots affemblés avec des bandes 
de cuir. L'Indien ajouta qu'à peu de diflance de 
l'isle où NevodtfikofF hiverna, il y en a deux 
autres bien peuplées ; la première giffant à l'E. S# 
E. & au S. E. quart S. & la féconde à TE. & 
à TE. quart S. E. Il fut baptifé fous le nom de 
Paul & envoyé à Ochotsk. 

NevodtfikofF ayant perdu plufieurs de fes gens , 
& les RufTes de Téquipape dépofant qu*on avoit 
maltraité les infulaires , on inftruifit le procès, du 
commandant & de ceux qui étoient fur fon bord , 
& voici ce qu'on découvrit. 

Après fix jours de navigation , ils apperçurtnt 
une isle > le 14 feptembre à midi ; ils la côtoye- 
|-ent , & fur le foir ils en découvrirent une fé- 
conde ^ où ils mouillèrent ,ju(qu'au lendemain. 

Le 28 , plufieurs habitans parurent fi#la côte , 
&c le pilote defcendit avec la chaloupe dans Tin* 
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tendon de débarquer ; mais comme le nombre des 
infulaires s'accrut jufqu'à plus de cent , il craignit 
de fe hafarder parmi eux , malgré les invitations 
qu'il reçut : il fe contenta de leur jeter quelques 
préfens ; on lui jeta en retour un oifean de mer <le 
î'efpece des cormorans. Il eiTaya 5 par l'entremife 
des interprètes , de lier une converfation ; mais 
il ne fut pas pofâble de fe faire entendre. Le ca* 
pitaine voulut remettre en mer , & le vent con- 
traire le porta fur l'autre côté de l'isle, où il 
mouilla. 

Le 26, ^'TfiuprofF ayant débarqué avec quel- 
ques perfonnes Ae l'équipage , afin de chercher 
une aiguade 5 rencontra plufieurs habitans : il leur 
donna du tabac & des pipes de la Chine 9 & il 
reçut en préfent un bâton fur lequel on aypif 
fculpté im veau marin. Les Indiens avoient grande 
envie de fon fufil ; & comme il ne voulut pas lé 
leur accorder , ils coururent après lui au moment 
où il fe rembarquoit , & ils faifirent la corde de 
la chaloupe attachée fur la côte. Cette attaque 
l'obligea de faire feu. Ayant blefTé un Indien, les 
autres renoncèrent à leur entreprife , & il arriva 
fain & fauf à bord du navire. Dès que les fau- 
vages virent un de leurs camarades bleifé, ils le 
déshabUlerent ainfi qu'eux-mênv^s 9 & ils le por- 
tèrent nu dans la mer y où ils le lavèrent. Aprè$ 
cette hoflilité , l'équipage n'ofant pas hiverner à 
cet endroit, VEudoxit fe rendit à Tautre isle, 
où on ji^a l'ancre. 

Dès le lendemain , Tfiuproff & Shaffirin dé- 
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barquerent à la tête d'un détachement affcz con- 
fidérable. Ils obferverent que Tisle ëtpit habitée ; 
mais comme ils ne rencontrèrent aucun infulaire > 
ils retournèrent à bord & longèrent la côte. Le 
jour fuivant 9 le Cofaque Shekurdiil defcendit à 
terre , accompagné de cinq matelots ; il en ren- 
voya deux avec les fiitailles pleines , &il refta^ 
ainfi que les trois autres , pour chaiTer des loutres 
marines ; le foir , il fe trouva au milieu d'unç 
bourgade qu'habitoient cinq familles ; à fon ap- 
proche les naturels s'enfuirent précipitamment ^ 
&c allèrent fe cacher au fond des rochers. Shekur- 
din fut à peine de retour à bord ^ qu'on le char- 
gea d'aller une féconde fois à terre avec plus de 
monde , afin de découvrir un mouillage où l'on 
pût retirer le navire pendant l'hiver. Chemin Êd- 
fant 9 il apperçut quinze infulaires fur une colline » 
&c il leur jeta quelques morceaux de poifTon fec ^ 
poiu" les engager à s'approcher de lui. Comme cet 
exj^dient ne réuffiffoit pas y Tfiuproff , qm étoît 
du détachement , ordonna à l'un de (es gens de 
monter fur la hauteur &c de faifir un des Indiens ^ 
dont il fe propofoit d'apprendre la langue : cet 
ordre fat exécuté , malgré la réfiftance des infu- 
laires qui fe défendirent avec leurs piques armées 
d'os ; les Ruffes emmenèrent leur prifonnier au 
•vaiffeau. Une tempête violente les jeta bientôt 
en mer : obligés du i au 9 oftobre de s'abandonr- 
ner au gré des vents y ils perdirent leur ancre & 
leur chaloupe ; mm ils revinrent enfin#la même 
isle , où ils pafferent l'hivet. 



\, 
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En débarquant 5 ils trouvèrent dans une hutto 
i^oifine le cadavre de deux Indiens qui, fuivant 
toute apparence , avoient été tués dans la dernière 
aôion ; & ils rencontrèrent une vieille femme 
qu'ils avoient d'abord faite prifonniere , mais qu^ils 
avoient remife en liberté. Elle étoit accompagnée 
de trente - quatre infulaires. des deux fexes , qui 
tous s'avançoient au fon du tambour ; ils firent 
un préfent de difFérentes terres colorées à Tfiu* 
|)roff, qui leur donna de fon côté des morteausç 
cfétofFe , des dés à coudre , des aiguilles : Tentre- 
.vue fiit amicale. Avant la fin d*oftqbre , les inémes 
.Indiens , toujours accompagnés de la vieille fem* 
.me & de plufieufs enfàns , revinrent en danfant 
comme la première fois , &; apportèrent des oi- 
feaux , du poiffon & d'autres provifions. Après 
avoir paiTé la nuit au milieu des RufTes , ils s'en 
retournèrent. Tfiuproff, ShafFyrin & Nevodtfi- 
koflF les^ ayant fuivis à la tête de fept hommes , 
les trouvèrent dans des rochers : cette féconde 
entrevue fut encore pacifique , les infulaires échan- 
gèrent un baidar ou canot & des peaux contre 
deux chemifes; on remarqua qu'ils avoient des 
haches de pierre & des aiguilles d'os; on leur 
vit manger des loutres , des veaux & des lions 
marins , qu'ils tuent à coups de mafTue); & de 
piques. 

Depuis le 24 oftobre Tfiuproff avoit charge 
dix hommes , fous Laryon BeîayefF, d'aller recon- 
noître l^pays. Ce détachement maltraita les in- 
fulaires qui fe défendirent comme ils purent , avec 
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leurs lances ; cette réfiftànce fournit aux Ruffes 
un prétexte de tirer deffus. Ik finirent par tuef 
toute la troupe , compofée de quinze hommes , 
afin de jouir de leurs femmes. 

Cette atrocité révolta Shekûrdin , qui retourna 
au vaiffeau fans être apperçu , & dit au com- 
mandant ce qui venoit de fe pafler. Tfiuproff,' 
au lieu de punir les coupables , leur flit bon 
gré en fecret ; car il étoit irrité contre les- infu-* 
kûres, qui lui avoient refufé un verrou de fer 
qu'il vit entre leurs mains. Depuis ce refus , 'û 
commit plufieurs aftes d'hoftilité , & même il 
forma l'abominable projet de les empoifonner 
avec du fublimé corrofit. Cependant , pour mon- 
trer de la juftice en apparence , il ordonna à She* 
kurdin & à Nevodtfikoff d aller &ire des repro- 
ches à BelayefT : il leur envoya par la même 
^xxafion de la poudre &c des balles ; c'e(^-à-dire ^ 
qu'il leur donna des moyens dç riecommencer 
de pareils attemats. • 

Les Ruflfes prirent lur cette isle une grande 
quantité de loutres de mer , & ils y refterertfjuf^ 
qu'au 14 feptembre 1746. Ne s*y croyant plus 
en fôreté ^ ils appareillèrent , dans Piiitention de 
chercher quelque terre inhabitée. Une tem^êtë> 
violente les ballotta jufqu^au 30 ôâ^obre , que lêu^ 
navire toucha & périt far une côte de roches.* 
lis perdirent la plus grande partie dé leurs four- 
rures , & prefque tout ce qu'ils avoient à bord.^ 
Accablés de fatigue & de froid, ils péhérrerent 
dansr l'intérieur du pays , qui eft inégal & rempli 
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de rochers. Des Indiens , qu'ils trouvereiit dan* 
des huttes , leur apprirent que Hsle s'appelle Ka-* 
raga : les habitans 9 qui font tributaires de la Kxxfr 
£e &c de la race des Koriaques, les traitèrent 
amicalement 9 jufqu'au moment où BelayefF eut 
l'imprudence de faire des propoiitions à la femme 1 

du chef, Lindienne courut en avertir fon mari ; 
& toute la peuplade enflammée de colère , me- 
naça les Ruffes de les exterminer jufqu'au dernier : 
cependant la paix fe rétablit , & tout fe paffa tran- 
quillement de part &: d'autre. 

Le 30 mai 1747 , un détachement d'Olotu- 
riens 9 divifé fur trois canots 9 defcendit dans l'isle 
& attaqua les habitans : ils fe rembarquèrent après 
avoir maffacré plufieurs infulaires 9 & perdu quel-* 
ques-.uns des leurs. Ils ne tardèrent pas à reve- 
nir avec des forces plus coniidérables ; mais ils 
fiirent repouffés de nouveau : comme ils memn II 

çoient de reparoître dans peu pour la troifieme 
fois 9 & de tuef tous ceux qui payoient tribut 
à b Czarine 9 lès naturels confeillerent aux Ruf- 
fes de s'en aller 9 & les aidèrent à conftruire 
deux petits bâtimens. Tiiuproff & fon monde mit 
donc en mer le %j juin 9 & débarqua le 1 1 juillet 
au Kamtchatka 9 avec le refte de fa cargaifony > 

compofée ièulement de 320 loutres de mer, 
dont il remit la dixième partie à la douane pour 
les droit? du fouverain. Cette expédition coûta 1^ 

douze hommes. 

# ,' ■-■ • - - 
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CKAPITRE III. 

FoYAGES faits de 1747'i ij^^ydans Us 
parages de Cisle de Bering^ de celte de Cuivre ^ 
& des isles Aleunermes ; remarques fur Us 
habitons. 

£/N 1 747 , deux navires firent ypile de la ri- 
vière du Kamtchatka \ munis d'une permiffion de 
la chancellerie de Bolcheresk^ pour aller à la chafTe 
des loutres de mer ; Tun , qui fiit équipé aux frais 
d'André VfevidofF, pôrtoît quarante-fix hommes , 
& de plus, huit Cofaques ; l'autre appartenoit à 
Féodor CholodilofF, André Tolftyk & compa^ 
gnie 9 & avoit un équipage de quarante-im RuîTes 
ou Kamtchadales & de fix Cofaques. 

"Ce dernier bâtiment appareilla' le 20 odobre ^ 
8c fot obligé , par la tempête & d'autres contre- 
tems , d'hiverner dans l'isle de Bering ; il eil 
partit le 3 1 mal 1 748 , & toucha à une a^itre 
petite terre , afin de faire de l'eau & de prendre 
des munitions ; il gouverna enfuitt S* E. fur un 
èfpace affez confidérable 9 faiis découvrir de nou- 
velles isles ; &c comme il manqûoit de vivres, 
il fiit de retour dans la rivière du Kamtchatka le 
14 août avec une charge de 250 vieilles loutres , 
plus de 100 jeunes, 148 renards bleus : tous 
ces ammaux furent tués fur l'isle de'Béri!ng« 
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Nous n'avons qu'une connoiffance hnparf^te 
du voyage de Wfe vidoff : on fait feulement qu'il 
fut de retour le 13 juillet 1749 9 après avoir 
touché , fuivant toute apparence , fur Tune des 
isles Aleiitiennes les plus proches , qui ëtoit in- 
babitle ; il rapporta 1040 loutres de mer &c 200O 
renards bleus. 

Emilien YugoflF, négociant dTakutsk , obtint 
du fénat de Pétersbourg la permifHon d'équiper 
quatre navires pour fon compte &c pour celui 
de fes aiTociés. Il fe procura en même tems le 
pri^lege exclufif de la chaife des loutres fur les 
Lsles de Bering & de Cuivre , pendant ces expé- 
ditions. Pour jouir de ce monopole, il s'étoit 
engagé de remettre à la douane le dixieine de 
toutes les fourrures. 

' Le 6 oftobre 1750, il appareilb de Bolche- 
resk fur le sloupe J^an^ monté par vingt -cinq 
RuïTes bu Kamtchadales & deux Cofaques : ime 
tempête jeta bientôt le navire à la côte entre les 
embouchures des rivières de Kronotsk & de 
trfchafininsk. 

Il remit à la voile au mois d'oftobre 175 !• 
On lui avoit ordonné de prendre à bord quel- 
ques officiers de la marine Ruffe ; & comme U 
ne le fit pas, la chancellerie d'Yrkutsk expédia 
une lettre qui confifquoit le navire & la cargsd- 
fon, lorfquTugofF feroit de retour. Le navire 
arriva le 13 juillet au nouveau fort du Kamt^ 
chatka, avec 785 vieilles loutres de mer , 35 
jeunes 9 447 ourfi^s de mer &c 7044 renards 

arâiqueS|i 
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artftîqties , parmi lefquels il y en avoit 1006 de- 
bleus & 176 f de noirs; tous ces animaux furent 
pris fur Pisle de Bering & fur celle de Cuivre. 
YugofF mourut fuîr cette dernière terre. D'apr^ 
Us lettres dont je viens de parler, on mit le 
fcellé fur la cargaifon ; l'impératrice ayant reconnu 
enfuite que des aâionnaires avoient confié de 
Pargent à Yugoff , pour équiper un fécond na- 
vire 9 rendit la cargaifon confifquée , en prélevant 
les droits de la douane. 

Cette efpece de compagnie , fi Ton peut Pap- 
peller ainfi , étant diiToute par la mauvaife admi** 
niftration du chef & le manque de fonds , on 
accorda à d'autres négocians , inême avant le ré- 
tour du bâtiment d'YugofF, le privilège d'équiper 
des navires ; ceux - ci furent plus heureux , & 
firent xie nouvelles découvertes. 

Nikiphor TrapefnikofF , négociant d'Yrkutsk ^ 
obtint la' permiffion d'expédier un navire appelle 
U Boris & U Glebb , à condition de remettre' à 
la. douane le dixième de toutes les fourrure^ ^ 
outre les tributs que l'équipage pourroit obtenir 
des naturels. Le Cofaque Sifa; ShafFyrin s'embar^ 
qua fur ce bâtiment afin de recueillir les tributs. 
L'équipage appareilb au mois d'août 1749 9 de 
la rivière du Kamtchatka- ;&C4l y rentra^ le 16 du 
même mois 17539 avec • une cargâfon confidé- 
rable de fourrures. U avoit relâché au printems 
de cette dernière fur une islç inconnue 9 proba; 
blement l'une des Aleiitiennes , où il vint à bout 
de faiie payçr aux habitanstun tribut de l9utr«( 

C 
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fnarines : les infulaires qui fe conftituerent tribu* 
taif es 5 s'appelloient Jgya , Ochm ^ Ogogotktack ^ 
Shabukiauck 9 Alak ^ Tutun 5 Ononushan , Roto^ 
gei 9 Tfchinitu y Vatfch ^Ashagat y Avyjanishaga f 
Unashayupu , Lak j Yanshugalik > l/mgalikan ^ 
Shatiy Kyipap & Oloshkot.(a) Un autre Âleutien^ 
dont on ne~dit pas le nom , eut auilTla bonté de 
payer une contribution de trois loutres de mer. Le 
Boris & le GUbb rapporta 3 10 loutres marines de 
la première qualité 9 480 de la fecoilde 9 6c 40a 
de la troifieme 9 500 d'un moyen âge ou femelles ^ 
& xio mewedki ou jeûnes. 
; André Tolftyk9 négociant de Selenginsk, ayant 
obtenu une permiffîon de la chancellerie de Bol-* 
cheretsk 9 équipa une féconde fois le navire qui 
avoit Eût le premier voyage. U appareilla du Kamt* 
chatka le 19 août 1749 9 j&c Û fut de retour le 
3 juillet 17^1. 

D'après le rapport du commandant 9 le navire 
refta mouillé 9 depuis le 6 feptembre 1749 9 jus- 
qu'au 10 msd 1750 9 devant l'isle de Bering 9 6c 
l'équipage prit feulement quarante - fept loutres 
^e mer. Tolftyk fe rendit enfuite à celles des 
isles Aleiitiennes qm avoient été découvertes par 
Nevodiikoff 9 ( ^ } où l'on tua feize cents foixante? 

(a) L'auteur Allemand , d'après lequel on a rédigé 
ce chapitre , rèmar^ut dans une note , que ces noms 
' des infulaires, ainfi ^0 d'autres dont parlent iesdîf* 
fér^s voyageurs, ont une reflembiance parfaite, dans 
ie fon & la términâifon , avec ceux des Groénla.adbis, 
*" <6) Voyez le chîÇitrt précèdent. 
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deux loutres marines vieilles & d\in moyen âge ^ 
& cent dix - neuf jeunes. Le refte de b car-* 
gaifon ëtoit confpofé de fept cents vingt renards 
bleus & de huit cents quatre - vingt ouriins de 
mer. 

Suivant la defcription que fit Tolftyk , les ha- 
b'.tans de ces isles ne paroiflbient pas avoir payé 
jufqu'alors de tribut. Leur race femble approcher 
de celle des Tfchuktky ; leurs femmes portent 
différentes figures unprimées fur la peau , comme 
les Tfchuktsky & les Tongufe^ de b Sibérie ; ils 
en différent cependant en ce qu'ils ont la levré 
inférieure percée de deux trous , dans chacun des- 
quels ils mettent un morceau de dent de cheval 
marin , travaillé comme la dent d'un homme ^ 
avec un petit bouton en - dedans àt la bouche i 
pour la tenir en place. Ils tuèrent , fans y être 
provoqués , deux Kamtchadales de Téquipage. 

Quelques habitans d'une troifieme isle payèrent 
aulR des tributs ; ils s'appeUoient Anitin , Alta^ 
kukor^ AUshkue &cAtf:helap.Tq\xtes les armes 
de Pisle confiftoient en douze- piques armées de 
pierre époimée , & d un dard d'os épokité de la 
même 'manière. Les Ruffes virenf parmi les na-*» 
turjels deux figures de bois fculptées j reflemblant 
à des lions marins. 

Le 3 août 1750, le navire le Simien & le 
Jian , équipé par Wdevidoff , dont on a déjà 
parlé 9 agent de Ribenskoy , négociant RufTe , & 
monté par quatorze Ruffes , marchands ou chaf- 
leurs ^ & par trente KamtchadiKs ^ alla à là dé» 
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couverte de quelques isles nouvelles , fous le com- 
mandement du Cofaque VorobieC Le bâtiment 
fut jeté , par le courant & la tempête , fur ime 
petite terre déferte ., dont la pofition n'eft pas 
déterminée ; c'eft probablement une de celles qui 
giflent près de Tisle de Bering. Le navire fe troirva 
fi délabré alors , qu'il ne, put plus tenir la mer : 
VorobiefF en conftruifit un autre avec des bois 
flottans 5 auquel il donna le nom de Jértmic ; il 
arriva.au Kamtchatka dans Tautomne 1752^ 

On prit fur. cette isle déferte 700 vieilles lou- 
tres & 110 jeunes, 19QO renards bleus , 5700 
ours de mer noirs , & 1 3 10 kotiki , ou petits 
curfins de men 

Un navire parti d'Anadirsk, fit dans le ;néme 
tems un voyage qui mérite d'être cité. 
. * Le 1.4 août 1749 9 Siméon Novikoff, dTr- 
kutsk, & Ivan Bacchoff, d'Uftyug., agens.de 
Ivan Sîlkin , fe rendirent d'Anadirsk dans la ri- 
vière du Kamtchatka : la route par terre leur 
parut fi dangereùfe..,. qu'ils fe décideront à allée, 
par mer d*Anadirsk au Kamtchatka ; ils employè- 
rent deux ans & cinq mois à conflruire uit navire 
à 130 vefftes au-deflus <i'Anadirsk. 
^ , y oici la rejatiot):, d\i voyage. En 1 748 , ils 
defcendirent la rivière d'Anadirsk , en traveriant 
deux baies appelIéeS/J^o^/Aw & Oncrrunskaya. 
II? trouvèrent plufieurs bancs de fable qu'ils paf- 
içrent/ans peijie en les tournant. Ils gouverne-; 
lent enfuitedans 1er golfe extérieur , & attendi- 
{pnt un veut fav^r^l^^îls apperçurent pluiieujrs 
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T/chutski , qui s'avançbient fur les hauteurs , feuls 
ou en petites troupes , comme pour rcconnoîrre ; 
ce qui tendit les Rufles défians. Le navire des- 
cendit la rivière & traverfa en neuf jours le^ baies 
qu'elle contient. En dépaffant la large ouverture 
de la baie extérieure , le commandant gouverna 
entre la grève qui gît à gauche , & im rocher qui 
en eft proche ; à environ i lo verges du rocher , 
la profondeur de Teau ëtoit de trois à quatre 
braffes ; de cette ouverture il porta le cap à TE. 
S. E. Tefpace d'environ 50 verftes , la fonde 
rapportant à peu près quatre braffes ; il doubla 
enfuite une pointe fablonneufe , qui fe projette 
direftement Contre la côte des Tfchutski , & il 
atteignit ainfi la pleine mer. 

Du ïo au 30 juillet, les Ruffes furent pour- 
fuivis par des orages qui ne . leur pennirent pas 
de s'éloigner beaucoup de l'embouchure de l'A- 
nadirsk ; ils . remontèrent la tiviere Katirka , fur 
les bords de laquelle habitent les Koriaques , 
peuple tributaire de la Ruflie ; l'embouchure de 
cette rivière , qui a foixante à quatre- vuigt verges 
de large , & de trois à quatre braffes de profon- 
deur , abonde en poiffons ; de là ils remirent ea 
mer , & après avoir effuyé un gros tems , ils 
atteignirent enfin l'isle de Bering. Ils y refterent 
à Tançre du 15 feptembre jufqu'au 30 oftobre, 
jour où une tempête violente qui venoit direc- 
tement de la haute rtier , jeta le navire fur les 
rochers & le mit en pièces. L'équipage fe fauva 
& fit tout de fuite la recherche des débris du 

Cuj 
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iiavîrc de Bering , afin de les employer à la conf- 
tniftion d'une chaloupe : il trouva en effet quel- 
ques vieux débris , mais prefqu'entiérement pour- 
ris , & des ferrures mangées de rouille. Après 
avoir choifi les cordages & le fer le moins gâtés , 
il raffembla des bois^ flottans pendant Thiver , &c 
conftruifit avec beaucoup "de peine une petite 
chaloupe qui fût nommée Capiton , & dont la 

Suille avoit feulement dix - fept aunes & demie 
e Ruffie. Les RufTes appareillèrent alors , & 
ïê mirent à chercher une isle inconnue 9 qu'ils 
croyoient voir dans le N. E. Mais ayant re- 
connu leur méprifé , ils revirerent de bord & 
portèrent fur Tisle de Cuivre ; de 4à ils cinglèrent 
vers le KamtchalWka 9 où ils arrivèrent fàins & 
iàufs à répoque dont )*cu parlé tout à Theure. 

Le navire le Capiton fut donné en propriété 
à Ivan Shilkin , pour le dédommager de fes pertes ; 
& la cour de Ruflie lui accorda de plus le pri- . 
vilege de l'employer dans* une autre expédition 
aux isles nouvellement découvertes. Shilkin le 
monta en effet le 7 oôobre 1757 ^ avec un 
équipage de viftgt Ruffes & de vingt Kamtcha- 
, dales; il fut accom{5agné du Cofaque Studentzoff , 
envoyé par la couronne pour percevoir d& tri- 
buts. Nous donnerons ailleurs un abrégé de ce 
'.voyage. ( tf ) 

Au mois d'août 1754» Nikipher Trapefnikoff 
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équipât Je shitik le Saint^Nicolas , qui appareilla 
du Kamtchatka fous le coinmandement du Cofa** 
que Kodion Dumeff. Il relâcha d'abord fur deux 
îsles Âleiitiennes , & enfuite fur une troiiieme , 
x]ui étoit une découverte nouvelle. Il retourna 
au Kamtchatka en 1 747 , avec ime cargaifon àt 
1120 loutres mannes mâles 9 410 femelles 6c 
^65 petites. L'équipage en «avok de plus acquit 
des infulaires en échange 651 autres 9 30 fe* 
melles &c 50 jeunes. 

D'après les dépofitions que firent , le 3 mÂ 
1758 , Dumeff & Sheffyrin , envoyés en quaUté 
de coUeâeurs des tributs , il paroit qu'ils allèrent 
en dix jours à Ataku ^ Tune des Aleiitienhes ^ 
qu'ils y refterent jufqu'en 1757, & vécurent en 
bonne intelligence avec les naturels du pays* 

La féconde isle qui eft la plus proche d'A^ 
taku 9 ôc qui contient le plus d'habitans 9 porto 
le nom ^Agatahu ; la troiiieme 9 celui de S/u^ 
mya : elles giffent à quarante ou cinquante verftes 
Tune de l'autre. Il n'y avoit fur les trois isles 
que foixante mâles , iâns compter les enÊins 9 qù'ik 
rendirent tributaires. Ces infulaires vivent de ra- 
cmes (àuvages & d'animaux marins. Ils ne font 
point la pêche , quoique les rivières foient rem* 
plies de faumons de toute efpece 9 &c la mer de 
turbots. Ils s'habillent avec des peaux d'oifeaux 
&c de loutres marines.. Le toigon ou chef de la 
première isle apprit aux Ruffes 9 par Tentremife 
d^un jeune homme qui entendoit la langue ruffe^ 
qu'à TE. on rencontre trois isles 9 grandes & bien 

Oiv 
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peuplées 9 Ybiya , Kiska &: Olas ^ dont les na- 
turels parlent un langage difFérent ShefFyrin &c 
Durneff trouvèrent dans cette dernière isle trois 
plats ronds^ de cuivre , fur lefquels étoient quel- 
ques lettres gravées & des omemens en feuilla- 
ges : les vagues les avpient jetés fur la côte ; le 
conunandant les i^pporta au nouveau fort du 
Kamtchatka ^ avec à^ bagatelles qu'il avoit ache- 
tées des infulaires. 

Un autre navire feit de bois de laryx , équipé 
kux frais du même TrapefnikofF, appareilla en 
1751 , fous la» conduite d'Alexis Drufinin , mar- 
chand' de Kursk , & effuya un naufrage fur Tisle 
^e Bering : l'équipage ayant conftruit avec les 
débris un petit bâtiment qui ftit appelle Abraham , 
mit. à la voile pour fe rendre aux isles les plus 
éloignées ; mais Drufinin fat ramené par les vents 
contraires far la même isle , & rencontrant^ le 
Saint ' Nicolas j qui étoit prêt à fe rendre aux 
isles AleHtiennfes , il s*embarqua avec Durneff & 
Shefïyrin , après avoir abandonné V Abraham aux 
foinç de quatre matelots. Drufinin avoit tué fur 
Tisle de Bering 5 loutres de mer, 1111 renards 
bleus Se 1500 ours de met ; il eut pour fa part^ 
pendant l'expédition qu'il fit fur le Saint'Nicolas , 
500 groffes loutres & 300 petites , outre 200 
autres qu'il fe procura par échange. 
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CHAPITRE IV- 
Voyages faits de 175,3 ^ i75^- -^ /^^^^'^ <^ 

Sercbranikoff nlâché fur quelques-unes des 
islesAleutiennes les plus, éloignées , ou fur Us 
isles des Renards. Remarques fur Us in/ulaires» 

i ROIS navires furent envoyés en 1753, aux 
isles qui fe trouvent entre rAmérique & FAfie ; 
Tun par CholodilofF, un fécond par Serebranikoff, 
agent du rjëgociant Rybenskoy , & le troifiemô 
par Ivan KraflilnikofF, négociant du Kamtchatka. 

Le navire de Cholodiloff appareilla du Kam^ 
chatka, le 19 août, avec 34 hommes d'équi* 
page ;il mouilla le 18 devant l'isle de Bering , 
où il fe propofoit de paffer Thiver , pour y 
prendre des provifions. Au moment où les RuiTes 
entreprirent de débarquer , la chaloupe chavira, 
& trois hommes fe noyèrent. 

Le 30 juin 1754» CholodilofF remît en mer ^ 
cherchant à découvrir de nouvelles terres. Le 
tems étant devenu orageux & couvert de brume , 
6c le navire ayant une Voie d'eau, il manqua 
de périr avec tout fon monde. D gagna cepen- 
dant , contre fon efpoir , lune des isles Aleii* 
tiennes , où il refta mouillé du 1 5 feptembre au 
9 juillet 1755. Pendant 1 automne de 1754 ^ un 
Kamtchadale &c un Koriaque vinrent le joindra 
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Ces deux hommes ^ accompagnés de quatre ^ 
avoient déferté le bord de Trapefnikoff & étoient 
demeurés fur Tiçle afin dç prendre des loutres de 
mer pour leur compte. Les infulaires tuèrent quatre 
de ces déferteurs , qui vouloient débaucher les fem- 
mes du pays : ils en fournirent yolontairement au 
Kamtchadale & au Koriaque , qui n'avolent pris 
aucune part à cet attentat^ & ils vécurent avec 
eux en bonne intelligence. Le navire de Cholodi- 
loff tua fur cette isle pius de 1600 loutres de mer , 
& il arriva au Kamtchatka dans l'automne de 

^ Le navire de Serebranikoff appareilla au mois 
4Îe juillet 17Ç3 , avec trente - quatre Ruffes ou 
Kamtchadales ; il découvrit plusieurs isles nou-- 
A^elles , qui étoient probdblicment quelques * unes 
4fes Aleiitiennes l^ plus éloignées ; mais il ne fht 
|)a5 suffi heureux k la chafle des loutres marines 
que celui de CholodiloC II gouverna $• £• & 
mouilla le 17 août au - deflbus d'une isle in- 
connue , dont les habitant parloient une langue 
inintelligible à l'équipage. Le commandant cher- 
^:faa un havre où il pût refter en {âreté ; mais il 
fut emporté par une tempête fubite y qui le fit 
jcfaafler fur fes ancres. Ayant été entraîné pluiieurs 
^ours du côté de TE. il découvrit , non lc»n de 
ja première isle , quatre terres ; &: plus loin à TE. 
il en apperçut trois autres ; mais il ne put débar- 
jquer fur aucune. Le navire fiit ainfi dans un dé-^ 
rivé forcé jufqu'au 2 feptembre ; il étoit très-' 
idélabré lorfqu'if gagna hetureufement la côte. Le 
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commandant mouilla ; mais il fîit bientôt r^eté 
en mer ; il vit périr Ton bâtiment y & il eut beau^ 
coup de peine à (àuver l'équipage. 

Cette isie lui parut être directement par le 
travers de Katyrskoi , cap de h péninfule du 
Kamtchatka ; il en vit trois auti^s. Sur la fin de 
feptembre ,T5emetrius Trophin , accompagné de 
neuf hommes , alla fur la chaloupe reconnoître 
le pays &c chafler. Ce détachement fut attaqué par 
un corps nombreux dliabitans qui jetcnent des 
dards avec une pedte machine de bois , &: qui 
blefferent; un RuiTe. Le premier feu les dîffipa; 
mais ils revinrent plufieurs fois à la charge en 
troupes nombreufes, & ils fiirent toujours re- 
poufles (ans beaucoup de peine*^ 

Ces (auvages colorent leurs vi&ges & y grè- 
vent des figures , comme les infulaires dont on m 
parlé tout à l'heure ; ils placent auffi des 06 dans 
^ les trous de leurs lèvres inférieures. 

Peu dé tems après , les Ruïïes virent arriver dix 
naturels du pays, qui leur apportoient amicale- 
ment de la chair d'animaux marins , & partkil» 
liérement des loutres ; ce préfent venoit d'autaM 
plus à propos 9 que l'équipage n'ayant depiQs 
quelque tems d'autre nourriture que des coquil* 
hges & dés racines , fouffroit extrêmement de la 
fifim* On leur donna en retour {afférentes bs^- 
telles. Les RuflTes demeurèrent fur l'isle jufqu'mi 
mois de juin 1754; alors ils fe remirent en mer 
fururte petite embarcation qu'ils conftruifirent 
des debtis de leur premier navire , & qu'ils a^. 
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pellcrent Saint-^Pierrc & Saînt-PauL Ils dëbat^ 
•^juerent enfin à Katyrskoi-Nofs , où après avok 
raffemblé 1 40 dents de cheval marin , ils arrivè- 
rent fains & faufs 4 l'embouchure de la rivière du 
.Kamtchatka. I 

Douze Kamtchadales dëferterent pendant ce À 

. voyage : fix d'entr'eux furent maflacrés , ainfi 
^qu'une femme du pays , fur une des isles les 
plus : éloignées. On fit le procès aux autres, dès 
qu'ils fiirent de retour au Kamtchatka , & on en 
•apprit les circonft^nces fuivantes. L'isle près de 
IîK|Uelle périt le navire , à environ foixante - dix 
.verftes de long & vingt de large. Il y a tout au- 
tour douze autres terres de différentes grandeurs 9 
éloignées entr'elles de huit à dix verftes : huit 
^ celles-ci ne paroiffent pas avoir plus de cinq 
rvecftes de long : en tout elles contiennent envi- 
: toh cent mille âmes* Les naturels n*ont d'autres 
meubles que des bancs & des nattes d'herbages ; 
;'lèur habillement eft une efpece de chemife de 
^ peau d'oifeau & un , manteau d'inteftins d'ani- 
«maux coufiis enfemble ; ils portent des chapeaux 
j4e bois ornés d'une petite planche qui fe pro- 
jette en-avant, & qui, pareille à la vifiere d'un 
Icarque , femUe defiinée à les garantir des traits. 
' Us ' ont tous des couteaux de pierre ; qi^elques- 
iifis , mais en petit nombre , en ont de fer. Les 
feules armes qu'on remarqua parmi eux, font J 

des traits armés d'os ou de cailloux épointés , ^ 

qu'ils lancent à l'aide d'un inftrument de bois. 
On ne voit point d'arbre fur Tisle , mais elle 
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produit VJuracUum qui croît au Kamtchotkà. Le 
climat n'eft pas rigoureux ; car la terre n'eft cou* 
verte de neige qu'un mois de Tannée. 

Le navire de KraffilnikofF appareilla en I754f 
&: mouilla le i8 oûobre devant l'isle de Bering^ 

Il où tous les navires qui Ce rendent aux isles nou* 

vellement découvertes ont coutume d'hiverner^ 
afin de làler des vaches inarines & d'autres ani- 
maux amphibies qu'on y trouve en grande abon-^ 
dance. Le capitaine y radouba Ton bâtiment qui 
avoit efluyé deîs avaries en chaflant fur fon ancre, ;j 
& dès qu'il eut embarqué une quantité fuffifantel 
de provisions , il appareilla le premier ^oût 175 4*: 
Le 10 , il fe trouva à la vue d'une terre dont la 
côte étoit bordée d'un fi erand nombre d'habitans , 
qu'il, n'ofa pas defcenore. Il continua donc (k 
rcmte ; & furpris par une tempête , le manque 

p d'eau le mit dans un grand embarras ; i la:f^ 9 

il fut porté fur l'isle de Cuivre , où il débarqua ; 
&c après, avoir f^ de l'eau Se du bois 9 il remit 
à la voile. Les vents contrsûres l'y ramenèrent , 
& il y mouilla une féconde fois : l'orage ayant 
Pigmenté pendant ia nuit , les deux cibles furent 
brifés , & le navire mis en piecçs contre le rivage, 
Heureufement il ne périt perfonne , & on trouva 
moyen de fauVer les voiles , les agrêts , lés mu- 
nitions 9 les armes , & pluûeurs bois» La plupart 

^ des provifions furent gâtées. Les Rufles efluye- 

rent dans cette relâche toutes fortes de malheurs : 
trois fe noyèrent le i5voftobre en allant à la 
cbaiTe ; d'autres moururent prefque de faim ^ Se 
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ne vécurent pendant long-tems que de coqiûl* 
lages &c de racines. Le 20 décembre 9 les voUes » 
les cordages &c les bois qu'ils avoient fauves au 
moment du nàufi^e 9 furent emportés dans les 
flots par une groite men Malgré ces accidens , 
ib continuèrent leurs chafles 9 6c tuèrent 103 
loutres marines 6c 1 3 90 renard^ bleus. 

Au printems 9 ils s'embarquèrent fur deux ba- 
teaux pour Pisle de Béiing 9 emportant avec eux 
les armes à feu 9 les munitions & ce qui reftoit 
des débris du naufrage* Us trouvèrent en y arrivant 
le ^etit nawiTC ï^uihaham 9 monté par les quatre 

matelots à qui TrapefnikofF en avoit donné la 

conduite ; mais comme cette embarcation ne pou« 
Y<nt pas contenir tous les RufTes avec leurs car-* 
gmfons de fourrures 9 ils attendirent l'arrivée des 
bâtimens de SerebranikoiF &c de Tolflyk. Ceux« 
ci emmenèrent onze perfonnes de l'équipage de 
KraffilnikofF9 6c une partie des fourrures. Douze 
autres^ refterent dans l'isle de Bering , où ils tue^ 
rent un grand nombre de renards bleus 9 6c re- 
tournèrent au Kamtchadca fur Vuitraham 9 i la 
réfèrve de deux qui s'en allèrent avec l'équipage 
de Shilkin. {a) 



Ça) Voyc» le chq^e précèdent. 
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CHAPITRE V. 

FoTACMS dtjms ijk6 jufyu'tn ïJ^S. 

• 

JLe 17 feptembre lyftf , le navire Y André Nm^ 
ialic y équipé Mr André Tolftyk , négociant de 
Selengtnsk 9 &: monté par trente^huit Ruffes ou 
Kamtchadales , appareilla de reiid)Ouchure de la 
rivière da Kamtchatka. Comme les tempéte^i 
d'automne appfochoient , & que "d'ailleurs il man- 
quoit de vivres , il le rendit à Ksle de Bering , 
où Féquipage demeura îuTqu^au I4 juin 1757. 
n ne vint aucune loutre manne fur là côte pen- 
dant cet hiver y & les Ruifes ne tuèrent que des 
veaux , des lions & des vaches de mer. La chair 
leur fervit de provifions , & 8s couvrirent leurs 
canots aVec les peaux. 

Us levèrent Fancre le rj }tiin 1757, & après 
un jouir de navigation , ils aniverent à ftsle 
tfAttafcu 9 Tune des Aleiitiennes , découverte par 
Nevodfîkoff. Us y trouvèrent aifemblés les na- 
turels y ainfi que ceux de deux autres isles voi-* 
fines ; ces infùlaires venoient de faire leurs adeux 
à réquipc^e du navire de Tfapefnikoff , qui re- 
toumott au Kamtchatka. Les Ruffes £pfirent cette 
occâficm 9 pour leur petfiiader de payer un tribut 
à la couronne. Dans cette vue , ils allèrent ren- 
dre uhc VÉÊte au^chef, q[ui s'appefloit Tumilgaftn: 
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ce chef reconnut un homme de l'équipage , un 
Koriaque , qu'on avoit laiffé jadis fur une de ces 
isles , & qui entendoit un peu la langue de cet 
archipel. Le commandant du navire donna un 
chauderon de cuivre , une fourrure & un man- 
teau .de drap , des culottes ^ des bas & des bottes 
au chef, que ces préféns déterminèrent à payer 
k tribut. Cet Indien , en. retournant fur fon ide f 
laifia parmi Téquipagë trois femmes & un petit 
garçon y afin qu'on leur apprit la langue ruife ; 
l'enfent la fqt en très-peu de tems. 

Les RuiTes paiferetit l'hiver fur cette isle , & fe 
diviferent , comme à l'ordinaire , en plufieurs dé- 
tachemens de chaffeurs. Le tems orageux les con* 
traignit d'yrefter jufqu'au 17 juin 1758: avant 
leur départ, le chef revint avec fa Êimiile f, & 
paya le tribut d'une année. . 

De retour au Kamtchatka, ils firent des isles 
^leiitiennes une , defcription plus détaillée Ipe 
celle qu'on connoiifoit. 

'Il y avoit â; cotte époque , fur les deux plus 
grandes , environ cinquante mâles , avec qui les 
Ruffes vécurent en trèsrbonne intelligence. On 
leur parla d'une quatrien^e isle , appellée Iviya , 
qui gît à quelque diilance de la troifieme; mais 
le . tems orageux les empêcha d'y aborder. 
. La ^première isle a environ cent verfles de 
Içfng. & vingt -cinq de large. La diftançe jde la 
p^giçiere à la fecqnde, qui gît»à l'E. quart S. E. 
fiit eftimée de trente verftes ; celle de la fecorsle 
à la troiûeme , qui eft ûtués au S. £. à pçu,près 

de 
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de quarante. L'habit du pays eft fait de peaux 
d'oifeaux , de loutres & de veaux marins tannées ; 
mais la plus grande partie des infulaires portoient 
des manteaux de peaux de chiens & des efpeces 
de veftes de peaux de moutons , qui leur avoient 
été données par difFérens navigateurs. On dit 

Ïu'ils font naturellement babillards , très-timides ^ 
c fort attachés aux Ruffes. Us habitent dans des 
trous creufés en terre & couverts de toits de bois : 
ces jourtes reffembleht aux huttes de la péninfule 
du Kamtchatka. Us Te nourriffent principalement 
d'animaux marins , qu'ils harponnent avec leurs 
lances armées d'os. Us mangent auflî différentes 
efpeces de racines & de fruits {àuvages , des mû- 
res', des fruits du cormier & d'autres ^a). Les 
ruifleaux font remplis de faumons & d'autres 
poiffons, de l'efpece de 4» truite, femblables à 
ceux du Kamtchatka ; & la mer eft également 
remplie de turbots qu'on prend avec^des hame-. 
çons de bois. 

Ces isles produifent beaucoup de petits ofiers , 
de fous-bois & de broffailles , ihais on n'y trouve 
point de grands arbres ; les flots apportent cepen- 
dant fur les côtes affez de bois de fapin & de 
bouleau pour la conftruftion des huttes. On 
rencontre une multitude de renards bleus fur la 
» première isle , ainfi que des loutres de mer ; & 



(a) Rubus chamaemorus • emjjetrum i myrtillus 
forbus, 
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les côtes , k>rf<jue le tems efl: ors^eux , font cou« 
vertes d'oies & de canards fauvages. 

Les Rufles , fuivant les ordres de la chancel' 
lerie de Bolcheretsk , voulurent perfuader au 
chef de ces isles de les accompagner au Karnt* 
chatka; mais leurs efforts furent inutiles : en par- 
tant ils diftribuerent parmi les infulaires^ de la 
toile , treize filets deftinés à la pêche des loutres 
marines. Le^ naturels reçm-ent ces préfens avec 
beaucoup de reconnoiffance. 

Ce navire apporta au Kamtchatka 5030 loutres 
marines vieilles & jeunes , i Ô40 renards bleus 
petits & gros, & 330 mewedki ou loutres ma- 
rines très - petites. 

En 1757 5 Ivan Nikiphoroff, négociant de 
Mofcow, envoya un navire dans cet archipel.; 
mais on ne fait rien de cette expédition , fînon 
que le bâtiment atteignit les isles des Renards ; il 
^la du moins jufqu'à Unïnak. 

Le Capiton^ petit navire qui fut çonflruit à 
risle de Bering , & qui fiit donné au négociant 
Ivan Shilkin ppur le dédommager d'une partie 
de (es pertes , comme nous l'avons dit plus haut 
Ça) , appareilla au mois de fèptembre 1757» 
ayant fur fon bord le Cofaque Ignace Student- 
ioff y qui a donné la relation du voyage, 

A peine fut-il en mer que le mauvais tems le 
rejeta fur la côte du Kamtchatka , & le fit échouer : 



C a ) Voyez le chapitre III. 
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cet accident , qui emporta le gouvernail & noy;i 
un homme , empêcha le commandant de remettre 
à la voile avant Tannée foivante , & même h 
cette époque il n'emmena que trente- neuf hom* 
mes d'équipage , laiffant les autres malades ; il 
pngla direftement fur l'isle de Bering , où il prît 
fur fon bord deux hommes de Téquipage de Krai^ 
(ilhikofF ( a ) qui s'y trouvoient depuis leur nau» 
frage. Il appareilla pour la féconde fois au mois 
'd*août de Ja même année , & il toucha aux isle$ 
Aleiitiennes les plus proches , après avoir été 
beaucoup tourmenté par le5, gros t^ms : il conti» 
nua enfuite fa route vers les isles^ plus éloignées^ 
ui giffent entre l'E. & le S. E. Il pafla prê$ 
e la première, & mouilla devant la fecond^^ 
L'équipage d'une chaloupe qu'on envoya à terre ^ 
iut attaqué fi bru(quement par un corps noiîi'- 
breux d'infulaires , qu'il eut à peine le tems d^ 
fe rembarquer & de retourner à bord. Dès qu^ 
la chaloupe fut de retour , un grain violent , qui 
ibuffloit de la côte , rompit le cablç , & rejeta 
le navire en mer. Le tems devint tout-à-cowp 
ipais & brumeux , & le bâtiment , entraîné m 
gré des vents , alla fe brifer fur une petite isfe 
peu éloignée de celle dont il venoit de partir^ 
Les Ruffes fê fauverent après beaucoup d'effont$ j 
mais ils ne purent rien emporter que leurs arme^ 
à feu & leurs mimitions» 

(^ ) Voue9 h chapitre Jli, 

Di; 



çi Nouvelles 

Au moment où ils defcendirent à terre , ils fe 
virent environnés d'une multitude de fauvages qui 
arrivoient en canots de la pointe occidentale de 
risle : cette attaque étoit d'autant plus redoutable , 
que la plupart des gens de l'équipage tranfis, de 
froid , & mouillés jufqu'aux os , n'avoient pas la 
force de fe défendre ; quinze hommes feulement 
fe trouvèrent en état de prendre les armes : ceux- 
ci s'avancèrent fans héfiter contre les naturels; 
& Nicolas. TfiuprofF, qui avoit une.connoif- 
fance imparfaite de la langue du pays , les aborda 
& effaya de les calmer. Mais {es tentatives fiirent 
inutiles ; car au même inftant les fauvages rem- 
plirent l'air de leurs cris , & lancèrent une volée 
de dards , dont quelques - uns portèrent coup» 
X-es Rufles alors firent feu , tuèrent deux des af- 
Éiillans , & forcèrent les autres à fe retirer : quoi- 
qu'ils viffent paroître un nouveau détachement 
qui fembloit venir au fecours de leurs camarades , 
le combat ne recommença point : bientôt après , 
les fauvages abandonnèrent ï'isle , &c ramèrent à 
travers le détroit. < 

Du 6 feptembre au 2 3 avril , les ïlufles efTuye- 
rent toutes les horreurs de la famine ; & pen- 
dant cet intervalle , les coquillages & les racines 
furent leur meilleure nourriture : ils furent obli- 
gés quelquefois de manger du cuir que les flots , 
en achevant de détruire le navire , apportoient 
fur la côte : dix-fept moururent de feim ; les autres 
aur oient également fuccombé , s'ils n'avoient pas 
découvert une baleine morte y jetée par la m,er 
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fiir le rivage. Ils pafferent fur cette isle un fécond 
hiver, 6c tuèrent 630 loutres. 

Après avoir conftruit un petit navire , des dé- 
bris du premier , ils mirent à la voile au com- 
mencement de l'été 1760; arrivés par le travers 
d'une des Aleiitiennes , où le navire de Serebr*- 
nikofFmouilloit , ils firent naufrage une féconde 
fois , fans pouvoir rien, fauver de leur cargaifon 
ni de leurs effets. De tout l'équipage , il ne ref- 
toit plus que feize hommes , qui arrivèrent au 
Kamtchatka au mois de juillet 1 76 1 , fut le bâ- 
timent dont on vient de parler. 
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CHAPITRE VL 

Voyages aux istes des Renards en 17^8 , I7Î9 
& 1760. Expédition du Saint - Uladimir ^ 
équipé par Trapefnikoff ; du Gabriel , par 
Betshevin: ce navire^ commandé par Pushka^ 
^^ i ^^ ^ -^l^kfu ou Alachskak , Cune des 
isles orientales les plus éloignées» Remarques 
fuf fes habitans ; fes produSions , différeruei 
di celles des isles Jîtuées plus à toueft^ 

J^V mois de (eptembre 1758 , le négociant 
Siméon KrafilnikofF & 'NiKiphor TrapefnikofF 
équipèrent deux navires pour la chaffe des lou- 
tres marines : l'un , appelle le Saint - Uladimir , 
appareilla le ig» fou5 le commandement deDe- 
Ittêtrlus Paikoff y avec un équipage de quarante- 
<ïinq hommes , & le Cofaquç Sila Shaflfy rin ^ 
chargé de percevoir les tributs ; en 14 heures il 
atteignit Tisle de Bering , où il pafla l'hiver. Le 
16 du mqis de juillet 1759^ Paikoff gouverna 
vers le S* afin de découvrir de nouvelles terres ; 
maïs fe voyant trompé dans fon attente , il cin- 
gla au nord pour gagner les isles Aleiitiennes* 
Les vents contraires l'empêchant d'y aborder , il 
marcha direâement fur les isles les plus éloignées ^ 
qu*on connoît à préfent fous le noih de Uj/ic 
OJlrava ou des isUs des Rmards. Le premier 
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feptembre , il fe trouva par le travers de la pre^ 
miere isle de ce grouppe , à laquelle les naturels 
-donnent le nom iHAtchu & les Ruffes celui de 
Gorel(H'Ou cVisle Brûlée; mais la côte étant efcar- 
pée &t remplie de rochers , il fe rendit à Amlach , 
qui en eft peu éloignée 9 où il fe propofoit de 
pafler Thiver, Il partagea fon monde en trois dé- 
tathemens ; le premier , qiû avoit Alexis Dru- 
£nin à ià tête , alla defcendre fur une petite isle 
appellée Sitkin dans le journal ; le Cofaque Shaf- 
fyrin fe rendit avec dix hommes à Atach , &c 
Siméon Polevoi demeura à bord avec le refte. 
Toutes ces terres étoient très-peuplées : les 
infulaires avoient les oreilles , les lèvres inférieu- 
res & les cartilages du nez percés de trous; le 
vifàge des femmes étoit bariolé de bandes noi- 
râtres 9 Élites avec une aiguille 6t du fil intro^ 
duit dans la peau : un Cofàque de l'équipage dit 
qu'il avoit obfervé la même diofe parmi les fem- 
mes des Tfchutski. On n apperçut point de for 
entre les mains des habitans ; leurs dards Se leurs 
lances étoient armés -d'os & de cailloux épointés. 
Les Ruffes crurent d'abord Amladi inhaèntée; 
mais dans une de leurs chafTes , ils rencontr&- 
rent im petit garçon de huit ans , qu'ils emmene- 
j'ent avec eux ; ils lui donnèrent k nom de Het- 
molai & lui apprirent le ruffe , afin qu'il pût 
leur fervir d'interprète. En pénétrant plus avant , 
ils découvrirent une hutte , dans laquelle il y 
javoit deux femmes, quatre honunes & quatre 
enfans , qu'ils traitèrent if une ipiamere amicàlf . 

Div 
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Cet accueil attira d'autres infukires , qui vinrent 
leur rendre de fréquentes vifites & échangèrent 
du poiflbn & de la chair , contre du poil de 
chèvre , du crin de cheval & des grains de verre. 
Quatre naturels & leurs fenunes confentirent à 
recueillir des racines pour l'équipage , & l'hiver 
fe paiTa ainfi fans aucun trouble. 

Les détachemens de chaffeurs revinrent au 
printems. Pendant ces excurfions, il n'y eut de 
tué qu'un homme fur l'isle d'Atchu ; ( tf ) les 
naturels avoient ^commencé par lui enlever (es 
armes à feu. Au njpi* de: juin 1760 , les chaffeurs 
retournèrent fur les isles où ils avoient paffé le 
•premier hiver. Shaffyrin, qui étoit à la tête d'un 
des pî^rtis , fut maffacré , avec onze de (qs gens , 
par les habitans d'Atchu ; on ignore^ quelle occa- 
iîon. Drufinin apprenarft ce malheur de quel- 
ques infulaires de Sitkiri , où il fe trouvoit , fe 
rembarqua tout de fuite , ainfi que le refte des. 
chaffeurs , pour retourner à fon bord , où il arriva 
fain & fauf; mais il lui reftoit peu de monde, 
& fa pofition paroiffoit très-dangereufe. Heureu'- 
fement que le bâtiment du négociant Betshevin 
aborda bientôt à l'isle d'Atchui Les deux équi- 
pages ayant fait une affociation , s'aidèrent mu- 
tuellement & fe diftribuerent fur les deux navires. 



(a) Cette isie eft aufli appellée jîtach ; & nous 
avons déjà dit que les Kuffes lui donnent le nom de 
Goreloi^ ou dOslè Bridée. ■' • 
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LC' Saint - Uladimir paffa l'hiver à Amlach , & 
l'autre continua de mouiller devant Atchu. 

Ce dernier navire , équipe aux frais de BetisHe- 
vin , négociant d'Yrkutsk , s'appelloit le Gabriel : 
il appareilla dç Bolshaia-Reka le 31 juillet 1760 ; 
il montoit quarante Ruffes & vingt Kamtchadales , 
& de plus il avoit à bord Gabriel Pushkar^ , 
officier de la garnifon d'Ochotsk , André Shdarioff, 
Jacob SharypofF, Prokopei LobashkofF, Niki- 
phor Golodoff & Aphanaflei OskolofF, agens de 
Betshevin. 

Après avoit- pafle le fécond détroit des isles 
Kuriles , PushkarefF fe trouva par le travers des 
îsles Aleiitiennes le 14 août : de là voulant feire 
de nouvelles découvertes, il cingla vers les isles 
les plus éloignées , qui forment une chaîne con- 
tinue dans Tefpace de 1 5 degrés de longitude. 

Le 1 5 feptembre , il atteignit Atchu ou Tisle 
Brûlée , & il trouva , à trente -verftes de cette 
kle , devant Amlach , le Saint-Uladimir en danger 
d'être attaqué par les infulaire^ ; il fit alors l'aflb- 
ciation dont on vient de parler , avec l'engage- 
ment de partager les prifes entre les deux navires. 
Pendant l'hiver ,. les deux équipages tuèrent > 
principalement fur l'isle de Siguyam , environ 800 
loutres de mer de différentes grandeurs , & i OO 
medwedki ou loutrins ; quelques loutres de ri- 
vière 9 plus de 400 renards roux , gris^ noirs ; & 
ils raffemblerent douze poudes de dents de cheval 
marin. 

Au mois de juin de i'aniiée fuivante 9 les deux 
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équipages fe partagèrent également fur les deuk 
navires ; celui de KraffilnikofT refta à Amlach , 
dans l'intention de retourner au Kamtchatka , &: 
celui de Betshevln appareilla d'Atchu pour décou- 
vrir de nouvelles isles. 

Pushkareff relâcha d'abord à Umnak , où il 
trouva le bâtiment de Nikiphoroff; il y fit du 
bois & de Teau , & répara fa voilure. Il cingh 
enfuite vers Tisle très-éloignée d'Alakfu ( tf ) ou 
d'Alachshak : après y avoir amarré dans une ^ie , 
il conftruifit des huttes & fe prépara à y paffer 
l'hiver. Cette isle étoit très-peuplée , & les natu- 
rds fe comportèrent d'abord d'une manière très- 
amicale ; ils trafiquèrent avec les Ruffes , & livrè- 
rent neuf de leurs enfans en qualité d'otages : 
mais l'équipage commit tant de défordres , que 
les infulaires furieux ne tardèrent pas à commen- 
cer les hoftilités. 

Au mois de janvier i*j6x 9 GolodofF & Pushka- 
reff firent une expédition le long de la côte à la 
tête de vingt hommes ; & voulant attenter à la 
pudeur de quelques filles de l'isle de Unyumga.^ 
ils furent furpris par im corps nombreu» de na- 
turels : Golodoff & un fecop4 Rnfle furent tués^ 
& trois autres bleffés. Peu de tcms après , les 
infiilaires fondirent tout - à - coup fur ceux qai 
montoient la garde dans les environs des huttes 



( a ) Ceft probablement la même isle que celle 
qui fe trouve dans la carte de Krenitzin , fous fc 
nom d*Alaxa. 
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^e Tëquipage , maffacrerent quatre hommes , en 
blefTerent quatre 9 & réduisirent en cendres les 
huttes. ' 

Le 3 mai 9 LobafchokoflT & un autre Ruife 
furent tués au moment où ils alloient fe baigner 
dans des fources chaudes , fituées à environ cinq 
verftes du havre ; le commandant irrité fit égorger 
fept des otages. Le même mois , les naturels en- 
treprirent de furprendre les Rufles dans leurs 
huttes ; mais heureufement on les découvrit , 6c 
on les repouffa. PushkarefF fe voyant de toutes 
parts environné de dangers preffans ^ leva Panci^ 
•& fe rendit à Umnak , où il prit deux inftdaires , 
avec leurs femmes & leurs enfans , pour lui fenrir 
de guides dans la reconnoiiTance des autres isles. 
Le tems orageux l'empêcha d'aborder fur aucune 
terre , le jeta dans Toueft & emporta toutes fes 
voiles. Enfin , le 2 3 feptembre , il toucha contre 
une terre qu'il prit pour la péninfule du Kamt>- 
ichatka : c'étoit le détroit de Stobolskoi-Oftrog : 
^x hommes defcendirent fur - le - champ à terre , 
lemmenant avec eux , dans la chaloupe & deux 
^canots , plufieurs filles qu'ils avoient prifes aux 
îsles nouvellement découvertes , & qu'ils char- 
gèrent de cueillir des fitiits iàuvages. Sur ces en»- 
trefaites , l'équipage s'efforça de mettre le navire 
«u plus près du vent. Lorfque la chaloupe revint, 
xeux qui étoient à bord du navire eurent toutes 
-les peines du monde , à caufe du gros tems , de 
manœuvrer & de faifir la corde qu'on leur jetoit. 
Deux hommes qui refterent en^-arriere avec fas^ 
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canots , furent enfuîte conduits par quelques Kamt- 
chadales au nouveau fort de Kamtchatkoi. Le navire 
n'ayant plus aucune voile, fut entraîné le long 
de la côte vers Awatcha , & à environ foixante- 
dix verftes de ce havre ; il gagna la baie de Ka- 
latzoff le 25 feptembre. Sa cargaifon confiftoit en 
900 loutres de mer vieilles ou jeunes , & 3 50 
renards. - 

Pushkarreff & fon. équipage avoient exercé 
tant de cruautés envers les infulaires , qu'on inf- 
truifit leur procès en 1 764 , & le récit qu'on 
vient de lire eft tiré des dépofitions des témoins. 
On reconnut qu'ils avoient enlevé à Atchu & à 
Amleg deux infulaires & trois petits garçons^ 
outre Ivan , interprète , & plus de vingt femmes 
ou filles qu'ils firent fervir à leur débauche. Ivan 
& un jeune homme auquel ils donnèrent le nom 
de Moy fe , forent les feuls qui arrivèrent au Kamt- 
chatka. Dès que les Ruffes fe virent près de cette 
côte , ils débarquèrent quatorze femmes , en leur 
ordonnant de cueillir des racines & des fruits fau- 
vages : deux de ces femmes prirent la fuite ; une 
troifieme fut tuée par un nommé Gorelin, au 
moment où elle retournoit au navire. A la vue 
de ce meurtre , les autres , tranfportées de défef- 
poir , fe jetèrent 'dans la mer & fe noyèrent ; & 
au même moment ce qui reftoit des ifflulaires fut 
précipité au milieu des flots , par ordre de Pushka- 
reff, excepté les deux dont on vient de parler. 
Les détails fuivans , quoiqu atteftés , par les té- 
moins , ne méritent peut-être pas d'être crus dans 
kur entier. 
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Les habitans des isles où relâcha Pushkareff, 
font grands & forts ; ils portent des vêtemens de 
peaux d'oifeaux ; ils ont les lèvres inférieures 
percées de trous où ils mettent des os , croyant 
les embellir. Les Ruttes dirent à leur retour , que 
ces peuplades fe frappent le nez jufqu'a fe faire 
faigner , afin d'en fucer le fang. Mais les navi- 
gateurs poftérieurs nous apprennent qu'elles fe 
frappent ainfi le nez par un autre motif; qu'elles 
font dans Tulage d'égorger leurs enfàns afin d'en 
boire le fang : & cette calomnie fut fûrement 
inventée par les criminels , qui s'effôrçoient de , 
noircir les Indiens afin de s'excufer. (^ ) 

Leurs yourtes fouterreines reiTémblent à celles 
des Kamtchadales ; elles ont fur les côtés plufieurs 
ouvertures , par lefquelles ils s'échappent lorfque 
Fennemi en affiege l'entrée principale. Leurs armes 
font des traits &c des lances garnis d'un os épointé; 
ils les jetent à une diftance confidérable. 

On dit qu'il y a fur l'isle d'Alakfu , des rennes , 
des ours , des fangliers , d^s loups , des loutres , 
& une efpece de chiens à longues oreilles , qui 
eft très-farouche & très-fàuvage. Comme la plu- 
part de ces animaux ne fe trouvent pas fur les 
isles des Renards fituées plus à l'oueft , oh eft tenté 
de croire qu'Alakfu eft peu éloigné du continent 



( a ) On verra plus bas , que ces înfulaîres collent 
avec du fang la pointe de leurs dards, & que c'eft 
pout cela qu'ils fe (ont faigner Je nez. 
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4'Amérique. Il y a une fi grande quantité de re- 
aards roux , noirs & gris , qu'on en voit fou- 
vent des troupes de dix à vingt à la fois, La mer 
jette beaucoup de bois fur la côte, Uisle ne pro- 
duit pas de gros arbres ; il y croît feulement des 
ious-bois, des broffailles & une variété confi* 
dérable de plantes , de racines , d'arbriiTeaux qui 
donnent des fruits fauvages. Le rivage eft rempli 
de volées nombreufes d'oifeaux maritimes, les 
mêmes qu'on obferve aux bords de la mer de 
Penshink. 

Le 4 août 1759» le Pierre & le Paul , équipé 
aux frais du négociant Rybenskoi , par André 
SerebranikofF fon agent , & montant trente - trois 
hommes, appareilla de l'embouchure de la rivière 
du Kamtchatka. Il gouverna au fud jufqu'au 20 
ièptembre , fans appercevoir aucune terre ; à cette 
époque , il cingla vers les Aleiitiennes , & le 17 
ieptembre il fe trouva par le travers de l'un/e de 
ces 4sles. Le x:ommandant y relâcha )u(qu au 14 
juin 1 76*1 ; & pendant cet intervalle , il y tua , 
ainfi que fur deux terres voifines , 1900 loutres 
marines vieilles & jeunes , &c il en acheta 450 
autres des infulaires. Le Cofeque Minyachin , qui 
étoit à bord en qualité de collefteur des tributs , 
appelle dans fa relation la première isle du nom 
de Krugloi , ou d'isle Ronde , & il fuppofe qu'elle 
a environ foixante verftes de circonférence. La 
plus grande isle , qui gît à trente verftes de celle- 
ci ^ eft à peu près de cinquante verftes de tour ; 
la plus petite ,, éloignée d'une trentaine de verftes 
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de la plus étendue 9 femble avoir quarante verftes 
de circonférence. Ces trois îsles renferment plu- 
£eurs hautes montagnes de roches. Les Rufles 
n'y comjrfierent que quarante-<leux hommes^ oujtre 
les fenunçs & les enâms. 
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Voyage £Andri Tolflyk fur U navire U Saônt^ 
André & Natalie. Dicouverus de quel^s isUs 
nouvdlcs j appdlits j^ndréanoffskye-Oftrawa* 
Defcription de Jîx isles de ce ^ouppt. 

JLe voyage du navire le Sairu - André & Na^ 
talie eft plus remarquable encore que ceux dont 
en vient de lire un extrait. La relation s^égée 
que je vais en feûre, eft tirée des journaux de 
deux CoÊiques , Pierre ^Wafyntinskoi & Maxime 
LafàrofF. Ce bâtiment . expédié aux frais d'André 
Tolftyk , que j'ai déjà cité plus haut , appareilla de 
l'embouchure de la rivière du Kamtchatka le 17 
jfeptembre 1760 ; il cingla direôement à l'eft , & 
le 19 il atteignit l'ide de Bé^ing. Le commandant 
îeta J'ancre dans une bâe , & fit porter l'équipe- 
snept & les munitions à terré : une tempête vio- 
lente d'automne , jeta bientôt le bâtiment fur la 
côte , fens autre dommage que la perte d'une ancre. 
Les Ruffes refterent ici l'hiver , & ayant remis 
en mer le 24 jtiiii 1761 , ils pafferent près de 
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Fisle de Cuivre 9 qui gît à environ cent dnquante 
verftes de la première ; ils mirent enfuite le cap 
au S. E. vers les isles Aleiitiennes , où ils n'arrir 
verent que le ^ août : ils mouillèrent dans une 
baie ouverte près d'Attak , afin d'obtenir du chef 
Tunulgafen un interprète. Ce chef étant mort , 
ils envoyèrent des préfèns dans la même vue à 
Bakutun qui lui avoit fuccédé ; comme il y avoit 
déjà trois navires partis du Kamtchatka à Tancre 
devant cette isle, ils appareillèrent le i^ , pro- 
jetant d'aborder à des terres plus éloignées & d'y 
exiger des tributs. Ils eurent foin de prendre des 
inftruâions du chef Bakutun , qui favoit un peu 
la langue rufTe. 

Le commandant fit route au N. E. & N. E» 
quart E. Un coup de vent le jeta , le ig , par U 
travers d'une isle devant laquelle il mouilla : le 
lenden^ain deux Cofaques , à la téte«de huit hom- 
mes y defcendirent à terre pour reconnoître le 
pays; ils n'apperçurent aucun habitant. Le 30 
août , le navire fut conduit ^ans une baie fûre : 
le jour fuivant , quelques perfonnes de l'équipage 
allèrent fur la côte , afin de chercher des bois 
pour réparer le bâtiment ; mais ils ne trouvèrent 
point de gros arbres dans toute l'étendue de Tisle. 
LafarofF, qui étoit^du détachement, & qui avoit 
déjà feit un voyage fur le navire de Serebrani- 
kofF , donne à cette isle Je nom ^Ayagh ou de 
Kayachu , & à une féconde qui en eft éloignée 
d'environ vingt verftes , celui de Kanaga. En 
retournant à bord , il apperçut deux infulaires 

qui 
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qui ramoient fur des canots du côté de Kanaga ^ 
comme il reconnut Tun de ces deux hommes^ 
qui avoit /ervi d'interprète dans une expédition 
précédente 9 il lui fit un préfènt de provifions 
fraîches , & ils traverferent enfemble le détroit 
jufqu'à Kanaga. Laisproff defcendit fur cette isle 
avec le détachement ; ayant engagé le chef du 
pays 9 qui étoit parent de l'interprète » à venir 
voir les Rufles à Kayachu ^ il fe rendit à bord 
du Sainte Andri & Natalit. 

Près du mouillage du navire ^ un ruifTeau tombe 
dans la baie ; il fort d'un lac qui a environ deux 
ou trois verftes de circon^rence , &c qui provient 
de la réunion de pluiieurs petites fources. Son 
coiu-s eft long à peu près de huit verftes , & en 
été différentes efpeces de faumons &c d'autres 
poifTons , pareils a ceux qu'on trouve au K^unt-- 
chatka 9 remontent le courant jufqu'au lac, 

LafarofF étoit occupé à y pécher , lorfque le 
chef de Kanaga » accompagné d'un nombre coniî'- 
dérable d'infulaires qm montoient quinze canots ^ 
arriva à bord ; il fut bien reçu 9 & on lui ^t des pré- 
fens. Les Rufles faifîrent cette .occaâpn pour per^ 
fuader aux naturels de fe rcconnoître fujets d^ 
l'impératrice &: de lui payer régulièrement un 
tribut. La peuplade y confentit fans beaucoup de 
peine. Par Tentremife de l'interprète ^ on apprijt 
les détails fuivans du chef. Les naturels vivent 
principalement de poiifons fecs Se de quadn^ 
pedes marins. Ib prennent de« turbots très - gros 
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(il) & des veau^c marins , avec des harpons aux- 
quels ils attachent des veffies. Ib pèchent la mo- 
rue avec des hameçons d*os & des lignes d'une 
efpece d'algue marine y longue & ferme , qu'ils 
trempent dans de l'eau douce, & qu'ils filent 
enfuite de la groffeur d\ine ficelle. 

Dès que le navire fut amarré dans un endroit 
fiâr , Tolftylc , Wafyntinskoi , LafarofF & plu- 
iîeurs autres de Pëquipage , montèrent quatre 
baidars & fe rendirent à Kanaga. Le premier 
refla dans cette isle ; mais le fécond & le troi- 
iieme partirent chacvm fur un canot pour Tfet- 
china > qui eft féparé de Kanaga par un détroit 
large d'envircm fept verftes ; les infulaires les 
accueillirent & promirent de payer des tributs. 
Les difFérens partis revinrent fains & faufs à 
Kayàchu , fans s'être procuré de fourrures. Bien- 
tôt après , Tolftyk envoya des chaffeurs fur qua- 
tre bàdars à Tagalak, Atchu & Amlach , isles 
fituées à l'eft de Kayachu : ce détachement ne 
rencontrant aucun pbftâde de la part des ^tu- 
rds , refta avec beaucoup de tranquillité fur ces 
^Mérentes terres, jufqu'en 1764 : fa chaffe ne 
iiit cependant pas très - heureufe , car il prit feu- 
lement 1880 grofTes loutres, 778 d'une taille 
moyenne & 371 petites. - 

(a) L'auteur Allemand , qui a rédige le premier 
.ces détails , dit que ces turbots (paltus) pefent 
quelquefois fept on huit poudes ; ce qui eft bien con- 
Âdérable, s'il ne fe trompe pas. 
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* LafkroflF iàlt la defcription fuivante des ûx islès 
(a) dont on a parlé : elles forment une chaîne 
un peu au N- O. des isles des Renards , avec 
lefquelles il ne faut pas les confondre. Le navire 
le Saine - André 6rNatalic fut le premier qui en 
donna des détails iûrs ; voilà pourquoi on les ap« 
pelle Andrianoffskyc ou isles de Saint-AndrL 

Ayagh a environ 150 verftes de circonférence*^ 
Elle contient pluiieurs hautes montagnes de xo^ 
ches , & dans les intervalles on ne voit qu'une 
bruyère ftérile & des marécages ; on ne trouve 
pas un feul grand arbre fur toute Tisle. La plu- 
part des végétaux font les mêmes que ceux du 
Kamtchatka : il y a différentes fortes de fiiiits 
iauvages ( ^ .) ; mais la terre produit alTez de ra- 
cines de 'pimprenelle & de biftorte de toutes 
fi3rtes , pour ofFriii^ en cas de néceffité ^ des rein 
fpurces abondantes aux infulaires. Le petit rui{-* 
feau dont j*ai parlé eft le feul. Le nombre des 
habitans ne peut pas être détenmné , par^ce qu'ils, 
paâent continuellement d'ime, isle à l'autre fur 
leurs baidars. . . 

Kanaga, qui gît à l'O. d 'Ayagh , a deux cents 
verfles de tour ; elle renferme un volcan élevé ^ 
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(a) M^ Schaelin a déjà donnné dans fa de(crij>tieiv 
du 'SouotL archipel découvert par les Rufjes , une 
defcription de ces iix isles : nous ferons plus bas un 
chapitre particulier fur leur poTition. 

( b > Empetrum , vaccin. , Vligincfum , fangtdforbd 
%f bijiorta. . 

Eij 
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où les naturek amafTent du foufre en été : au 
pied de cette montagne 9 it y a des (burces chau« 
des 9 où ils font cuire quelquefois leurs provifions r 
on n'y trouve point de ruifleaux ^ & les terreins 
bas refTemblent k ceux d'Ayagh ; la population 
peut être évaluée à deux cents âmes. 

Tfetchina gît à Teft & à environ quarante verf^ 
tes de Kanaga : fa circonférence eft £ peu près 
de quatre- vingt ; elle eft rempfie de montagnes 
de roches , parmi lefquelles le Bielaia Sopka ou le 
Pic blanc eft la plus élevée. On trouve dans la 
' vallée quelques fources chaudes ; mais aucun ruiP* 
ièau n'offre du poiflbn. L^sle contient feulement 
quatre familles. 

Tagalak , qui eft à Feft de Tfetchina ^ a qua- 
rante verftes de circonférence 5 on y voit un petit 
nombre de rochers ^ mais on ne trouve point de 
poiflbns dans les ruifTeaux 9 ni dans les chamips de 
produâions végétales qu'on puiffe manger. Les 
côtes font efcarpéesy & il eft dangereux d'en 
approcher en béûdars. La population n'eft encore 
que de quatre Êimilles. 

Atchu gît dans la même pofition ^ à quarante 
'^, verftes de Tagalak ; fa cir<x)nférence eft à peu près 

' de trois cents ; elle offre un havre où les vaifTeaux 

peuvent mouiller en fïireté ; on y trouve un grand 
nombre de montagnes de roches 9 & plufieurs 
petits ruifteaux qui tombent dans la mer; lun 
de ces rmlTeaux , qui 9 fa direftion à l'eft , eft 
xempË de poiifons.. Les champs font couverts de 
ces racines dont j'ai déjà parlé ^ &c d'oignons de 
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lys blancs; Le nombre des iafulaires eft d'une 
foixantsûne. 

Amlach eft une isie pleine de montagnes 9 gii^ 
iant à Teft à un peu plus de fept vèrftes d'Atchu ^ 
& dont la circonférence eft égsde à celle d'Atchu ; 
elle contient auffi le même nombre dliabitans ; 
elle a un havre commode 9 &c elle produit des 
racines en abondance. Parmi plufieurs petits rui(^ 
féaux , un feul qui coule vers le nord offre du poif- 
fon. Indépendamment de ce grouppe , Tolftyk 
en obferva un autre plus loin à Feft , fur lequel il 
n'aborda point. 

Les hdbitans de ces ûx isles font tributaires de 
la Ruftie ; ils vivent dans des jourtes ou trous 
creufés en terre 9 & ils n'y font pas même du 
feu pendant Thiver. Leurs vêtemens , qui ont la 
forme d'une chemife , font de peaux de plongeons 
de mer & d'autres oifeaux (a)jqu*ils prennent 
avec des lacets ; dans les tems de pluie ils por- 
tent par-deftus une efpece de manteau de veifi^ 
& de boyaux deiTéchés de veaux &c de lions ma- 
rins 9 huilés & coufus enfemble. Us prennent de$ 
morues & des turbots avec des hameçons d'os , 
& ils les mangent criids : comme ils ne font ja- 
mdis de proviftons 9 ils fouffrent beaucoup de la 
faim , quand les orages les empêchent d'aller à la 
/ pêche ; ils font alors réduits à des coquillages & 
du varech , qu'ils recueillent fur la grève & qu'ils 



(a) Colimbus troik , aka arSica. 
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ne font point cuire. Aux mois de mai flk de juin , 
ils tuent des loutres , marines de cette manière : 
dès que le tems eft calme , ils fe rëuniffent plu- 
lîeurs & s'embarquent fur diffërens baidars : après 
avoir trouvé l'animal , ils le bleffent à coups de 
harpons , & ils le fuivent de fi près qu'il lui eft 
très-difficile de s'échapper. Ils prennent des chiens 
de mer de la même feçon. Au milieu des froids 
rigoureui , ils ne portent que leur habit ordinaire^ 
S'il gelé très-fort , afin de fe réchauffer , ils brû- 
lent des herbes feches , ils yaccrpupiflent autour 
& recueillent la chaleur fous leurs habits. Les 
femmes & les enfans portent des vêtemens de la 
même forme que ceux des hommes , mais de 
peaux de loutres. S'ils paflent la nuit à quelque 
diftance de leur jourte , ils creufent 'un trou en 
terre , & ils s'y tapiflent , n'ayant d'autre cou- 
verture que leurs vêtemens & des nattes d'herbes 
treffées. Us ne s'occupent jamais que du moment 
aftuel ; ils n'ont aucune idée de religion , ni de 
décence , & ils ne font guère au-deffus des brutes. 
Dès que les difïerens baidars envoyés à la 
chaffe furent de retour , & que le navire fiit prêt 
à appareiller , les chefs de ces isles , excepté 
celui de Kanaga, fe rendirent en canots aupris 
de Tolftyk, accompagnés d'un gratid nombre de 
tiatin-els : ces chefs s'appelloient TfarkuUni , Tshi^ 
^ila, Kayugotsk &i Mayatok: ils lui apporte- 
xent un tribut voîont^re^ & ils lui donnèrent 
d'ailleurs des morceaux de faumons falés , en té- 
moignant d'une manière unanime , combien* ils 



D É C O U V E R T E s, f\ 

ëtoient Êitis&its de la bonne conduite des Ruf- 
ks. Tolftyk leur donna de fon côté , des jou- 
joux & d'autres bagatelles , & il les pria de re- 
commander aux habitans des autres isles le mém^L 
accueil à Fégard des navigateurs qui viendroient 
dans ces p&rages ; &c il les avertit que les infulaires 
ne feroient pas traités doucement , s'ils manquoient 
à cette condition. \ ' 

Le 14 juin 1764, Tolftyk appareilla pour 
retourner au Kamtchatka 9 &c mouilla le 19 de- 
vant Shemiya , Tune des isles Aleiitiennes. Le xi ^ 
des vents forts firent chafler le navire fur fon 
ancre & le jetèrent contre une cbte de roches :- 
cet accident obUgea les RufTes de débarquer la 
cargaifon & tout Ce qui fe trpuvoit à bord 9 Sc 
d'échouer le bâtiment à terr^, afin de le réparer ; 
ce qui leurcoûta beaucoup de peine. Le 1 8 août , 
ils remirent en mer & cinglèrent vers Âtchu, 
qu'ils atteignirent le io. Com|ne ils avoient une 
voie d'eau 9 il fallut travailler de nouveau au ra- 
doub. Tolftyk 9 après avoir pris avec lui l'équi- 
page du bâtiment qui avoit faîw naufrage quelque 
tems auparavant y cingla dirçâement du côté du 
Kajntchatka. Le 14 feptenjbre 9 il ^ut la vue de 
cetiQ péninfule aux environs de Tzafchminskoi- 
Oftrog : une tempête le fit échouer fur la côte au 
moment où il s'efforçoit d'entrer dans l'embou- 
chure de la rivière du Kamtchatka. Le navire périt, 
& la pUis grande partie de la cargaifon fut perdue» 

Eiv 
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CHAPITRE V M I. 

For ÂGE du navire U îUtcharie & TEliûbeth, 
équipé par Kulkoffy & commandé par Drufi'^ 
nin ; il cingle du côté d^Umnak & d^Unalash^ 
ka^& hiverne fur cette dernière isle ; U bâtiment 
détruit , & tout Péqmpage , excité quatre hom^ 
mes y majfacrés par les infulaires ; les aventures 
de ces quatre Rujfes & Ui dangers qiiUs cou^ 
rureru. 

J E me contenterai de dire ici qu'un navire ex- 
pédié au mois d'août 1 76© , aux dépens de Tfe- 
baëffskoi , fit une expédition ; je m'étendrai davan- 
fâge fur plufieurs autres qui entreprirent des voya- 
ges les années fiiivantes : quoiqu'ils aient été mal- 
heureux pour la plupart , ils nous offrent des 
détails plus circonftanciés que les précédens. 

En 1762 , quatre navires partirent pour les 
îsles des Renards ; un feul revint au Kamtchatka. 

Le premier, nommé le Zacharie & tElifa^ 
heth^ équipé par Kulkoff, & commandé par 
Drufinin, avoit un équipage de trente - quatre 
RuiTes &c trois Kamtchadales. 

Le 6 feptembre , il appareilla d'Ochotsk , & 
a#riva le 11 oôobre aii havre.de Saint -Pierre 
& Saint -Paul, où il paffa Thiver. Le 24 juin 
^ 763 , Drufinin remit à k voile ^ & ayant atteint » 
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après onze jours de navigation , la plus proche 
des isles AleiitienneSy il mouilla devant Atach ; 
il y relâcha environ 14 jours , & prit à fon bcMr4 
fept RufTes qui avoient efTuyë un naufrage (ur 
cette côte. Korefin , qui étoit du nombre des fept 9 
fit à fon retour au Kamtchadca , le récit fuivant 
du voyage du Zachant. 

Le 1 7 juillet , Drufinin partit d* Atach pour le^ 
isles les plus éloignées : il débarqua le même mob 
fur une terre où Téquipage du navire VAndri & 
Natalie fàifoit la chaflfe ; & après avoir rempli fes 
fiitailles 9 il continua fon voyage. 

Au commencement de feptembre , il arriva à 
Umnak , l'une des isles àe% Renards , & il jeti 
l'ancre à environ une verfte de la côte. Il y trouva 
le navire de Glottoflf , dont on racontera plus bas 
le voyage ( <f ). Il ordonna tout de fuite à Maei«' 
nik fon fécond & à Korelin de débs-quer; ik 
fe rendirent par mer à l'extrémité orientale de 
Ksle 9 éloignée d'environ 70 verftes dû mouib' 
lage 9 & ils revinrent fains Se faufs le 1 1 fepten^ 
bre. Us virent pendant cette expédition , plufieurs 
refies des trappes de renards que lès RufTes avoient 
établies , & ils rencontrèrent quelques naturels qia 
montroient des ' quittances du ccàleûeur de tri- 
buts. Le même jour, les mfulaires apportèrent 
des lettres de MedvedefF & Korovin ( * ) , qui 
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( fl ) Voyez le chàp. X. 

(6) Voyez le chapitre (bivuit. 
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venoient d'arriver a Umnak & Unalashka , avec 
deux navires équipés par les négocians Protaflbff 
& Trapefnikoff. Druiinin fk réponfe par les mê- 
Qfçs meffc^ers. 

, Le 11 , Drufinin iè rendit à la pointe fepten- 
frionale d*y nalashkâ , qui gît à environ 1 5 verftes 
d*Umnak ; l'équipage , après avoir am^ré le na- 
vire dans un havre fur , & porté ks munitions 
à terre , fe mit à conftruire des huttes. Deux 
<^efs du village le plus . proche amenèrent bien- 
tôt des otages de leur propre mouvement , & 
pluiieurs autres des bourgades les plus éloignées 
Âiivirent leur exemple, hes RufTes eurent ici des 
nouvelles d'un détachement de chafleurs envoyés 
par le navire de TrapefnikoC Maefnik dépécha 
frois partis différens ; Tun compofé de onze hom- 
ipçs , parmi lefquels fe trouvoit Korelin , & com- 
mandé par Pierre Tfekaleff ; le fécond , du même 
fifombre 9 fous Michel Kudyakoff ; & le troifieme , 
de trois hommes, fous Yephim Kaskytfin. La 
4iyifion de .Tfekaleff eft la feule des trois dont 
pn ait eu des nouvelles; car aucun homme des 
deux autres divifions , ni de ceux qui étoient 
fpAés à bord du navire , n'a revu le Kamtchatka. 
^ Kaskytfin demçura aux environs du havre , 
4c les deux autres détachemens furent envoyés 
jfers la pointe feptentriônalç de l'isle, KudysJcoff 
s'arrêta à une bourgade appellée Kalahak^ qui 
contenoît à peu près quarante habitans ; Tfekt- 
lefF fe rendit dans les alentours du village de 
Inalok • fitué à environ trente verftes de Kalak- 
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tak : il y trouva foixante & dix habitans y auxquels 
il fit un bon accueil ; il conftruiiit une butte pour 
lui & (es ccmipagnons ^ & il eut foin d'entrete- 
nir urte garde vigilante. 

Le 4 décembre , iîx hommes de ce détache-* 
ment ayant été envoyés à la levée des trappes ^ 
il nen reftaque cinq autour de la cabane; avoir ^ 
Pierre TfekalefF, Etienne Korelin, Demetrius 
.Btagin, Grégoire Shaffyrin & Ivan Korovin; 
les infulaires profitèrent de Toccafion pour fe U-» 
vrer à des projets d'hoftilité , qu'ils avoient ca- 
chés jufqu'alors. TfekalefF & Shaflfyrin, étant 
allés leur rendre une vifite, le premier reçut 
brufquement &c fans aucune provocation , un coup 
de maflue fur la tête , enfuite plufîeurs coups de 
couteau : ShafTyrin , qui fut attaqué dans le même 
infiant ^ fe défendit avec une hache , & quoi« 
que bleffé.dangereufement , il fe fit ]6wc à travers 
les fauvages &: fe traîna auprès de (es camandes» 
Bragin & Korelin y qui fe trouvoient dans la hutte ^ 
tirèrent tout de fuite; leurs armes à feu. Korovin 9 
^ui étoit à quelque difïance de là ^ fe vit envi* 
ronné ^ fucconâ^a fous les coups de l'ennemi : 
ils TaiTaffinoient avec des couteaux & des dards ; 
mais Korelin 9 qui vint à foa fecours , ayant bleffé 
deux infulaires &c diflipé les autres , le porta i 
demi - mort dans la cabane. 

Les naturels environnèrent bientôt la cabane, 
où les RufTes avoient eu la précaution de feîre 
des canonnières. Le fîege dura quatre jours fans 
interruption. Les mful<ûre$ , arrêtés par les armes 
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i feu , ne purent remporter d'aflailt ; maïs dès 
icjue les afliégés fe montroient , ils ëtoient aifail- 
' as d'une grêle de dards & de traits , de façon 
qu'ils ne pouvoient fortir pour aller chercher de 
Feau. ^orique Steflfyrin & Korovin furent reve- 
nus de leurs premières douleurs, ils s'armèrent 
de piftolets & de lances , & ils firent une fortie 
contre les infulaires : ils en tuèrent trois , ils en 
Wefferent pluiieurs , & mirent en fuite le refte. 
Pendant le fiege , on vit les (àuvages , à peu 
^e diftance de là , apportant des armes & des 
bonnets , qu'ils ëlevoient en l'air comme aes tro- 
phées ; c'étoient les armes & les bonnets des ûx 
hommes envoyés à ' la levée des trappes , qu'ils 
avoient maflacrés. 

Dès que les RufTes eurent remporté cette vic- 
toire , ils mirent leur canot à la mer , & forti- 
tent tAns être attaqués , de la baie , laquelle a dix 
Veriîès de largeur. Ik débarquèrent enfuite près 
dHtné petite habitation : comme il n*y avoit per- 
fohne , ils traînèrent le baidar fur le rivage , & 
armés de fufils & de lancés , ils fe rendirent à 
travers les montagnes vers Kalaktak , où ils 
avojent laiffé le détachement de Kudyakojff. En 
iapprochant le foir de cette bourgade , ils tirè- 
rent quelques coups de deffus les hauteurs ; mais 
on ne répondit point à ce fignal , & ils conclu- 
fétït avec raifon, que ce parti avoit été détruit 
par les habitans. Ils échappèrent avec peine à la 
même deftinée ; car au bruit des fufils , des trou- 
bles nombreufes d'infidaires fenûrent à leur pour- 
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fiûte. Comme la nuit furvlnt , Us trouvèrent moyen 
de fe fauver à travers la grève fablonneufe d'une 
baie , fur un rocher , où ils Te virent à Tabri ic 
en état de fe défendre* Ils firent un fi bon ufàge 
de leurs armes à feu , que la troupe des fauva- 
ges jugea à propos de fe retirer : dès qu'ils s^en 
apperçurent, ils profitèrent du moment pour 
retourner au havre où mouiUoit le navire ; ils 
pafTerent ia nuit à courir à toutes jambes. A la 
pointe du jour , ils n'en étoient plus qu'à trois 
verftes ; mais ils apperçurent des pièces du bâti* 
ment qui avoient été traînées fur la côte ; alarmés 
par cette découverte , ils fe fauverent précipi- 
tamment fur les montagnes , d'où ils virent plû<» 
fieurs infulaires qui ramoient dans leurs pirogues. 
Us jugèrent que leur navire étoit détruit ou perdu^ 
Us fe cachèrent foigneufement toute la journée » 
& ils n'oferent pas retourner au havre avant kl 
foir. En y arrivant , ils trouvèrent le vaifTeau en 
pièces y éc les cadavres de leurs compagnons cou4 
verts de meurtrifTures fur la grève. Après avoir 
raffemblé les provifions 9 auxquelles les infidaires 
n'avoient pas touché ^ ils , fe f efiigierent fur les 
montagnes. 

Le lendemain ils creuferent une efpece.de jourte 
au pied d'une montagne fituée à environ trois 
verftes du havf e , & ils la couvrirent avec une 
voile. Le foir ils retournèrent encore au havre » 
ils n'en rapportèrent que l'image d'un fmnt & un 
livre de prières. Le$ agréts » les munitions &c la 
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cargsûibn , tout avoit ëté enlevé , excepté lés facs 
de provifions de bouche. 

Ces (àcs étoient de cuir , les naturels les avoient 
fendus , probablement pour voir s'ils ne renfer- 
moient pas du fer , & ils les avoient laifles comme 
des chofes inutiles. Korovin & fes camarades raf- 
femblerent tous les débris & traînèrent tout ce- 
qu'ils purent dans leur retraite , où ils pafferent 
le^ jours les plus déplorables depuis le 9 décembre 
jufqu'au 2 février 1764. 

Ils employèrent cet intervalle à conftruire un 
petit bmdar qu'ils couvrirent avec le cuir des' 
fecs* Après Pavoir traîné la nuit , des montagnes 
à la mer , ils ramèrent fans attendre la pointe du 
jour , le long de la bande feptentrionale d'Una- 
lashka , afin d'arriver au bâtiment de Trapefnikoff, 
qui leur fembloit devoir mouiller quelque part fur 
la côte. Comme ils prirent un peu le large , ils 
paflerent devant trois habitations fans êtreapper- 
çus. Le jour fuivant,cinq infulaires qui parurent 
à quelque diftance dans un bmdar , les découvri-^ 
rent . &c fe rendirent à Makushinsk , par où les 
RufTes dévoient palTer. A la feveur des ténèbres , 
ceux-ci débarquèrent fur un rocher & y de- 
meurèrent toute la nuit Dès la pointe du jour., 
voyailtles infulaires qui partoient de la baie de 
Makushinsk pour s'avancer contr'eux , ils occu- 
pèrent un pofte avantageux & fe préparèrent à fe 
défendre. » 

Les fauvages ramoient tout près de la grève. 
Une partie ayant débarqué, tandis que l'autre 



D É c o û V n% T Ë s.. 79 

demeura dans les baidars, commença Tattaquè 
par une volée de dards; & malgré les terribles 
effets des armes à feu , Fefcarmouche dura toute 
la journée. Vers le foir , Tennemi fe retira , & 
ils s'embarquèrent fur leur canot afin de gagner 
une caverne voifine. Le combat recommença la 
nuit, & les Ruffes étoient placés fi avantageu- 
fement 5 qu'ils repoufferent les affaillans fans beau- 
coup de peine. Bragin ftit bleiTé légèrement. Ils 
refterent trois jours à cet endroit ; mais une haute 
marée amenant les flots fur ce rocher , les oUî- 
gea à fe refiigier au fond d'une caverne voifine V 
où ils arrivèrent heureufèiiient , malgré Toppofi- 
tion des infulaires. 

Ils furent emprifonnés cinq femaines dans cette 
caverne , montant la garde chacun à leur tour* 
Pendant cet intervalle , ils oferent à peine s'éloi- 
gner de vingt verftes de l'entrée , & ils forent 
réduits à étancher leur (bif avec de l'eau de neigç 
& des gouttes qui fuintoient du rocher. Ils foirf- 
frirent auflî extrêmement de la faim , n'ayant d'au- 
tre nourriture que des coquillages qtfils ramaf- 
foient fiir la grève. Lorique les derniers befoins 
fe firent fentir , ils fe hafàrderent une nuit à mettre 
leur baidar à la mer , & ils eurent le bonheur 
d'échapper fans être découverts. 

Après avoir ramé toute la nuit , dès les pre- 
miers rayons du jour ils fe cachèrent fur la côte : 
ils fe fauverent ainfi de h baie de Makushinsk , 
qui fiât partie de l'isle d'Unalashka , & ils atteigni- 
rent le navire de Trapefnikoff le 3 . mars 1 764. 



9d Nouvelles 

On verra dans le chapitre Aiivant , la route que 
fit enfuitc ce bâtiment , & ce qui lui arriva. Shafly- 
rin mourut de maladie pendant le voyage; &c 
fes trois compagnons d'infortune , Korelin , Ko- 
rovin &: Bragin ( a ) retournèrent au Kamtchatka* 
Ces braves gens méritent notre admiration , pouf 
le courage & la confiance avec lefquels ils ont 
fupporté les dangers les plus imminens. 

(a) Ces RufTes ëtoient connus de plufieurs per» 
Ibnnes dignes de foi « qui m'ont confiraié ces dét^lils* 
Le célèbre naturalifte Palias, qui vit Bragin à Yrkutsk 
ft lui fit raconter fes aventures, m'a afluré qu'il lui 
dit tout ce que contient la relation qu'on vient de 
lire , laquelle eft Cirée du journal de Korelin. Note 
de iautcur Anglois. 
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CHAPITRE IX. 

yo Y A G E du navire la Trinité 5 fous le com- 
mandement de Korovin ; il fe rend aux isles 
des Renards ; il paffe Chiver à Unalashka ; il 
remet en mer le printems Juivant ; le bâtiment 
échoue dans une baie de Vish £Umnaky & 
t équipage ejl attaqué par Us naturels ; plujicurs 
' Ritffes tués y d'autres meurent de maladie ; ils 
fe trouvent dans une grarule détreffe ; ils font 
réduits au nombre de douane ^ & foulages par 
Glottoff. DefcTiption£Umnak&£Unalashkam 

JLêE fécond navire qui partît du Kamtchatka en 
1761 , portoit le nom de la Trinité : il fut équipa 
par Nikiphor Trapefnikoff, négociant d'Yrkutsk j 
il montoit trente-huit Ruffes & fix Kamtchadales» 

Ivan Korovin , qui le commandoit , defcendit 
la rivière du Kamtchatka le 15 feptembre, ôc 
porta en mer le 29 : des vents contraires Tentraî- 
Tierent au large pendant dix jours. Enfin , le S 
oôobre, il eut vue de Tisle de Bering & de 
celle de Cuivre, & il mouilla devant la cètc 
méridionale de la première ^ comme l'hiver appro. 
choit , il fe décida à y refter jufqu*au printems. 
En conféquence il fit touer le navire dans un 
liavre fur , & décharger tout ce qui étoit à bord» 

Les Ruilès y relâchèrent juiqu'au premier zqùf 

F 
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1763 , ^ pendant cet intervalle ils tuèrent en- 
viron 500 renards arftiques & 20 loutres de 
mer. Les animaux de cette dernière efpece arri- 
vent moins fréquemment fur cette isle , à caufe 
de la pourfuite qu'en font les chaffeurs des na- 
vires de commerce. 

JCorovin , après avoir raffemblé une quantité 
fuffiiànte de provifions , plufîeurs peaux de va- 
ches marines , deftinées à la couverture de (es 
baidars , & des ferrures , reftes du navire de 
Bering , il fe difpofa à partir. En arrivant à Tisle 
<îe Bering , l'automne précédent , il y. trouva un 
bâtiment équipé par Jacob ProtaffofF, négociant 
de Tiumèn , & commandé par Denys Medve- 
deff (^). Korovin ayant figné un contrat avec 
MedvedeiT pour le partage des fourrures , il prit 
fur fon bord dix hommes du navire de ProtaflbfF, 
6c en échange il lui en donna fept des fiens. 

Le premier août , Korovin mit à h voile de 
l'is^e de Bering , avec trente r fept hommes , & 
MedvedefF avec quarante - neuf : dans leur route 
ils n'apperçurent point les Aleiitiennes. Le 1 5 -, 
Korovin eut vue d'Unalashka , oùGlottofFmouil- 
loit, & MedvedefF gagna Umnak. Korovin apprit 
que fon compagnon y étoit arrivé fain & fauf : 
quelques infulaires &enfuite des lettres confirme- 



(a) Ce navire eft le quatrième qui partit en 1762. 
Comme tout Téquipagc fut maffacré par les fauvagcs , 
jl ne reite aucun journal dexette expédition. Oirdk 
;uxi mot de ce mafiac/e dans ce ch^itre & ki fuj wns. 
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Tent cette nouvelle : les navires de Korovin 8c 
celui de MedvedefF ne fe trouvoient pas à plus 
de iço verftes, en les mefurant par une lignes 
droite tirée d une pointe à 1 autre à travers le 
<létroit. 

Korôvîn ëtoît dans une baie iûre , a 6o verges 
de la côte. Le 1 6 , il débarqua à la tête de quatorze 
hommes , & n'ayant rien rencontré qu'un han^ 
gard vuide , il retourna fur fon bord. Après avoir 
pris un renfort , il defcendit une féconde foï$ afin 
de voir quelques-uns des naturels* A environ fept 
verftes du havre , il atteignit deux habitations ôc 
trouva trois cents infulaires raffemblés. Il y avoit 
-dans cette troupe , trois chefs ^ qui reconnurent 
•& accueillirent Barnasheff , * riatir de Tobolsk» 
^qui aVoit déjà relâché fur cette' t^rre lors d& 
rexpédition de GlottofF;ils montrèrent des quît-** 
tances de tribut, que leur avoit expédiées depuis 
peu le Cofeque Sabin Ponomareff. Deux des 
chefs donnèrent chacun en otage un jeune homine 
de douze aûs, qui paffôit pi[Mîf ïeur fils-; & ie 
troifieme livra fon véritable fiU , âgé de quinze 
ans , qui avoit déjà été confié à Glottoff. KotO* 
vin appella ce troifieme otage du nom d^ Alexis, 
Arrivé fur fon navire 9 il fe fit touer à Tembou-^ 
chure d'une rivière , après avoir débarqué les 
provifions & tout ce qui étoit à bord. Les trois 
chefs vinrent bientôt voir les otages ; ils infor-* 
merent les Ruffes que le bâtiment de Medvedeff 
môuilloit tranquillement devant Umnak. 

Le 1 5 feptembre , iorfque les préparatifs pour 

F i) 
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rhlvemage furent commencés , ICorovîn & Baf- 
nashefF s'embarquèrent fur deux baidars , chacun 
avec neuf hommes &c un des otages , qui avoit 
une légère connoiflance de^ la langue ruiTe. Us 
longèrent la bande nord de Tisle du côté de fon 
extrémité occidentale » afin de chaffer & -de 
demander des nouvelles d'un interprète appelle 
Kaskmak , que GlottofF avoit employé dans fon 
voyage. Après avoir fmt environ vingt verftes , 
ils payèrent devant un village , & defcendirent 
près d'un fécond , fitué cinq verftes plus loin: 
mais le nombre des habitans paroiiTant monter à 
deux cents , ils n'oferent pas s'avancer jufqu'aux 
cabanes ^ & ils ne s'éloignèrent pas du baidar : 
alors le chef de l'endroit s'approcha d'eux , ac- 
compagné de fa femme & de fon fils ; il montra 
une quittance de tribut ^ &c ayant livré en otage 
. fon fils 9 âgé de treize ans , auquel Kbrovin donna 
le nom de Stepanka , il reçut un préfent de 
V corail. 

Kprovin «ojijinuant fa route , parvint à un 
troifieme village fitué à ^environ quinze verftes 
du premier , & il y trouva l'interprète Kashmak : 
cet Indien le conâuifit vers deux chefs qui ac- 
cueillirent les Ruffes & montrèrent leurs quittan- 
ces de tribut : on vit paroître peu de naturels ; 
les chefs prétendirent que les autres étoient allés 
à la pêche. Le lendemain , chacun d'eux livra un 
jeune garçon en otage ; Korovin donna à l'un 
de ces otages le nom de Grégoire , & à l'autre 
celui ^AUxis. Une tempête violente le retint 
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deux jours à cet endroit ; pendant cet intervalle y 
un Aleikien lui apporta une lettre de MedvedefF ; 
à laquelle il fit réponfe. Le vent s'étant calmé , il 
(e rendit aux bourgades voilines, & il y paffa 
deux nuits fans aucune crainte de la part des fau- 
vages. Enfin il retourna iain 6c fàuf fur fon navire , 
emmenant (es otages* 

Au commencement d'oftobre , il conftruifît 
pour rhrverune grande baraque avec du bois & 
des peaux dé veaux marins , 6c il fe prépara d'ail- 
leurs à Élire les chaiTes. Le 1 4 » deux détache- 
mens , chacun d*6nze hommes , furent envoyés 
vers la pointe orientale de Tisle : ils revinrent 
quatre jours après avec des otages. A environ 
foixante verftes du havre j ils avoient rencontré 
vingt- dôq RùiTes 6c Drufinin à leur tête* A peu 
près dans le même tems ,' quelques chefs du- pays 
apportèrent à Korovin un préfent d'efturgeons 
&c dliuile^de baleine ^ oc on leur donna en re- 
tour des, gra&ns de verre &c quelques comeftibles. . 

Kordvtn cmyant n*avoir plus à craindre d*hot 
tiiités de h part des naturels , détacha 9 fous le 
conunandemeh^ de BarnashefF^ en deux bcûdars ^ 
vingt-trois hoitimes qui allèrent à la chaiTe du 
cèté de la pointe occidentale de l'isle : les baidars 
portoient feize fufils^ un piAolet 6c une lance 
pour chaque homme > âz; mx^ quantité fuf&iànte 
de munitions 6c de provifions. Le lendemain , il 
reçut deux «neflagers de^Bariu^heff 6c des lettres 
du navire de ProtaflbfFh Qu.9 novembre, au 8 
décembre ^ lés RuiTes a^ di^ipenrerent à »bQrd> 

Fu) 
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tuéf etlt 48 renards de couleur fauve ^ & îj 7 dé 
refpece commune ; mais ils perdirent un de leurs 
camarades dans les expéditions. Les naturels vin- 
rent de tems en tems en baidars, échanger des' 
loutres de mer & des peaux de renards contre» 
du corail. Le 8 décembre , Korovin reçut des 
lettres de BarnashefF& du bâtiment de ProtaffofF, 
& il répondit par les mêmes meflagers. 

Apres le départ des meflagers , la mcrc d'Ale- 
xis ^ envoyée par le chef fon mari , Tint dire 
2u'un nombre confidérable d'infulaires s avançoit- 
U côté du navire. Korovin ordonna -alors à (e^ 
gens de prendre les armes , & bientôt foixante-dix 
naturels s'approchèrent en élevaiw dans jes airs 
des peaux de loutres mariiies^ Les Ruffes leur 
cîrietent de ne pas pafler plus de di» à *h fois le 
fiûfleau qui étoit autour de leur baraque , fur quoi 
les Indiens laiffant leurs peaux à Korovin , s'en 
retournèrent fans fe livrer à aucune hoftilité. La 
Crainte des Ruffes étoit un peu calmée; mais- 
elle fe ranima à l'arrivée de trois Kaffltchadales 
dd navire de Kulkoff, qui vertôietil réclamer. 
leur proteftion. Ils apportèrent la^ifacheufe nou- 
velle que leurs camarades avoient été tués par les^' 
(iùvaeës , & le navire détruit. Il parut certain. 
que les foixante-dix ^ dont on a parlé tout-à-^. 
l'heure , étoient venus dans de mauvais deffeins. 
N Cet accident répandit une fi grande frayeur parmi 
l'équipage ^ ^ue plufieurs matelots proposèrent 
de brûler le navire , & de chercher k découvrir 
lëutfd^irompagnons qâi>^ient allés ii -la chaffe. 
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La journée s*étoit paflSée fins combattre;, 
mais fur le foir du lo décembre , les fàuvages 
fe réunirent en corps nombreux , & invertirent 
la baraque de toutes parts ; pendant quatre jours 
& quatre nuits , ils ne cefferent î>oint de lancer 
des dards qui tuèrent deux hommes ; le refte* 
des affiégés étoit prefqu*épuifé de fatigue. Le 
cinquième jour , les infulaires prirent pofle dans 
une caverne voifine , d'où ils firent une garde 
il vigilante , qu'aucun des Rufles n'oÊi s'éloigner 
à cinquante pas. Korovin , fort embarraffé , or- 
donna de détruire la baraque^ il ^fe retira enfuite 
fur fon navire, & pour plus de tôreté, il le 
oonduifit de l'embouchure 'du^ruifléau à environ 
dnquante verges de la greve^ Il yi rèfta mouillé 
du 5 mars au 16 avril , &c duraçt cet intervalle 
ilfouffi'it beaucoup de la Êimine&c particulière- 
ment du fcorbut^* • ' ' 

Il y fut même attaqué par les' naturels ^ qup 
s^avancerenc fur quatanie candts^ydans^refpérance 
de fiirprendre le^'tîaVire* Comme iï avoit été* 
averti par un des fadcns qui étoit parent de l'in- 
terprète KâShmak, il s'étok dottc préparera lesi 
recevoir : le^ fàuvages s'approchèrent en brandif^ 
fànt leurs dards Recommençant le combat; mais^ 
dès qu'ils virent le feu des Ruffes tuer un homme ^ 
ils fiirent frappé$ de teFr«ur & iarîierfent au large. 
Ce mauvms fuccès les irrita tellémCent qu'ils maf^ 
fkcrerent Air-le*^hamp les dei»^ indiens qui les 
avoient trahis* Bientôt après, le père cf Alexis 
vint redçmandei; ion fUs, & on le lui rendit,^ 

Fiv 
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Le 50 mars, Korelin & Tes trois composons, 
dont on a parlé dans le chapitre précédent i arri- 
vèrent ; ce qui fit monter à dix-huit le non^re 
des RuiTes. 

Le 16 avril , Korovin partit d'Unalashka ^ 
emmenant onze otages ; Ton navire ballotté par 
les vents contraires jufqu'au 18 5 échoua dans une 
baie de l'isle d'Umnak. Il fauva avec beaucoup 
de peine Tes munitions , Tes voiles & les peaux 
deftinées à la conftrudion des baidars. Pendant le 
débarquement , un des mdades fe noya , un autre, 
mourut dès qu^il fut à terre 9 & huit des otages 
profitèrent de la confiifion générale pour s*enfuir. 
Il reAoit à Korovin le fidèle Kashmak fotk, 
interprète &c trois otages ; tout fon monde étoit 
réduit à quinze perfonnes , & même il y en avoit 
trois malades du fcorbut ; il fe réfugia , avec 
{es compagnons d'infortune, eqtre un canot & 

Quelques futailles vuides , qu'il couvrit de peaux 
e veaux marins^; il étendit fes voiles par-deiTus 
en forme de tente. Deux hommes firent fenti-. 
nelle ; & conmie rien n'annonçoit l'arrivée des 
infulaires , les autres fe mirent à dormir. 

Avant la pointe du jour , cent fauvages s'avan- 
cèrent fecrétement des bords de la mer , & arri- 
vés à deux verges de diftance , lancèrent leurs 
dards avec tant de force , que. plufieurs percè- 
rent le canot & les peaux , & d'autres fe firent 
jour par en-haut à travers les voiles. Cette pre- 
mière décharge tua les deux fentinelles ^ les trois 
otages y & bleiTa tous les Ruflies* L'attaque fi^t & 
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brtirque & fi imprévue , que Korôviti & (es gen^ 
n'eurent pas le tems de recourir à leurs armes à 
feu ; quoique bleffé , il fit ime fiàrtie à la tête de 
quatre hommes qui perdoient leur fang comme 
lui, & il foncTit fiir Tennemi à coups de lances. 
Il tua deux fauvages &c mit le refte en fiiite ; mais 
ayant reçu de nouvelles bleffures , ainfi que fès 
braves camarades, il leur refioitàp^eaiTezde 
force pQjir fe tramer à la tente. ' 

La nuit , il fiàrvint une tempête qui mit le na- 
vire en pièces. Prefque tous les débris que les; 
"flots jetèrent fiir là cpte , fiirent emportés par les: 
infiilaires 5 qui d'aiUeurs vuiderent les fecs de pro-r 
vifion 9 & détruifirent les barrils de graifie & ht 
plupart des fourrures. L'ennemi ne reparut pas^ 
avant le 30 avril Korovin ralTemUa les miféra-v 
Ues refies qu'avoieïit laififés ks fauvages , Se que; 
les vagues apportèrent fur le rivage depuis leur> 
départ. î 

: Le jo avril 5 cent cinqijante naturels s'avance-^ 
rent de la pointe orientak de l'isle v'ers la tente $> 
ils tirèrent fur les Ri^es avec, des synijes à feu ^4*: 
la diftance dé cent verges : beyr^çufement que leur 
4écharge ne fi^ poiot de mal Jlsincendierent aiifll' 
l'herbe des tliamp$,| &: le. ven$ p0i;l» leis .flammes? 
contre la tente. RorQvin&ifes geni^.plus ihn 
trépides & plus adroits , forcèrent rennemj_ à fe 
retirer , & ils eurent le tems d*étein3re PmcendieT, 

Les malacfites & ta néceffité retinrent Korovin 
dans cet endroit jufqu'au 21 juiflet, mais cefot 
la dernière attaque» Â cette époque ,. il fe mit en 



9* ■ ' M Jô -tr ir fi l C E s 

mer fur un bàidar long de huit verges (tf), qu'if 
avoit conftruit dans le deffein de fe rendre au 
navire de Protaflbff , dont il ne (àvoit pas en- 
core la deftinëe : fon monde ëtoit aiors réduit à 
douze perfonnes, parmi lefqudles il y avoit fix 
Kamtchadales. 

Après avdir ramé dix jours , il débarqua fur la 
grève de la v^me isle d'Umnak ; il y apperçut 
les débris d*un navire brûlé , des vêtemens , des* 
Yoiles/& de$ cordages mis en pièces. Il trouva 
à peu de «diftànce une baraque vuide ^ qui avoit 
iervi à fès compatriotes, & dans les environs* 
une chambre de bain, où il eut la douleur de voir 
YÏngt Ruflfes encore revêtus de leurs haWts. Cha- 
cun d'eux avoit autour du col une lanière de cuir, 
ou une ceiiiture , avec laquelle on Pavoit étranglé 
& traîné à cet endroit; c*étoient des hommes* 
du havirç de Profeffoff, ôipartei ces cadavres* 
il y avoit celui du commandant MedvedefF. Il ne» 
découvrit aucun- veftige de leurs? camarades ; 6c 
cKrnitne on n'ért^ jinais revu- un ièul, on ignote 
lés détails dé Cètl% déplorable xrataftrophe, ^ 

Après' av<$it^èmerré les vingt cadavres , Ko* 
rôVin travaîUà^ ^ la conftruftion d'une barraqùe^ 
elie n-ékoft' pèîftf encore achevée , lotiqu'il vit 
Etienne Glôttôfl^^) cjûi ârtivt)it par terre à la» 



i j»> ^ ^11 



"'""^IC ' .^ -i . f*. . . } I 



: ( û) Les feptftteu^'emes de Faune de Paris font la 
y,çrg^ d'Angleterrçj^^^L'^une de P^ris contiçnt trois 
pieds fept pouces huit lignes./ 

'^ < bj'Voye^ le 'âîï^îtrc fiiivant; '''î'- ' " ' ' 



tête d'un petit détachement, Glottoff Temmena 
le lendemain fur fon bord , ainfi que {es com-> 
pagnons* 

. Korovin fut enfuite chargé , avec vingt hom-» 
mes , de côtoyer Fisle d*Umnak , & d'examiner 
fi une partie de l'équipage de MedvedefF avoit 
échappé au maifacre général ; mais il ne décou' 
wit rien. Pendant cette expédition , comme il 
étoit à l'ancre devant une petite isle entre Um-» 
nak &c Unalashka, quelques iàuvages s'avancè- 
rent contre lui fus deux grands canots^; mais ils 
fe retirèrent dès que les Ruffes eurent fait feu-^ 
Le même foir il entra dans une baie deTisle d'Ura-i 
nak , afin de paiTer la nuit à terre. Comme il s'apw 
prochoit du rivage , une multitude de fauvages ^ 
montés fiir environ cent canots , l'environnèrent 
en lançant une volée de dards. Korovin les ayant 
bientôt difperfés à coups de fiifil ^ il marcha vers 
un gros canot qu'il voyoit à quelque difiance, 
ooitiptant y trouver quelques - uns de.fes camara- 
dds^: il fe trompait ; les infulaires qui étoient fut 
cette embarcation defcendirent à terre &fe reti- 
rèrent dans les montagnes , après avoir tiré des 
armeSià feu. k 

Korovin cependant trouva un canot vuide ^ 
qu'il rcconnutpour celui où Barnasheff s'étoit em- 
barqué en allant à la chaiTe. Il n y avoit que deuit 
haches , & des pointes de fer taillées en forme de 
dards ; il faifit trois femmes , & maflTacra deux na- 
tui^ls qui replièrent de fe rendre. Il arriva enfuite 
à une habitation déferte , & il y trouva dçs mor- 
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cezuit de cuir de Ruffie , des lames de petits cou- 
teaux, des chemifes & d'autres chofes qui avoient 
appartenu à des Rufles. Il ne put rien apprendre 
des femmes qu'il détenoit prifonnieres 9 finon que 
l'équipage avoit été tué, & que le butin avoit 
été enlevé par les habitans du pays , qui s'étoient 
retirés à l'isle d'Unalashka. Korovin remit en lir 
berté ces Indiennes , & retourna au havre , de peur 
d'effuyer de nouvelles attaques. 

A l'approche de l'hiver , Korovin , à la tête 
de vingt - deux hommes , fit une expédition de 
chaiflè à la pointe occidentale d'Unalashka ; il étoit 
accompagné - d'un interprète Aleiitien , nommé 
Jvan Glottoff. Apprenant des infulaires qu'un bâ- 
timent RufTe, conunandé par kan SoloviofF(tf) 
mouilloit devant Unalashka , il fe rendit tout de 
fuite au havre où fe trouvoient feç compatriotes. 
Pendant fa route , il eut une efcarmouche très- 
vive avec les naturels, qui voulurent l'empê- 
cher de débarquer ; il en tua dix , le refte prit la 
fuite , laii&nt par - derrière des femmes & ^ 
enfans« 

Korovin paffa trois jours à bord du navire de 
SoloviofT, & retourna à l'endroit où on l'avoit 
attaqué la dernière fois : les naturels ,ne s'oppo- 
ferent plus à^ fa deicente ; ils le reçurent au con- 
traire d'une manière amicale , & lui permirent 
de chaffer ; ils lui livrèrent même des otages ^ 
échangèrent paifiblement des fourrures contre 



( û ) Vv^ez le chapitre XI. 
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des grains de verre ; ils fe déterminèrent auffi à 
rendre des fufils & d'autres chofes enlevées aux 
Ruffes qui avoient été maflacrés. 

Peu de tems avant fon départ , les habitans du 
pays recommencèrent les hoftilités; trois d'en- 
tr'eux fondirent brufquement fur une fentineHe 
Ruffe à coups de couteaux ; la fentinelle parvint 
à fe dégager , & ils fe retirèrent dès qu'ils la virent 
prendre Je chemin de la baraque. Les chefs du 
village protefterent qu'ils n'avoient aucune con- 
lîoiffance de cet attentat : les coupables furent 
bientôt après découverts & punis, Lorfque Ko- 
rovin s^en retournoit auprès de Glottoff, il fut 
obligé de fe battre contre des infulaires d'Una- 
lashka ^ & une féconde fois contre des naturels 
d'Umnak , qui s'oppoferent à fon débarquement. 
Sur la fin de Tannée , un coup de vent jeta le , 
bcddar fur la grève de la dernière isle ; & la fai- 
fon des orages étant furvenue , il fut retenu dans 
ce parage jufquau 6 avril 1765, Durant cet in- 
tervalle il fut réduit , ainfi que fes compagnons , 
à fe nourrir de varech & de petits coquillages. 
Le 11 , il arriva auprès de GlottofT; & la chafle < 
n'ayant pas été heureufe , il rapporta peu de 
fourrures. Trois jours après il quitta GlottofF , & 
accompagné de cinq Rufles 9 il alla trouver So- 
loviofF, avec lequel il retourna l'année fuivante 
au Kamtchatka. Les fix Kamtchadales du détache- 
ment de Korovin arrivèrent dans leur pays fur 
le navire de Glottoff. 

Suivant le journal de Korovm , les isles d'Um* 
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nak & d'Unalashka ne font guère plus au nord 
que Tembouchure de la rivière du Kamtchatka ; 
& d'après Teftijne du vaifle^ , elles en font éloi- 
gnées de 1700 verftes à Teft. La circonférence 
^e la première eft d'environ iço verftes. La fé- 
conde eft beaucoup plus grande. Elles manquent 
d'arbres toutes les deux , mais la mer y jette une 
quantité confidérable de bois flottans. Il y a cinq 
ïacs fur la côte feptentrionale dlJnalashka , & un 
feul à Umnak : aucun de ces lacs n'excède dix 
verftes de tour ; ils donnent naiffance à plufieurs 
petits ruifteaux qui coulent l'efpace de peu de 
-verftes avant de fe jeter dans la mer. Le poif- 
fon entre dans ces ruifteaux en avril , monte dans 
les lacs en juillet , & y demeure jufqu'au mois 
d'août. Les loutres & les autres animaux marins 
fréquentent rarement ces isles , mais il y a une 
multitude de renards roux & noirs. Au nord-eft: 
d'Unalashka , l'on apperçoit deux isles de cinq à 
■dix verftes de diftance ; mais Korovin ne toucha 
point fur ces dernières terres. 

Les habitans de ces isles fe rendent d'une terre 
à l'autre fur leurs petits baidars. La population 
paroît fi confidérable , & leur vie fi errante , qu'on 
ne peut pas exaftement en déterminer le nombre, 
•Voici la manière dont ils conftruifent leurs jour- 
tes , qui ne font pas toutes de la même grandeur. 
-Ds creufent d'abord un trou en terre de vingt ^ 
trente ou quarante verges de longueur , & de fix 
à dix de large. Ils établiftent en fuite au bord , des 
perches ^ bouleau , de iapin &c de frêne > jetés 
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iîir la cète par les flots : fur le haut dç ces per- 
ches 9 ils pofent en - travers des planches qu'ils 
couvrent d'herbages & de terre : ils laiflent au 
fommet des trous par lefquels ils descendent au 
^oyen d'une échelle. Cinquante, foiîcante & 
^ même cent cinquante perfonnes demeurent en- 
femble dans une de ces jourtes. Ils n'y allument 
point de feu , ou du moins ils en allument un 
très-petit ; ce qui rend ces habitations plus pro^ 
près que celles des ICamtchadales. L'hiver , lorf- 
qu'ils veulent fe chauffer , ils brûlent des herbes 
ieches , dont ils font provifion l'été ^ & ils s'ac- 
croupiflent autour. Un petit nombre de ces infu- 
laires portent des fourrures autour de leurs jam- 
bes quand le froid eft rigoureux ; mais la plupart 
.vont nus pieds, & aucun d'eux ne porte des 
xulottes. Les peaux des connorans 6c des plon- 
geons de mer fervent de vêtemens aux hommes , 
& ceux des femmes font de peaux d'ours , de 
veaux & de loutres de mer. Ils couchent fiir 
:des nattes épaiffes , faites d'ime herbe très-molle , 
qui croît près de la côte ; la nuit , ils n ont d'au- 
tre couverture que leurs vêtemens ordinaires. 
Plufieurs hommes ont cinq ou fix femmes , & ce- 
lui qui eft le meilleur chafteur & le pêcheur le 
plus adroit en a davantage. Les mguiUes des (em^ 
mes font feites avec les os de l'aile des oifeaux « 
& les nerfs des mêmes oifeaux leur fervent de fil. 
Ils ont pour armes des arcs & des traits , des 
lances & dès dards , qu'ils jettent , comme les 
(jroënlandois , à la diilance de foixante verges , 
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veiges au moyen d'une petite machine ; les dards 
& les traits font empennés ; la longueur des pre- 
miers eft d'environ une aune & demie { ^ ). Le 
trait qui eft bien fedt , vu leur manque d'inftru- 
mens , eft fouvent compofé de deux pièces ; la 
pointe eft un caillou qu'ils aiguifeht en Je frot- 
tant entre deux pierres. Les dards , ainfi que les 
lances ^ ëtoient autrefois armés d'os : mads aujour- 
d'hui ils le font communément de fer ; car ils 
Êivent travailler le fer qu'ils tirent des Rufles , & 
ils en font de petites haches & des couteaux à 
deux tranchans ; ils donnent à ce métal la forme 
qui leur convient , en le frottant contre deux 
pierres & Phumeélant fouvent de l'eau de mer. 
Ces inftrumens & les haches de pierre font tous 
leurs outils. C'eft parmi eux un ufage univerfel 
de fe faire des trous à la lèvre inférieure & au car- 
tilage du nez : ils placent dans la lèvre deux petits 
os en forme de dents qui fe projettent à quelques 
pouces en-avant du vifage , & dans leur nez un 
os en-travers. Ils enterrent les morts avec leurs 
cahots , leurs armes & leurs vêtemens. (t) 



^ 



( o^ Entre quatre & cinq pieds. 

( 6 ) Quelques - uns de ces détails font une répéti- 
tion de ce qu'on a déjà dit plus haut ; mais le plan 
de cet ouvrage nous y oblige , pour ne rien oublier 
des remarques des différens navigateurs : d'ailleurs 
tous les voyageurs n'abordant pas au même canton 
d'une isle, il eft à propos de rapporter leurs remar- 
ques fur les iofulaires qu'ils ont vus. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE X. 

^O F^ G J? (T Etienne Glottoff; il arrive aux isles 
des Renards ; il vaau- delà ^Unalashkajuf^ 
quà Kadyak ; il pajfe r hiver fur cette isle ; 
les naturels ejfaunt à différentes reprifés de 
tuer C équipage , ils font repouffes ; ils fe récoru 
cillent , & ils commercent avec les Ruffes. Def^ 
cription de Kadyak, Remarques fur fes habi" 
tans , fes animaux , fes produBions. Glottoff 
retourne â Umnak ; il y pajje un fécond hi^ 
ver ; fon retour au Kamtchatka ; journal de 
fon voyage. 

\^ E voyage mémorable s*étendit plus loin , & fe 
termina plus heureufement que les expéditions 
précédentes. 

TfebaefFskoy & d'autres > niégocians de Lalsk 
ayant équipé ^ André & Natalie , ils en donnè- 
rent le commandement à Etienne GlottoflF, mariit 
habile & expérimenté , natif d*Yarensk. Ce na- 
vire partit de la baie de la rivière du Kamtchatka, 
le premier oftobre 1762, ayec un équipage de 
trente-hiiit Ruffes & de huit Kamtchadales : en 
huit jours il atteighiji;Mednoi--PftroiFpu Tisle de 
Cuivre. Après avoir chei;ch^ un havre convena- 
ble , Glottoff fit déchar get4etatiment & fe pré- 
para à y paiTer l'hiver. Son premier foin fut de 
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fe fournir de provîfions ; il tua enfuite une grande 
quantité de renards bleus & de loutres de mer. 

Il fe décida à prendre à bord toutes les ferrures 
& les agréts qui reftoient du navire de Bering 
fur Hsle de ce nom ; il fe propofoit d'en feire 
ufage au befoin , ou de les remettre dans les âr- 
fenaux de la couronne. Diaprés cette réfolution, 
il envoya, le 17 mai, Jacob Malevinskoi, qui 
mourut enfuite , à la tête de treize hommes , 
fur cette isle éloignée de foixante-dix verftes de 
celle de Cuivre ; ce détachement rapporta vingt- 
deux poudes de fer , dix de vieux cordages en- 
core bons pour du fil de caret, du plomb & 
du cuivre , & plufieurs milliers de grains de 
verre. * 

L'isle de Cuivre , comme on l'a déjà dit , tire 
fon liom du cuivre natif qu'on trouve fur la côte, 
fur-tout à la pointe oueft de la bande méridio— 
îiale. Malevinskoi recueillit entre ce rocher & la 
mer , fur une grève d'environ douze verges de 
krge , deux gros morceaux de ce métal , du poids 
de douze livres. Parmi les corps que les flots ap- 
portent fur le rivage , on rencontre quelquefois 
le véritable bois de camphre , & une autre efpece 
de bois très-blanc , tendre & d'un parfum agréable. 

GlottofF fe voyant en état de continuer fon 
voyage , appareilla de l'isle de Cuivre le 16 dé 
juillet 1763 , & cingla du côté desisles d'Umnak 
& d'Agunalashkâ , où il avoit trouvé autrefois un 
grand nombre de renards noirs. Comme il efluyé 
des tempêtes &C dte vents contraires, iln*arrivii 
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â Umnak qu'après cinquante jours de navigation, 
J3n etoit au 14 d'août , & fans mouiller & fan$ 
perdre de tems , il continua fà route , afin de 
découvrir de nouvelles terres ; il en dëpaila huit 
contiguës Tune à l'autre & féparëes par des dé-* 
troits qui , d'après fon eftime , lui parurent avoir 
de vingt à cent verftes de large : il fie débarqua 
cependant pas avant d*arriver à la dernière & la 
plus orientale. Les naturels lui donnent le nom de 
Kadiak, & ils difent qu'elle n'eft pas éloignée 
d'un vafte continent» couvert de bois. Cependant 
les RuiTes n'apperçurent aucune terre depuis une 
petite isle appellée Aktunak par les naturels^ 
laquelle gît environ trente verftes pW à l'efl: 
que Kadyak- 

Le 4 feptembre , le navire remonta une crique 
qui eft au S. E. d'Aktunak , & à travers laquelle 
un ruiffeau fè décharge dans la mer. Ce ruiffeau 
vient d'un lac long de fix verftes , large d'une ^ 
& où la fonde donne environ cinquante braffe$* 
Le reflux laiffa le bâtiment à fec , mais le jflux le 
remit en mer. Il y avoit près de la côte , quatre 
grandes^ jourtes n remplies d'infulires , qu'il n'y 
eut pas moyen de les compter : tous ces nature» 
abandonnèrent bientôt leur demeure & s'enfuirent 
avec précipitation. Le lendemain ^ quelques-uns 
d'entr'eux approchèrent du navire en bîûdars ^ & 
efïàyërent de parler aux Ruffes. Voyant que Glot- 
tofF ni l'interprète Aleiitien n'enteraîoient pas leur 
langage , ils allèrent chercher un petit garçon qu'ils 
avoient jadis ait prifonnier fur Ifahak ^ Tune des 

Gij 
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isles fituéès à l'occident de Kadyak. L'interprète 
Aleiitien entendit parfaitement celui - ci , & Its 
RulTes obtinrent ainfi tous les ëclairciflemens qu'ils 
pouvoient defirer. 

En converfant avec les fauvages ^ ils eflayerent 
de leur perfuader de fe rendre tributaires ; ils em- 
ployèrent d'ailleurs toutes les raifonspoffibles pour 
les engager à livrer à GlottofF, en qualité d'inter- 
prète , le jeune homme de l'isle dlfanak , dont 
j'ai parlé tout-à-l'heure ; mais leurs prières fo- 
rent très -inutiles pour le moment. Les naturels 
retournèrent for leurs canots au rocher appelle 
Aktalin^ qui gît à environ trois verfles au fod 
de Kadyak , Se où ils fembloient avoir leurs ha- 
bitations. 

Le 6 feptembre 9 Kaplin fot envoyé for ce 
rocher à la tête de treize hommes , afin dd traiter 
avec les infulaires. Il y trouva dix huttes , d'où 
il vit fortir environ cent naturels , qui fe com- 
portèrent d'une manière amicale en apparence, 
& répondirent à l'interprète des Ruffes , par l'en- 
tremife du jeune homme , qu'ils n'avoient per- 
fonne de propre à être remis en otage , mais qu'ils 
livreroient le jeune homme , puifque GlottofF le 
defiroit. Kaplin le reçut , & après les avoir beau- 
coup remerciés , il l'amena à bord , où Ton en 
prit un grand foin; il fot enfuite conduit au Kamt- 
chatka & baptifé fous le nom ôl Alexandre Popoff. 
H avoit alors treize ans. Quelques jours après 
cette conférence , les infulaires arrivèrent en trou- 
pes de cii^,dix, vingt & trente. On leur permit 



*^* 



D i c o u*v E k*^ E 



s. 



lOI 



3e monter a bord , ,mais en petit nombre à la 
fois , & on les accueillît bien , toujours en les. 
furveillant. 

Le 8 feptembre , le navire remonta la criique 
plus haut fans décharger fa cargaifon ; &' le 9 ^ 
GlottofF à la tête de dix hommes , fe rendit à 
un village neuf, fitué fur la côte à environ deux: 
cents verges du bâtiment, où les naturels com- 
mençoient à demeurer. Il étoit compofé de trois 
jourtes d'été , couvertes feulement d'une herbe 
longue : ces habitations avoientdé huit à dix -ver- 
ges de large, douze de long & à' peu près quatre 
de hauteur ;'fls y virent une centaine d'hommes 
fans femmes' ni enfàns. ' "• \ 

Comme 11 -étoit impoffiWe de perfuadér aux 
naturels de livrer des otages , GlottofF réfolut de 
ne pas'dîvifèr fon monde, & d'entretenir une 
forte garde. '' ' 

Les infulaires contitiuoient à venir voir les 
Ruffes en petites troupes ; mais on s'appercevoit 
chaque jour qu'ils avoientdé hiàuyaifes intentions. 
Enfin, le premier oftobfe , à la pointe dii'joûr, 
une troupe côniîdéfable s'ëtaht âflemblée dans les 
parties éloignées de Tisle ,' traverfa brufquement 
le pays. Us s'approchèrent tfès-près, fans être 
découverts par les fentinfelles-, & ne voyant fur 
le pont que ceux qui étôient en fàftion , ils lan- 
cèrent une grêle de traits*; les fentinelles fe ca- 
chèrent derrière les cordages- & donnèrent l'alarme 
iàns lâcher leur feu, GlottèfP'flt tirer une volée 

ide petites armes par-deflu^ lestétes des infxilaîesr*, 
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Ïii 9 au bruit de Texplofion^ fe retirèrent en hâte: 
es qu'il fat grand jour , on ne vit plus Feu- 
nemi ; mais on découvrit des échelles , des amas 
àe foin 9 dans lefquels les naturels avoient mis du 
ioufre^ & une aflez grande quantité d'écorces de 
l)0uleau, qu'ils avoient abandonnés au moment 
de leur faite. 

GlottofF fentît alors qu'il ne devoir pas ceffer 
im infiant de fe tenir far fes gardes contre les 
entreprifes de ces incendimres ; la conduite pofté- 
lieure des . naturels accrut fes foupçons ; quoi- 
qu'ils vinifent au navire en pérîtes troupes , ils 
examinoient tout avec attention , & far-tout les 
ientinelles , &c ils s'en retournoient toujours fans 
aucun égard pour les proportions amicales des 
Ruffes, 

Le 4 oâobre ^ <^n apperçut environ deux 
cents infalaires , qui portoient des boucliers de 
hoîs , & qui préparoient leurs armes Se leurs traits 
pour une attaque. GlottofF employa d'abord la 
perfaafion , afin de les détourner de leur projet ; 
mais voyant qu'ils s'avançoient de plus en plus ^ 
il réfolut de l^ifarder une fortie. Cette intrépidité 
les déconcerta ^ & ils fe retirèrent far-le-champ 
fans faire la moindre réfiflance. 

Le i6 oâobre .ils exécutèrent une troifieme 
attaque : les fentinelles les voyant s'approcher du 
jiavire au lever de l'aurore , donnèrent l'alarme 
4 tems 9 &c tout l'équipage courut aux armes. A 
mefure que la lumière dn jour augmentoit, on 
^ipperçut différent détachemens qui s'avançoieni; 
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^errîerc des remparts de bois. On compta fepf 
de ces remparts mouvans , & derrière chacui^ 
trente ou quarante hommes armés. Outre cettç 
avant-garde, une foule d'autres infulaires armé? 
venoient prendre part j|u combat : les uns por- 
toient des mâchoires de baleine, & les autres 
des boucliers de bois. Comme les tr^ts commen- 
çoient à tomber à bord du navire , & que le^ 
remontrances de GlottofF étoient inutiles , il or- 
donna de faire feu. Les balles dejs fufils n'ayant 
pas affez de force pour percer les remparts , Se 
les naturels continuant à s'approcher fans s'émou- 
voir , il fit une fortie à la tête de fon équipage 
*armé de fiifils 6c de lances. A l'inftant les fauva- 
ges laifferent tomber leurs remparts, s'enfuirenf 
avec précipitation auprès , de leurs panots , où ilç 
fe jetèrent pèle - mêle , & génèrent le large* Ils 
avoient dix - fept grands baidars & un aflez boqi 
nombre de petits. Les remparts mobiles qu'ils 
abandonnèrent étoient trois rangs de pieux placés 
perpendiculairement Se join^ts .egfeaiij^le avec de 
l'algue & de l'oiîer. ; ils ^wov^i\t dgwe pieds de 
large & plus d'une demi- verge d'épîûfleur. 

Les naturels paroiffant affez infimMés , les Ruf-? 
fes commencèrent à bâtir ime . baraque d'hiver 
avec des bois âottans; ils eurent la précaution 
de ne pas trop fe féparer , & i]s> attendirent ainfi 
la belle fàifon fans être attaqués de nouveau. Ils 
ne virent perfonne avant le 1 5 décembre. Glot^ 
foff, qui tenoit toujours fon monde réuni, en* 
voyoit feulement de petits détachemens à I21 
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chafle & à la pêche fur le lac fituë à environ 
cinq verftes de la crique. Ce lac lui fournit pen- 
dant tout l'hiver différentes efpeces de truites & 
de faumons , de foies & de harengs d'une palme 
& demie de long , & même du turbot & de la 
morue , qui remontoient avec la marée. 

Enfin , le if , deux infulaires arrivèrent prés 
du navire , & converferent de loin par l'entre- 
mife des interprètes. On leur fit des propbfi- 
tions de paix & de commerce , avec toutes les 
démonftratidns poffibles d'amitié ; mais' ils s^cn 
allèrent fans montrer beaucoup de confiance dans 
ces oi&es , & on n'en vit reparoître aucun avant 
le 4 avril 1 764. L'équipage ne fàifant pas aflfez 
d'exercice , fut attaqué du fcprbut , & cette ma- 
ladie emporta rièuf hommes. 

Le 4 avril , quatre naturels fe rendirent auprès 
des Ruffes , & écoutèrent avec plus de docilité 
les propofitiqns qu'on leur fit ; enfin l'un d'eux 
s'approcha^ & efftit d'échanger deux peaux de 
renards contre'- des verroteries. Ils ne itiettoient 
pas le moindre prix aux autres marchandifes ; ils 
ne vouloient ni chemifes , ni toiles , ni nankins ; 
ils préféroient à tout les grains de verre de diffé- 
rentes couleiïrs ; & quand on leur en donnoit 9 
ils cédoient volontiers leurs fourrures. Ces échan-^ 
gçs & les prières affeftueufes de Glottoff furent 
d'un fi grand effet , qu'après avoir délibéré avec 
leurs compatriotes , ils revinrent déclarer , d une 
manière folemnelle , qu'ils ne commettroient plus 
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s l'avenir d'hoflilités. Depuis cette époque , jus- 
qu'au départ du navire , il y eut un commerce 
régulier entre l'équipage & les naturels , . qui ap- 
portoient des peaux de renards & des loutres 
marines , & qui recevoient en retour un nombre 
ftipulé de grains de verre* On vint même à bout 
de perfuader à quelques-uns d'entr'eux de payer 
le tribut , & on leur expédia des quittances. 

. Entr'autres chofes , les Ruffes fe procurèrent 
deux petits tapis travaillés d'une manière curieufe. 
Les poils de caftor étoient fi bien arrangés qu'ils 
formoient un velouté agréable : GlottofF ne put 
pas (avoir s'ils avoient été réellement faits par lei 
înfulaires. Us apporteront auffi des peaux de loutres 
marines bien apprêtées ; ils avoient coupé le poil 
très-près avec des pierres aiguës ; la fourrure étoit 
d'un brun jaunâtre , & avoit le poli moelleux du 
velours. Leurs bonnets étoient décorés d'une fa- 
çon finguliere , & quelquefois très-belle : plufieurs 
portoient fur le front des peignes ornés de crins ^ 
pareils à nos cafques ; d'autres , & fur - tout les 
femmes , en portoient d'inteftins coufus enfemble 
avec des poils & des nerfs de renne, & relevés 
au fommet par de longues touffes de cheveux 
d'un rouge éclatant ; cette parrure avoit une forte 
d élégance. Glottoff rapporta au Kamtchatka de$ 
échantillons de ces ouvrages, {a) 



(û) Ces ouvrages & plufieur« autres pareils, fe 
confervent au cabinet de curiofîtés de racadémie des 
fciences de Pétersbourg : ce viufaum mérite Tatten-i 
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Les natutels différent beaucoup des autres ha* 
bitans des isles des Renards l en ce qui regarde 
le vêtement & le kngage. On trouve à Kadyak 
plufieurs efpeces d'animaux qu*on ne rencontre 
. pas fur les autres terres ; tels que Thermine , la 
zibeline ; le caftor , la loutre de rivière , le loup , 
le fanglier & Tours. Les Ruffes n'ont pas réelle- 
ment vu ce dernier quadrupède 9 mais ils ont re- 
' connu Tempr^inte de (es pieds* Quelques - uns 
•^ des habitans avoient des habits de peaux de rennes 
& de jévfas : le jévras eft une efpece de mar- 
mofe. Ces peaux venoient probablement du con- 
tinent d'Amérique (a). Il y a une multitude de 
renards noirs , bruns & roux , & la côte eft rem- 
plie de chiens 9 d'ours ^ de lions &c de loutres de 
mer. Les oifeaux fonj: des grues , des oies ^ des 
canards , des mouettes , des corneilles & des 
pies ; jufqu'ici on n'y a pas découvert de nou- 
velles efpeces. Les produirions végétales y font 
peu conîidérables ; on diftingue trois ou quatre 



tion des voyageurs ; car il renferme une colledtioa 
nombreufe de vêtemens des peuples orientaux. On y 
trouve fur-tout une multitude de vêtemens , d'armes 
& de meubles , qui viennent des isles nouvellement 
découvertes. 

( a ) Cette conjeéhirç eft affez probable ; cependant , 
fi le ledteur veut fe rappeller qu'il y "a, dit- on, des 
rennes dans Tislé d'AlaJifu, il verra que les înfulaîres 
de Kadyak ont pu tirer de là leurs peaux: quant aux 
jévras , je ne fuis pas abfolument fur que ce foit une 
cfpece de marmofe» 



D i c p u V E jt T f s; ^oy 

^efpcccs de petits fruits qui proiflfent fur 4,e^ arbriir^ 
féaux 9 & des lys fauvages , dont le$ naturels man- 
gertt If s racines. II croît d'ailleurs à Kadyak de^ 
fàules &c des aunes 9 ce qui femble annoncer là 
proximité du continent d'Amérique. On ne peut 
pas déterminer d'une manière exaftç l'étendue de 
cette isle ; les Ruffes craignant les infulaires , n'ont 
pas ofé pénétrer bien avant pour reconnoître le 
pays. 

Les habitans , comme ceux des Âleiitiennés 8{: ^ 
des isles les plus proches , fe font des trou$ à la 
lèvre inférieure & au ç^nilage du nez 9 & ils plar 
cent des os d'oifeau?^ & de quadrupèdes travaU^é; 
dans la forme d!uiiiç dent. J'ai dit toiit-à-l'heure 
que leurs habits iont de peaux de rennes & de 
jpiarmofes (a) ; ils en portent auffi de pea^x d'oj- 
jeaux 9 de renards ^ de loutres marin^es. Les nerfs 
jeur tiennent lieu d^ 6il pour les coudre. Ils s'enr 
yeloppent q^eIquefois les, jambes avec la fourrure 
éies rennes ; maisi ijis r^e^ connoifTent pas les eu-* 
lottes. Ils n'ont d'autres armes que des arcs, de^ 
traits & des lances , ^ont^ les pointes font de cait- 
^Ibux aiguifés conuri^ leurs petites haches : quel- 
l^ues - luis font des couteaux & des pointes de 
Jaiice avec des os de teone. Ils donnenjt à leurs 
l>oucliers de bois le nom de kuyaki , ce qui lîgni- 



. Ça) Le; mot.angjois ^tt. marmqf^ts : Ips diôion- 
naires difent que le maxqoipt eft une efpçce dç finge; 
^ais ils fe trompent forcent , ^ je pr^fun^e quç 
marniofct doit être traduit par marmqfi. 
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lie un petit canot chez les Groënlandois. Ils font 
très-groffiers : ils n*ont point de penchant à ac- 
cueillir les étrangers , & Ton n'apperçoit etitr'eux 
aucune marque de déférence ni de foumiffion. 

Quelques-unes de leurs pirogues font fi petites, 
qu'elles contiennent feulement une ou deux per- 
fonnes. Mais ils ont de grands baidars femblables 
aux canots des Groënlandois. Ils fe nourriflent 
principalement de poiffon crud & fec , qu'ils pren- 
nent en mer avec des hameçons d*os > ou *dans 
des ruiffeaux avec des filets de nerfs. Ils fe donnent 
le nom de'KanagiJij ce qui approche de Karalit , 
nom que portent les Groënlandois & les Efqui- 
maux de la côte de Labrador. La différence dé 
ces deux noms eft peut - être un effet du chan-i^ 
gement de prononciation , ou une méprife des 
navigateurs RufTes qui auront mat écrit. Leur po- 
pulation parôifTôit aîTez confidérable fur cette par- 
tie dé risle , où ils avoient leurs habitations fixes. 

L'isle de Kadyak ( ^ ) forme , av^c celles 
d*Aguftâlashka , d'Umriak & les petites tèrrei 
fituées aux environs , un archipel continu , qui 
s'étend au nord-eft & à Tefl-nord-eft vers TAmé- 
rique : d'après l'eftime du' VjsdfTeau , elle gît pir 
230 deg. de longitude 5 iainfi elle n'efl pas éloi- 



{a) Kadyak ne fe trouve fur aucune carte des islej 
nouvellement découvei'tes ; car nous n'avons point la 
carte du voyage de GlottofF, & c'cft le feul navigateur 
RuITe qui y ait relâché. 
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gnée de la côte du Nouveau -Monde , où il pa- 
roît que toucha Bering. 

La grande isle d'Alakfu , lûuée au nord de 
Kadyak , où PushkarefF pafla l'hiver (tf ) , doit 
être encore plus voifine du Nouveau-Monde ; 6c 
il y a lieu de croire , comme le difenf les natu- 
rels du pays , qu'un grand promontoire du conti- 
nent de rAmérique s'étend au nord-eû d'Alakfu. 
Quoique les infulaires fuffent devenus plu§ fo- 
ciables fk^^ plus difpofés à la paix , leur nombre 
ëtoit fi confidérable que GlottofF n'ofa pas paf- 
fer un fecpnd hiver à Kadyak : il fe prépara donc 
à partir. Il manquoit de cerceaux pour fes fu- 
tailles , & ayant appris des naturels que l'isle pro- 
duit des arbres à peu de diftance*de la baie, il 
chargea, le 25 avril, Lucas Ftoruskin d'aller à 
la tête de onze hommes couper du bois. Ftorus- 
kin , qui revint le même jour , dit qu'après avoir 
longé la côte méridionale de l'isle jufqu'à qua- 
rante ou cinquante verftes du havre , il apperçut 
à une demi-verfte du rivage , dans, des vallées en- 
tre des rochers , un nombre confidérable d'aunes 
pareils à ceux qui croiflent au Kamtchatka. Les 
plus gros troncs avoient de deux à quatre vers- 
hocks de diamètre ; il en abattit autant qu'il vou- 
lut ; il n'apperçut ni infiilaire ni habitation. 

Glottoff defcendit la crique au mois de mai , 
& après avoir embarqué toutes (es pelleteries & 
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(fl) Voyez le chap. VL 
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* fes munitions, il -partît de Kadyak le 24. Les 
, vents contrâres le retardèrent , & il fot jeté près 
de Tisle d'Alakfu. Son eau étant prefqu'épuifée , 
H defcendit fur une autre isle , appellée Saktunak , 
afin d'en feire de la nouvelle. Enfin , le 3 juillet , 
3 mouilla pour la féconde fois à Umnak , au fond 
tfune baie que GlottofF»avoit reconnue dans le 
J)remier voyage. D monta tout de fuite un bai- 
dar pour defcendre à terre , & il trouva bientôt 
les ruines d'une baraque qu'il avoit conilruite an- 
ciennement. Il apperçut aux environs une ba- 
raque conftruite par d'autres navigateurs pendant 
fon abfence ; il y trouva le cadavre d'un Rufle 
aifaflîné , que perfonne de fon équipage ne put 
reconnoît're. Voulant fe procurer des éclairciffe- 
mens fur ce meurtre , il traverfa Pisle le 5 juillet , 
accompagné de feize hommes. D rencontra les 
reftes d'un navire qui avoit été brûlé , des livres 
de prières , Ats images : on avoit emporté les 
ferrures & tes cordages. A peu de diftance de là , 
îl entra dans une chambre de bain remplie de 
RufTes affaflinés , qui étoiènt encore couverts de 
leurs habits. Il jugea , diaprés le rapport de quel- 
ques Indiens , que ces malheureux feifoient partie 
de l'équipage du navire de Protaftoff : il ne fe 
trompoit pas dans fes conjefturés. 

Effrayé du fort de ks compatriotes , il retourna 
à fon navire, & délibéra touchant les mefures 
-qu'il devoit prendre. Il fiit décidé d'une voix una- 
nime , qu'on tâcheroit d'acquérir /de nouvelles ^ 
informations fur le bâtiment qui avoit efTuyé ce 
malheur. Sur ces entre^tes y fept inful^es arri- 
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verent dans des baidars , & demandèrent à faire 
des échanges. Ils montrèrent des peaux de lou- 
tres de loin , mais ils n'oferent point fe hafarder 
à monter à bord ; l'interprète dit qu'ils vouloient 
que GlottofF & deux de ks gens defcendiffent 
à terre avec des mardiandifes. Le commandant 
ayant de bonnes raifons de fe défier des infu* 
laires, ne les écouta point. Alors les fauvages 
•débarquèrent eux-mêmes fur la côte & tirèrent 
contre le vaiffeau des armes à feu , qui heureu- 
fement ne firent aucun mal ; ils eurent même la 
hardiefle de remonter fur leurs canots une fé- 
conde fois , & de ramer tout près des Rufles. 
Afin de fàvoir quelque chofe d'eux , GlottoiF 
recommanda aux interprètes d'employer toute 
leur éloquence pour les engager à là paix : un 
d'eux vint enfin fous la chambre du navire & 
demanda des alimens. On lui en jeta , & il monta 
fur le pont. Il raconta que (es compatriotes s'étoient 
rendu maîtres du navire brûlé ; qu'un petit nom- 
bre de Rufles avoit échappé ( c'étoit îkns doute 
Korovin & (es camardes) (a). Il avoua que le 
deflein des naturels étoit d'attirer GlottofF à terre 
& de le tuer *, que d'après ce projet , une tren- 
taine d'entr'eux fe tenoient en embufcade derrière 
les rochers voifins. Ils comptoient qu'ayant maf- 
facré le chef, il leur feroit aifé de fe faifit du 
bâtiment. Dès que GlottofF eut appris ces détails , 
il retint le naturel à bord , &c débarquant à la 



C«) yoj/c» le chapitre IX. 



/ 



112 Nouvelles 

tête d*un détachement confidërable , il otfaqua les 
ikuvages; ceux-ci lancèrent des traits &c même 
fe fervirent des fufils qu'ils avoient enlevés , mais 
ils furent forcés en peu de tems de fe retirer fur 
leurs pirogues. 

Le 14 juillet , il fiirvint une tempête violente , 
qui rompit le cable du navire de Giottoff, &C 
le fit échouer fur la côte , (ans autre perte que 
celle d'une ancre. L'équipage manquant de pro- 
vifions fraîches , tomba malade &: devint incapa- 
ble de fe défendre. GlottofF cependant fe rendit , 
le 18 juillet , à la tête de dix hommes , vers 
cette partie de Tisle où, fuivant ce qu'on lui 
avoit dit , il comptoit trouver Korovin. Mais il 
n'en découvrit aucune trace , & il crut que les Ruf- 
fes qu'il cherchoit avoient fini par fiiccomber fous 
la multitude des infulaires. Le 2 août j au mo- 
ment où il retoumoit fur fon bord, cinq naturels 
s'approchèrent de lui en canots ; ils lui deman- 
dèrent d'où il venoit , & l'avertirent que de l'autre 
^côté de l'isle il rencontreroit Korovin & fes ca- 
marades , qui conflruifoient une baraque au bord 
d'un ruiffeau. GlottofF, fuivi de fon détachement 9 
fe rendit fur-le-champ par terre à l'endroit qu'on 
lui indiquoit , & il y trouva efTeftivement Koro- 
vin qui ne s'attendoit plus à ce bonheur. J'ai déjà 
dit comment il fe réunit à GlottofF pour s'en 
réparer enfuite. (a) 



(a) Voyez le chapitre précédent 

GlottofF 
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GlottofF fe décidant à paffer rhiver à Umnak , 
chercha un mouillage convenable. Le 2 fep^em- 
bre , Korovin , ainfi qu'on Ta vu plus haut , fit 
une expédition de chafle avec deux baidars, A 
fon retour , au mois de mai 1765 , il apprit Tar- 
rivée du navire de Solovioff , qui relâchoit devant 
y nalaska ( nous en parlerons bientôt ) (a). Aucun 
des infulaires ne fe montra près du havte pendant 
f hiver : il eft probable qu'alors cette terre étoit in- 
habitée , car les Ruffes firent des excurfions de tous 
les côtés , & même ils achevèrent une fois le tout 
de Tisle ; ils examinèrent les habitations des natu- 
rels , ainfi que tout le pays , & ils firent Une re- 
cherche exade des débris du navire pillé par les 
fauvages. 

Suivant le journal de Glottoff , UmnsJc a envi- 
ron trois cents verftes de circonférence; on y 
trouve plufieurs petits ruifleaux qui viennent des 
lacs &c qui tombent dans la mer , après un cours 
de peu d'étendue : on ne voit point 4'arbrei fur 
Tisle , & les produftions végétales y font les 
mêmes que celles du Kamtchatka. 
. On apperçut l'été de petits grouppes d'habitans , 
mais ils prenoient la fuite à l'approche d^s Ruifes : 
des foUicitations preffantes en déterminèrent quel- 
ques-uns à aborder Qlottoff , & même à lui payer 
un tribut ; & il obtint de cette manière les armes , 
les ancres & les ferrures du navire qui avoit*été 

( c ) Vot/a je chapitre fuiyant. 

H 
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pillé ; il employa auflî toute la belle faifon à échan- 
ger des grains de verre contre des peaux de 
renards & des loutres de mer. 

L'hiver fuivant , il envoya des détachemens de 
chafleurs à Unalashka & dans l'intérieur de l'isle 
d'Umnak ^ & au mois de juillet 1 766 il appa- 
reilla pour retourner au Kamtchatka. Nofts allons 
donner 9 à la fuite de cette narration, une copie 
du journal tenu à bord du navire V André & Nu" 
talic 9 qui pourra fournir des induâions fur la 
poiîtion des différentes isles. 

Journal de Glottoffy à bord de fAndré & Natalie. 

» 
1762. 

OcbbH. i. Appareillé de la baie, du Kamtchatka. 

î. Vent du fud. Le cap entre Teft & le fud-eft 

pendant trois heures. 

3 . Vent de fud-eft. Manœuvré au nord-eft pen- 
drait feize heures. 

4. Depuis minuit le cap à l'eft avec un bon vent 
pendant dix-huit heures. 

5. A iîx heures du matin , vue de l'isle de Be- 
ring, à la diftance d'environ dix-huit verftes. 

6* A une heure , mouillé à la pointe fud-eft de 

l'isle -de Cuivre. 
7* A huit heures du madn , appareillé vers la 

côte méridionale de l'isle y où nous mouilla^ 

mes à dix heures. 

. 1763, 

Juillet. 25. Appareillé de K§fe de CuivJfeàçihq 

heure» du fçir* 
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Yj. Un bon vent de fud-fud-oueft peddant dk- 
fept heures. 

28. Nous fîmes peu de chemin. 

29. Nous allâmes en dérive. Le vent àu nord« 
nord-eft. 

50. Ditto. 
31. Ditto. 
Août. I. Ditto. ' ' • : 

2. A onze heures du matin , le vent nôi-d-^ft. Le 
- cap à left. 

3 . Le vent à Toueft-fiid-oueft. Nous fîmes huit 
noeuds par heure & 250 verftes. - 

4. Vent du fud. Nou5 fîmes iço verftés** 
5* Même vmt. Nous fîmes 126 vérftes. 

6. Même vent. Trois nœuds par heure. 4 f Vêrftes. 

7. Calme. * ^ 

g. Pendant la nuit , petit vent du fud - éft. Le 
cap au nord-eft* Deux nœuds \ par heure. 

9. Avant midi, calme. A deux heures^ petit 
vent de nord-eft. Le cap entre Teft-nord-eft 
& le ifud-eft. Trois nœuds par heure. 

10. Le matin vent d'eft-notd-eft. Ënfuite du 
fud-fud'Oueft , avec lequel nous portâmes 
le cap au nord-eft. 

11. A cinq heures, vent fud-fud-eft. Le cap à 
Teft-nord-eft. Trois noçuds par heure. 

12. Vent du fud. Le cap à Teft. Deux nœuds | 
par heure. Nous fîmes 5 o verftes. 

13 J Vent de fud-fud-eft. Le cap à Teft. Qua- 
tre nœuds 5 par heure. Nous fîmes 90 

- • ^verftes; 

Hij 
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14* Vent d'oueft-nord-oueft. Deux nœuds pat 

heure. Nous fîmes 30 verftes. 
1.5. Le vent finiiToit. Quatre nœuds par heure. 

Nous fîmes 6.0 verftes. 
i5. Vent du nord-nord-eft. Cap à Teft-fud-eft. 

Trois nœuds par heure. Nous fimcï 30 

verftes. 

17. Vent eft-fud-eft & fôd-eft. BrUes légères 
variables. 

1 8. Vent fud-eft. Cap au nord-eft. Trois nœuds | 
par h^ure. En douze heures nous fîmes 22 
verftes. 

19. Vient de fud & brifes légères. Cap à Teft, 
Tçois nœuds* Nous fîmes 11 verftes en 

' huit heures. 

20. Cahne avant la pointe du jour. Trois heu- 
res ^r^s le lever du foleîl une brife fouffla 
du fod^eft. Cap à Teft-nord-eft. Trois nœuds. 
Nous fîmes 20 verftes. 

22. CaUniî. 

23 • Vent de fud-fud-eft pendant la nuit. Deux 
iiçeuds. Le vent tourna enfuite au fud-^Tud- 
oueft & le navire fit cinq ou ftx nœuds. 
150 verftes pendant vingt-quatre heures. 

24. Vent de la terre à la pointe du jour. Trois 
ao&uds. 45 verftes. 

25. Vent de Poueft-fud-oueft ; cinglé le long de 
la côte. En vingt-quatre heures 50 verftes. 

26. Vent nord-oueft. Cap au nord-eft. Cinq 
nœuds. 100 verftes. 

27. Vent eft-n«rd*eft. Le bâtiment dériva vers 
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la terre ^ fur laquelle on découvrit une haute 

montagne. 
28. Vent nord-cft & OTBgevx. Le vaiiTeaujen 

dérivte» / . , . 

19. Vent de nord-oueft. Cap à Teft-nord^eft. 

Trois nœuds. ^ 

30. Vent fud-fud-eft. Six no&tkbv Le cap mis de 
nouveau fur la terre. » 

31. Tempête viblente. Vent d'oueft. ^ 
Septembre, i. Vent d'oueft. Cap nord-eft fiir la 

terre. Trois nœuds. < 

2. Vent de fud-oueft. Cap nord-eft fur la terre. 
Cmq nœuds. 

3. Vent de fud-oueft. Dérive au nord-nor<î;;eft 
le long de la côte. - ^ 

4. Vent d*oueft-nord^oueft. Cap au nord-eft^ 
Quatr^ nœuds. Nous fîmes 100 verftei. 

5. Vent du nord-oueft. Cap à feft-nord-Meft. 
Trois nœuds. Nous mouillâmes fur le foir en 
travers de Tisle de Kadyak. - 

1764. 
Mai. 24. Appareillé de Kadyak. 
2Ç. Vent de nord-oueft. Fait peu de chemina 

Toueft'^'fud-KHieft. . • ' * 

25* Vent de Foueft. Le vaiffeau en dérive dans 

la partie du fud-eft. ' - 

27* Vent de Poueft-fud-oueft. Le vûftean en 

dérive vers Teft - fud - eft. Le même jour- le? 

vent tourna au fud y &c nous mîmes le cap 

du côté de Kadyak* 

H ii) 
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>8* Vent <fereft^fiiçî-eft; Rencontra de laterrc 

d'Alaska ou d'Alakfu. 
xg. Vfertt du fud^pueft^ &p au nordroueft. 

30. Vent de louelt-nord-oueft. Le bâtiment en 
, r , -jçlérive f<M:|$ la miÊûne. ' n ' 

31. Vent de Toueft. En dérivjçfau fiid. 

/tti/t, I. Vent (fejloueft'fud-oueft. Débarque far 
Kslcrde Saktunak pour y iàote de Teau* 

2. Vent de fud-efft.. Le cap aii-fiid-oueft le long 
; 4e l'isle* Trois ncfeuds, f, j7 .. 

3. Vent de nord-eft. Cap à Foikft*-fud-oueft. 
Trois ou quatre noeuds par heure. Nous fîmes 
100 verftes en vingt-quatre heures. 

4. Calme. 

5. A huit heures du matin , petite brife de fud-eft. 
è. Vent de Teft. Enfuite calme. Le vent fbuffla 

du fud-eft* fur le foir. Le cap au fud-oueft. 

Trois nœuds. Nous découvrîmes terre à Ta- 
.._vartt fans nous y attendre. 
Du 7 au 10, mouillé en- travers, d'un petit 
rocher. ^ 

10. Vent fort du fud. Le bâtiment chaflfe fur fon 
ançte. Porté en mer, le çap à Teft. 

1 1 . Mouillé une féconde fois à peu de diftance 
, /')d^U terre. . 

13. Vent du fud-fud-oueft , porté §n «ner, le 
-; xrap à reft-^fud-eft. , ^.jo* \ > 

14. Vent de Toueft-fud-oueft. Câp^u fud-fud-eft, 
■^ Un nœud. , 

15. Calme. ! ^- y 

16. Vend du fud. Cap à Toueft. Un nœud* Le 
bâtiment dérive un peu au nord 
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1 7. Vent du fud-fud-eft. Cap à foUèft^fud-oueft; 
Trois noeuds; 

18. Calme, 

19. Dûto. 

lo. Vent de nord-eft. Cap au fud-oueft. Nous 

fîmes ce jour environ 87 vé^ftes, 
21. Le vent fouffloit droit de Tavant; mouillé 
en - travers d'une isle inconnue > où nous 
reftâmes jufqu'au if. 
% 5 . Mis en mer dès le grand matin. 
26. Vent d*oueft*nord-oueft y ênfuite ouefL Cap 

au fud-^ft. 
17. Calme, i^ nuit une brife légère 9 mais . fyt 

voraHe. 
184 Vent du nord-oueft , notre route continuée. 

Deux à troi^ ftoeuds. 
19. Vent du nord-eft. Cap à Foueft. Trois à 

quatre nœuds. Nous apperçûmes terre. 
36* Vent du nord-eft. Gip au fud-oueft. Sept 

nceods. ' 
Juillet, u Même vent & même route. Cinq 

nœuds. Nous fîmes 100 verftes. 
1. Approché de risle'd'Umnak & mouillé zvr 
defTous d'une petite isle jufqu'au lendemain : 
alors nous fîmes entrer le bâtiment dans le 
havre , &( on le vira en flanc* 

1766. 
Lé 13 juin le naviiê remis dans le tiavre 8t viré 
en quille. Nous reftâmes mouillés jufqu'au 3 
. de. ptttl^w 
Juillet. 3. Appareillé* :. ; r 

fiîv 
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4. Veut de Teft. 

5. Un vent du fud-oueft jeta le bâtiment en dé- 
rive, à environ 5© verftes au nord-eft. 

6. Vent du fud. Nous fîmes environ 60 verftes 
à Toueft. 

7. Vent de flmeft-fud-oueft. Le bâtiment jeté 
en dérive au nord. 

8. Vent de nord-^ueft. Le cap au fud. Un noeud. 

9. Vent du nord-oueft. Cap à rcfueft-fudroueft 
tout le jour. 

10. Vent du fud-fud-oueft. Nous fîmes environ 
40 verftes à Toueft-nord-oueft^ 

11. Vent du fud-oueft. Nous continuâmes la 
même route , mais nous ne fîmes que cinq 
verftes. . 

II. La même route continuée. Ndus fîmes ^5 
verftes. ^ 

13. Calme la plus grande partie du jour. 

14. Vent de Toueft-nord-oueft 6c orageux. Le 
bâtiment jeté en dérive fous la miâine. 

iç. Vent du fùd;. Nous fîmes 100 verftes de 
bonne route. ^ 

16. Vent de Teft-fud-eft. Le c^p à Toueft-fud- 
oueft. Sh noeuds. Nous fîmes 1 00 verftes. 

17. Vent' Arnord-nord-oueft. Le cap au fud- 
oueft. Deux nœuds par heure/ Nous fîmes 
30 verftes. 

18; Vetlt du fud. Le capàPoueft. Cinq noeuds^ 
Nouç fîmes 130 verftes. 

19. Vent du fud-oueft. Le bâtiment-jei^ en dé- 
rive fous la iiûfàine* -l 
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lO^JVent de . reft*fiord-eftc Le. cap à Toueft* 

nord-oueft. Trois nœuds. 
2 1. Vent de l'eft;nord-eft. Quatre à cinq nœuds. 

Nous fîmes^ aoo verftes. 
il. Vent de Teft - nord - eft. Quatre nœuds j. 

Nous fîmes 150 verftes. 

23. Vent de Teft-nord-eft^ Le cap à l'oueft- Trois 
nœuds. Nous fîmes 100 verftes. 

24. Vent de i'eft. Le cap à Foueft. Trois nœuds. 
Nous fîmes 50 verftes. 

25. Vent de nord-eft. Le cap à Foueft. Cinq 
nœuds. Nous fîmes 100 verftes. 

16. Le vent continua au nord-ëft , & fraîchît. 
Le cap à Foueft. Sept nœuds. Nous fîmes 
' 200 verftes. 

27. Petite brife du nord-nord-oueft , avec laquelle 
nous fîmes cependant 150 verftes. 

28. Vent de Touéft-^fud-oueft. Le bâtiment vingt- 
quatre heures en dérive 5 à mâts & à cordes. 

29. Vent du fud. Le cap à Foueft. Deux nœuds. 
Nous fîmes 4S verftes. Ce jour ikmw apper* 
çûmes la terre. 

30. Vent de fudf^ud-eft. Quatre nœuds. Nous 
fîmes 9^ veiiftes ^ Se nous approchâmes de 
la terre y que nous reconnûmes pour. Bsle 
de Karaga* Du premier au 13^ août, ixcnxs 
continuâmes* notre routé par Tembouchure 
de la rivière ♦du ^Kamtchatka , quelquefois 
louvoyant au' vent, quelquefois allant en 
dérive. .Eiafinimî^isarrivâmes heureufeinent 
avec une richexatgaafon.: :; ? , ; 
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CHAPITRE Xï. 

yo TA CE de Soloyioff; il arrive à Unalashka ^ 
& pa^e t hiver fur cette isle ; récit de ce qui 
lui arriva. Les haturcls effaient ^in/ruSueufc" 
ment de détruire t équipage. Rxtour de Solovioff 
au Kamtchatka. Journal de fan retour. Def^ 
cnption des islcs d*Umnak & J^Unalashka. 
Productions ; habitans ; leurs maurs ^ leurs 
ufag^s^&c. 

JCiN 1764, Jacob Ulednikoff^ nëgocbnt cPIr- 
kutsk 9 équipa le navire le Sairu - Pierre & le 
SairU'Paul. Ce bâtiment , commandé par Ivan 
Solovioflf 9 partit de Temboudiure de la riViere 
du Kamtchatka le 5 août 9 avec cinquante--cinq 
hommes 9 parmi lefquels il y avoit quelques-uns 
des proprîétairets ^ &: treize Kaimchadales. 

Il porta d'abord le cap au fùd-eft avec un vent 
de nord^ueft i mais approchant du fud > il diri- 
gea fa rowte à-J'eft-nord-eft» Le 17, un des 
matelots Rufles mourut en-tra^ersr de la pointe 
dii iumtfhatka. > Le 31, Soloviaff eut vue de 
Fisle de Bériilg-f qu'il lâfla à & gauche. Le pre- 
mier &: le 1 -feptembre ^ il eut odme 9 &C le vent 
fe levant enfuîte à l'oueft^^Aid-oueft ^ il continua 
Ùl première toute. Il cingk ji^qu'sfti 5 avec un 
vent du fud j mais le 5 6c le ^ des^brifes variables 
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> & Hes calmes tout plats l'eitipêcheteat* d avaria 
cer. Du 7 au 13 il maiîcha'à Teft-fiid-eft avec 
des vents du fud &ç de Foueft , & depuis ce joue 
jufquau 15. il fit route à Teft ay^jan vent de 
Foueft. 

. Le i6 feptembre , il apperçut l'isle d'Umnak , 
où Solovioff avoit relâché autrefois fur le navire 
de NikiphorofE C()nime il longeoit la côte fepten- 
trîonale, trois înfulairçs arrivèrent près de lui (uà 
des haidars ; mais ré^uîpage n'ayant point d'in-r 
terprete , ils ne voulurent pas monter à bord. Le 
commandant ne trouva point de baie fure dans 
cette partie , . &ç il continua la route à travers \m 
détroit . large d'environ une verfte , qxû fépare 
l'isle d'Umnak de celle d'Unalashka. H mit en 
panne pendant la nuit , &c dès le grand matin du 
1 7 il laiffa tomber Fancre , à environ deux cents, 
veiges de la . côte 9 dans une baie de la bande 
feptentrionale. de. la- dernière isle. ' 

Le capitaine chargea enfuite Gr^^re Kore-9 
noff, de monter un baidar avec vingt hpinmes , do 
débarquer , de recorinoîtr^ le pays , de fe rendre 
aux habitations les plus proches , & d'examinexr 
les difpoiitiai^ des infulaifes. Korenoff revint le» 
^même jour dire qu?il avoit découvert une jourfe^ 
ipsis qu'elle étoit déferte & en ruine > & qu'il 
y avoit trouvé une ceinture & une gibecière qui 
ne pouvoient venir, que des Ruffes. 

D'après ce rapport , SolovioiF rapprocha le 
navire de la côte 9 §c s'efforça de gagner l'em-^ 
l^claire de . b rivière appellée par les natur^ 
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TJikamk ^ &: par les Rufles O ferma; mais Teau 
rafle i*en empêcha. Il débarqua cependant Tes 
agrêts &c fes provifions. Les iniulmres ne parurent 
pas avant le ii : deux d*entr*eux arrivèrent ce 
jour-là Se témoignèrent aux Rufles qu'Us étoient 
les bien - venus. Ils dirent leurs noms & furent 
leconus par Solovioff, Il les avoit vus dans une 
première expédition , & Agiak l'un deux lui avoit 
fervi d'interprète ; l'autre , qui s appelloit Kasln 
mak ^ avoit paffé quelque tems de (à. propre vo* 
lonté avec l'équipage RuiTe. 

Ces deux infulaires racontèrent en détail tes 
défàftres '& les malheurs arrivés aux navires de 
KuMcofF, de Protaffoff & de Trapefnikoff. Kash- 
mak 9 qui fe trouvoit fur ce dernier , avoit eu 
peine de fauver Tes jours en prenant la fuite. 
Agicdc, qui fervoit d'interprète à celui de Pro- 
taflbfF 9 dit que les naturels du pa}'s ^ après avoir 
aflfafliné les détachemens Runes envoyés à la 
chafle 9 vinrent dans le havre & montèrent à bord 
d'un navire avec des difpofitions pacifiques eir 
apparence ; qu'ils attaquèrent brufquement & maf^ 
&crerent l'équipage & le commandant , qui fe 
croyoit dans une parfaite fécurité ; qu'il s'étoit 
caché fous un banc jufqu'au départ des meur*. 
triers ; & (tue depuis ce moment il avoif mené^ 
ânâ que Kashmak ^ une vie errante. Ils ajoutè- 
rent que pendant leurs courfes fecretes dans l'in- 
térieur de Ti^le , ils avoient appris des femmes 
qui cueilloient des fruits Ëiuvages dans les diamps ^ 
gue les chefs d'Umnak ^ Akutan fie Toshkolo ,* 
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de concert avec leurs parens d*Unalashka , avoient 
formé une confpiration ; qu'ils étoient convenus 
de ne pas inquiéter Solovioff & fes gens à leur 
premier débarquement , mais de les liffer partir 
pour différentes expéditions de chafle ; que lors- 
que les Ruffes feroient ainfî divifés & affoiblis ^ 
on viendroit les attaquer & les, exterminer tous 
à la fois , fans qu'ils puiTent fe fecourir les uns 
les autres. Ils avertirent en outre de l'arrivée de 
Glottoff à Umnak. 

Cette facheufé nouvelle alarmst Solovioff^ ; il 
doubla (es gardes ôc prit toutes les précautions 
qui dépendoient de lui , pour fe mettre à l'abri 
àçs attaques des (àuvages ^ mais ayant befoin de 
bois pour réparer fon navire , & deiirant recon- 
noître Pisle d'une manière plus particulière , i! 
envoya le 29 dans la partie de l'oueft un déta* 
chement! de trente hommes avec l'interprète dont 
on a parlé tout - à - l'heure. En trois oii quatre 
heures le détachement arriva à Ânkonom , pointe 
de terre , où il apper^it un village compofé de 
deux grandes jourtes , & vis-à-vis & à peu de 
diftance ime petite isle. Dès que les infulaires les 
découvrirent , ils montèrent fur leurs baidars , ÔC 
ie mirent en mer > abandonnant leurs habitations.^ 
Les Ruffes y trouvèrent plufieqrs cadavres : l'in- 
terprçte vit que c'étoient ceux de dix matelots du 
navire de Trapefnikdff qui avoient été affaflmés* 
On vint à bout de perfuader aux naturels de 
retourner dans leurs joiutes qu'ils avoient abatli-, 
données ; ils s'approchèrent cependant avec çk^^ 
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confpeôion , & gardèrent leurs armes à tout évé- 
nement. 

Sôlovioff entreprenant de couper leur retraite ,* 
afin de s'emparer , s*il étoit poffible , de quelques 
otages , les naturels prirent l'alarme & commen- 
cèrent eux - mêmes le combat. Alors les Ruffes 
firent feu & les pourfuivirent ; ils en tuèrent quatre 
& firent fept prifonniers , & parmi ceux-ci le thef 
de la petite isle de Sédak« Dès que ces prifonniers 
furent liés, ils avouèrent qu'une partie de l'équipage 
ie Korovin avoit été maflacrée en cet endroit ; 
& le chef envoya chercher des fiifils , des chau- 
lerons & des agrêts , que les naturels avoient 
enlevés dans cette occaiion* Les naturels dirent 
auffi que Korovin , avec un détachement monté 
fiir deux bsddars , s'étoit refiigié à un endroit ap- 
pelle //w4f<i v d'après cette information , le com- 
mandant écrivit tout de fuite à Korovin , le i 
oôobre , qui vint rejoindre fes compatriotes dès 
qu'il eut reçu la lettre. 

Au moment où Korovin arrivoit , les fauvages 
fondirent fur les fentinelles de SoloviofF à coups 
de couteaux : les fentinelles fe défendirent à coups' 
de fufils & tuèrent fix hommes. Le chef captif 
voulut excufer cette entreprife de fes compatrio- 
tes, en l'attribuant à la crsûnte qu'ils avoient que 
Korovin, par efprit de vengeance , ne mafTacrât 
tous les jprifonniers ; il dit qu'en attaquant les 
gardes , les naturels fe propofoient ièulement de 
délivrer les captifs. Le Capitaine , pour plus de 
i&P6té> envoya 1^ captifs par. terre au havre , 
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tandis que Korovîn 8c fon dëtachement fe rendi- 
rent au navire par mer. Le chef cependant étoit 
bien traité ; on lui permit même de s'en retour- 
ner chez lui 9 à condition qu'il laiiTeroit fon fih 
en otage. Les habitans de trois autres villages , 
appelles Agulak , Kutchlog &c Makuki ^ f^^uits 
par. la douceur &. la modération des Ruifes , pré- 
ienterent des otages de leur propre volonté. 

Avec les débris de la vieille bairaque rufle , 
dont on a parlé tout - à- l'heure 5 Solovioff en 
conftruifit une nouvelle ^ & le 14 on amarra le 
bâtiment pour Thiver. Korenôff alla reconnoître 
la partie méridionale de Kslè 9 qui en cet endroit 
n avoit pas plus de ciM ou fix verftes de large» 
Il continua enîuite fon chemin avee fes camarades^ 
quelquefois fur fon cànot , d'autres fois voyageant 
par terre & traînant le canot à bras. A fon retour , 
le vingtième jour , il dit qu'il avoit trouvé une 
habitation déferte fur la côte la plus éloignée de 
l'isle ; que de là il ft route à l'eft par mer , lé 
long du rivage , & que derrière la première 
pointe de terre il aborda à une isle dans . la baie 
voifine. Il y avoit environ quarante infidaires des 
deux fexes logés un peu au - deflbus - de leurs 
bflddars ; il les traita avec tant d^ douceur que les 
naturels lui livrèrent trois otages ; ils allèrent en- 
fuite s'établir dans la cabane vuide dont on vient 
de parler 9 (foù il fe rendait fréquemment au 
havre. 

Le 28 oftobre , Solovioff à la tête d\m dé- 
tachement > alla dâ fon eôté teconnokre Hsle l^ 
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long de la bande feptentrionale , vers rextrémitë 
nord-eft ; il fit route du premier promontoire à 
travers la baie , & il trouva fiir la pointe de terre 
oppofée 9 une bourgade appellëe Agulok , qui gît 
à environ quatre heures de rames du havre. Il 
y vit treize hommes & quarante femmes ou en- 
Êins , qui renditisnt plufieurs barrils de poudre & 
des munitions du navire , & qui parlèrent de deux 
RuiTes de l'équipage de Korovin ^ qui avoient 
été maffacrés. 

Le 5 feptembre il s'avança plus loin , Se 
après avoir ramé cinq ou fix heures , il apperçut 
fur une pointe de terre une autre bourgade ap- 
pellëe Ikutcklok f derrière laquelle l'interprète lui 
montrajle havre où mouiloit le bâtiment de Ko- 
rovin. Sur une isle qu'on voit en-dedans de cette 
baie » appellëe MakusUnshy , il rencontra deux 
chefs nommés luhadak & Kagumaga y & envi- 
ron cent quatre-vingt peribnnes des deux (extsi 
qui chaiToieat des purs de mer : ces naturels ne 
montrant point de difpoiilions aux hofHlitës , So- 
lovioff s'efforça d'établir &: de maintenir des liai- 
fons pacifiques av«c eux. U y refta jusqu'au lo , 
jour 6k les chefs l'invitèrent à leurs demeures 
d'hiver , qui étoient environ cinq heures de nar- 
vigation plus loin à l'eft ; il y trouva deux jourtes , 
chacune de quarante verges eo quarré , près d'un 
ruiffêau qui toniboit d'un lac dai>s unç petite baie , 
& qui étoit remplie de poiffon. Il y a aux en- 
virons de ce village ^ au - defibu^» de la marque 
de la marée > une fource chaude i qu'on ne voit 

qu'au 
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[u*au moment du reflux. Il en partit le 1 5 ; mai$ 
y fut ramené par les tempêtes , Se il y féjourna 
jufqu'au 6 de décembre. 

Kagumaga Taccompagna pendant cet intervalle 
à une autre hourgade appellée Tot[ikala ; le chef 
&C Tinterprete Tavertirent de fe défier des natu- 
rels qu'ils peignirent comme des fauv«^es , enne- 
mis )urés des RuiTes ^ afTailins de neuf hommes 
de Téquipage de KulkofT. SoloviofF, d'après ce 
' confeil , pana la nuit dans un endroit de la côte 
qui étoit ouvert de toutes parts , &c le lendemsdiv 
il détacha le chef en - avant , afin d'infpirer aux 
naturels des difpoiitions de paix. Quelques •« uns 
d'entr*eux écoutèrent les remontrances 1 nuds la 
plupart s'enfuirent à l'approche de SolovioiF ; de 
forte qu'il ne trouva perfonne dans la bourgade»- 
compofée de quatre grandes jourtes , & il s'y éta* 
blit avec des précautions convenables. Il y avoit 
trois cents dards & dix arcs avec des trsûts. Il dé^ 
truifît toutes ces annes , il garda feulement un arc 
& dix-fept traits , comme des objets de curiofité. 
Il prefla par les démonftrations les plus affeiflueufes 
le petit nombre d'infulaires qu'il put aborder , de 
renoncer aux fentimens de haine qui les égaroient » 
& de p&rfuader à leurs chefs &c à leurs parens de 
revenir tranquillement dans leurs jourtes. 

Le 10 9 environ cent hommes &: un plus gr^nd 
nombre de femmes revinrent. Mais les plus belles 
harangues ne produifirent aucun effet fur eux. Us 
fe tinrent éloignés , & fe préparèrent à de nou- 
velles hoftilités y qu'ils recommencèrent en effet 

I 
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le 17, par une, attaque très- vive. Les RuiTes en 
tuèrent dix-neuf, entr'autrès Inlogufak ^Tundes 
chefs du pays , & l'ennemi le plus ardent de touS 
les navigateurs ; un autre chef, nommé kguladocky 
qui fut pris, & avoua cju'en recevant les pre- 
mières nouvelles de Tarrivée de Solovioff, ils 
avoient rëfolu d'attaquer l'équipage & de brûler 
le navire. Comme on ne lui fit point de mal , 
il fut touché de ce bon traitement ; il confentit 
à livrer Ton fils en otage , & il ordonna à fes com- 
patriotes de vivre en bonne intelligence avec les 
RufTes. Dans- le courant du mois de janvier , les 
naturels rendirent trois ancres & une affez grande 
quantité d'agréts ôc de munitions , qu'on avoit 
fauves d'un navire jadis naufragé fur la côte ; ils 
amenèrent en méîlie tems deux jeunes filles , 
comme des otages pour la fureté de leurs per- 
ibnnes. 

» Lç 25 janvier , Solovioff retourna aii havre où 
étoit fon navire ; avant fon départ , les chefs de 
Makushinsk payèrent de leur propre volonté un 
double tribut. 

Le premier février , Kagumaga de Makushinsk 9 
Agidalok de Totzikala , & Imaginak d'Uugamitzi , 
chefs du pays , vinrent trouver Solovioff avec un 
grand nombre de leurs parens ; ils l'informèrent 
de l'arrivée d'un navire Ruflfe à tjnimak , la fixieme 
isle à l'efl d'Agunalashka ; ils ajoutèrent qu'ils 
ne connoifToiem perfonne de l'équipage , excepté 
un Kamtchadale , appelle Kirilko^ g^\ étoit déjà 
y enu fvu: ce^ isles ^ ils lui dirent aufS que les na^ 
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turek , après avoir maffacré une partie de réqui-r 
page détachée fur deux baidars , avoient trouvé 
moyeu de vaincre le refte ôc de détruire le na- 
vire* Le nom du Kamtchadale fit conjeâurer aux 
Ruffes que c'étoît un autre bâtiment équipé pac 

I Nikiphor TrapefnikofF, dont on n'a jamais; rien 

appris de plus. SoloviofF voulant acquérir de nou- 
veaux écûdrciffemens fjir les malheurs arrivés à 
ce navire , effaya de perfuader aux chefs d'en- 
voyer quelques - uns^de leurs gens fur l'isle que 
je viens de nommer ; mais ils répondirent que 
l'isle étoit trop éloignée , & qu*ils redoutoient les 
infulaires. 

Le 1 6 février , SoloviofF fe rendit une féconde 
fois à l'extrémité occidentale de l'isle , où il avoit 
jadis fait prifohnier & enfuite mis en liberté Je 
chef de Sédak. De là il arriva à Ikolga , bourgade 

^ fituée dans la baie & çompofée d'une feule jourtei^ 

Le 26 il atteignit Takamiska , bourgade où Ton. 
ne trouva non plus qu'une feule hutte fur une 
pointe de terre aux bords d'un ruiffeau qui tombe 
des montagnes dans la. mer. Il y rencontra Koro- 
vin , avec lequel il coupa la laite d'une baleine , 
que les vagues avoient jetée fur la côte. Korovin^ 
fe rendit enfuite à Umnak à travers le golfe > & 
il s'avança jufqu'à Ikaltshinsk , où le 9 un honune 
de'fon détachement mourut de maladie* 

[ Le 15 mars 9 il revint au havre , fans avoir 

►^ rencontré d'obftacles de la part des infulaires; 

durant fon excurfion. A fon retour j^ il trouva 

^ im homme de Téquipoge mort, &; les autres 
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attaqués d'un violent fcorbut; cinq moururetit 
de cette maladie en mars 9 huit autres & un Kamt- 
chadale en avril , 6c (iz de plus en mai. A cette 
ëpoque les infhlaires firent de fréquentes vifi- 
tes aux otî^es ; &c en recherchant quel pouvoit 
être leur motif, on découvrit que les habitans 
de Makushtnsk avoient formé le projet de mai^ 
fecrer les Ruffes & de s'emparer du navire. La 
pofition de SoloviofF étoit critique ; il avoit tant 
de fcôrbutiques , qu'il ne lui reftoit que douze 
hommes en état de (è défendre* Les naturels qui 
àvoient fedt cette remarque 9 voulurent profiter 
de Toccafion pour recommencer les hofiilités. 

Le X7 mai , les RufTes apperçurent près de 
la côte le chef d'Itchadak , qui avoit payé jadis 
un tribut volontaire ; il étoit accompagné de plu- 
sieurs infulaires qui le fuivoient for trois baidars. 
Ce chef , follicité par l'interprète de Solovioff, 
vint fur la côte ; mais il fe tint à quelque diftance , 
demandant à parler à fes parens. Solo viofF donna 
ordre de le f^fir , & il eut le bonheur de le Êiire 
prifonnier , ainfi que deux de (es camarades. Le 
thef avoua fur-le-champ 9 qu'il étoit venu dans 
le deffein d'apprendre des otages combien il rei^ 
toit encore de Ruffes ; que d'après- ce qu'on lui 
diroit , les naturels du pays projetoient de fur- 
preridre les fentinelles dans un moment favorable , 
& de mettre enfuite le feu au navire. Le com- 
mandant voyant plufieurs infulaires ramer au 
même inftant devant le havre , & le chef captif 
rinformant qu'ils s'affendï)l9ient pour exécuter le 
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projet dont on vient de. parler, il réfolut de {^ 
tenir fur Tes gardes. Les naturels fe retirèrent ce« 
pendant , fans fe livrer à aucuhe hoftilité. 

Le 5 juin , 'Glottoff vint au Havre voir fes^ 
compatriotes ; & le 8 ^ il retourna fur fon bord* 
Le chef prifonnier fut alors mis en liberté , après; 
qu'on l'eut exhorté bien, férieufement à ne paa 
fe comporter en ennemi. Deux autres RuÂfes 
moururent dans le courant de ce mois ; de forte 
que I^orovin , qui vint joindre Solovjoff avec deu j;- 
de {es gens & deux autres de l'équipage de KuU 
koff, arriva fort à propos. Les malades com** 
mencerent peu à peu à fe rétablir. 

Le zi juillet , Solovioff , fuivi d'un détache-^ 
ment diftribué fur deux baidars, fit une autre 
excurfion au nord; il paila près des bourgades 
dont on a parlé plus haut 9 ^ il s'avança ji^u'à 
Igonoky fitué^dix verffes au-dç}a de Totadkala : 
la bourgade dlgonok eft compofée d'une feule 
jourte y au bord d'un ruifleau qui tombe des mon- 
tagnes &c porte fes eaux dans la mer« Leshabîr 
tans montoient à environ trenj:e honmies y qiû 
vivotent avec leurs femmes &c leurs enfans* De 
là Solovioff continua à longer h côte jufques 
dans une baie ; il trouva 9 ciîKj verftes plus loin , 
un autre nùfieau qui prend ùl fource dans les 
collines , & qui traverfe une plaine. 

Sur la côte de cette même baie , en face de 
l'embouchure de ce ruiifeau , il y avoit deux 
viUages 9 dont un feul étoit hsd^ité ; il portoit le 
nom d^l^lwtadok ^ il étoit cQinpofé de fix jourtes ; 

liij 
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environ trente -cinq des habitans pêchoîent du 
iàumon dans le ruiflfeau; le navire de KulkoiF 
avoit mouillé à deux milles de là , mcôs il n'en 
reftoit pas de dëbris. Après avoir débouqué la 
baie , SolovioifF s'avança jufqu'à Umgaina , village 
d'été, fitué à fept ou huit lieues de là , au bord 
d'un ruiffeau qui prend fa fource dans un lac 
Rempli de faumons. ïl y trouva le chef Amaganak 
avec dix de fes compatriotes occupés à la pêche. 
Quinze verftes plus loin , le long de la côte , il 
rencontra un autre village d'été , appelle Kalah 
iak , arrofé de même par un ruiffeau qui dei^ 
Cendoit des collines : les habitans étoient au nom- 
bre de foixante hommes & de cent foixantevdix 
feriimes & enfâiis ; ils firent à Solovioff un très- 
bon accueil , & ib lui livrèrent deux otages qui 
Soient dç l'islc d'Akutan , voifine de cet endroit. 
Les Ruffes retournèrent à bord y le 6 août , avec 
ces deux otages. 

Le II, Solovioff alla dans l'islé dIJmnak , 
accompagné de Korovin , afin d'y prendre diffé- 
rentes chofes que -ce dernier y avoit laiffées : ils 
forent de retour au havre le 17. Le 31, Shaf- 
fyrin mourut r^c'èft le même dont on a déjà ra- 
conté les aventfere^^:* - 

* Le 19 feptembre , Korenoff conduifit un dé- 
tachement de chaffeurs^ dans la partie du nord ; 
H ne revint que le 3 o Janvie^ 1 76e. Les Ruffes 
qui demeurèrent au havre pendant ion abfence ^ 
A^eûrent point à fe ' plaindre des naturels ; mais 
kii ^ fts compagnons furent attaqués à diffé- 
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rentes ré'prifes. Après avoir diftribué aux habî- 
tans des villages où il paffa , des filets pour pren- 
dre des loutres de mer , il pouffa Tes chafTes (Jains 
la partie orientale de l'isle jufqu'à Kalatak. II. y 
arriva le 3 1 oftobre , & au même infiant les 
habitans s'enfuirent avec précipitation ; &c comme 
tous (es efforts pour les ramener furent inutiles , 
il fe tint fur (es gardes. Il avoit ndfon ; car dès 
le jour fuivant ils revinrent , formant un corps 
confîdérable , armés de lances faites avec le fer 
des navires qu'ils avoient pillés. Korenoff & fes 
camarades , qui s'étoient préparés à les recevoir^ 
en tuèrent vingt-fix & en prirent plufîeurs ; après 
cette défeite , les autres furent plus traitables. 

Le 1 9 novembre , Korenoff, en retournant au 
havre , paffa à Makushinsk , où il fut bien accueilli 
du chef appelle KiUumanga ; quant à Itchadak , 
en reconnut clairement qu'il méditoit des projets 
d'hoflilités. Au lieu de rendre compte des filets 
qu'on lui aVoit confiés , il fe retira fecrétement; 
& le 19 janvier, fuivi d'une nombreufe troupe 
d'iofulaires, il effaya de furprendre les Rufles* 
La viftoire fe déclara en faveur de Korenoff, & 
quinze des afiaillans, parmi lefquels fe trouvoit 
Jtchadak, reflerent niorts fur lé champ de ba- 
taille : Kulumanga affura le commandant, qu'il 
n'avoit aucune connoiffance de la confpiratioa ^ 
&C qu'il avoit fou vent* empêché fon ami , ainfi 
que fes autres compatriotes , de fe livrer à des 
hoflilités. 

. ; Korenoff fut de retour au havre le 3 o janvier, 

liY 

/ 
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& le 4 février il partit po^ une nouveSe chia^ 
vers la pointe occidentate de Vh\e, J\ trouva un 
détachement envoyé par Glottoff^ à un endroit 
appelle Tahamiêka ; il fe rendit enfuite à Un>- 
tiak , où il perçut quelques tributs , & il fiit de 
retour le 3 mars. Pendant fon abfence 9 Kygi- 
nik 9 fils de Kulumanga , vint voir les Rufles. 
U demanda à être baptifé , & à s^embarquer fur le 
navire RuiTe ; on confentit à ce qu'il deiiroit 

Le 1 3 nuû 9 Korovin alla , fuivi de onze hom- 
mes ^ chercher à Umnak une ancre qui étoit en- 
terrée dans le fable. Dès qu'il Ait de retour à 
bord, on fit des préparatifs pour l'appareillage. 
Avant l'arrivée de Korovin , les chafTeurs avoient 
tué 150 renards noirs & roux 9 6c le même nom- 
bre de loutres de mer jeunes & vieilles ; depuis 
ils avoient pris 3 50 renards roux 9 le même nom- 
bre de renards ordinaires , & i f o Iputres de dif- 
férentes groffcurs. 

SoloviofF mit en mer le premier de juin 9 par 
un vent d'eft , après avoir rendu la liberté à l'in- 
terprète Kashmak : on hii donna des préfens & 
un certificat de fidélité 9 & on rendit les otages 
à leurs parens ou aux chefe du pays. Avant de 
quitter risle9 il reçut une lettre de GIottofF, 
qui Hnformoit qu'il fe préparoit aufii à retourner 
att Kamtchatka. 

Journal du ruour de Sotovioff. 

Juin. 24 Le vent étant contraire > le navire f 'éloî- ^ 
gna peu de la terre» 
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5jj Le (tap remb vers la côte ; tnowUé & envoyé 
i Faiguade imedialoupe qui revint ikns avoir 
vu perfonne* ' . 

<S:. Appareillé 9 &c le cap mis à Touefi par un 
vent du fudteft, 

7. Vent favorable du nord-eft , & dans Paprès» 
midi du nord. 

8. Vent du nord-oueft &c orageux. Le vaiiTèai^ 
en dérive fous la mifaine. 

9 & lo. Cinglé au nord, avec un vent d^oueft. 

1 1 • tCalme jufqu'à midi ; enfinte il s'éleva unti 
briie du fud j avec laquelle ndus gouvemamet 
oueft jufqu'au lendemain à midi : i cette épo<f . 
que le vent tournant à Tcoieil:, nous chan-^ 
geâmes de route &c mîmes lé cap au nontr 
oueft. 

12. Calme pendant la nuit. 

13. Petite b^ du hord , avec laquelle nous gou^ 
vernâmes à Toueft Faprès-midi ; il y eut u5 
calme qui dura ^niqu'au l6. 

j6 k midi. A cette époque H s*^va une brif<j 
de l'efté Gouverné à 1 oueft. Nous connnul^ 
mes cette route le i<?) par un vent du (ud« 
fud.eft. 

Du 19 au x^ le vent fiit variable du fiid-oueft 
au nord-oueft , avec lequel nous changea* 
mes de direâion pour gagner l'bueft. 

23. Le vent, de Teft , le cap mis entre le nord Se 
Foueft. Nous continuâmes cette route les 14 9 
25 & %6 avec un vent du nord* 1 

17. Avant midi ^ le vent p^ au fud«oueft# 
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*8 9 ^9 r 30. Vent de J'oueft. 

Juillu. t. Le vent pafTa à l'eft ^ &c nous mimes 

le cap entre Toueft & le fud - oueft , avec 

(te petits^changemeos de route jufqu'au 3. 
Le 4 , arrivée à Kamtchatkoi-Nofs ; & le 5 9 le 

navire entra en bon état dans la rivière du 

Kamtchatka. 
' Les renàarques faites pa^ SoloviofF fur les isles 
aux Renards & leurs habitans , étant plus détail- 
lées que celles des premiers navigateurs ^ elles 
méritent ^u'on Ifes infère ici dans leur entier. 
Suivant- fon eftime , Unalashka eft éloigné de 
îyoD-& :iooo veriles direftement à Teft de Tem- 
bouchure de la -rivière du Kamtchatka ; les au* 
tJes -îslcs s'étendent 1 ' Feft vers le nord-eft. Il 
évalue à 80 verftes la longueur d'Âkutan, à 
I f o celle d'Umnak , & à :ibo celle d'Unalashka. 
On^^e voit point de grands arbres fur . aucune 
des terres! o^ il toucha. Elles prodiâfent des fous- 
bois^ de petits buifibns & des plantes , fembla- 
blés^pour la pKipât aux efpeces eomimunes du 
Kamtchatka; L'hiver eft beaucoup pltis doux que 
dâri^r fes parties oriemales de la Sibérie , & il 
durci feulement depuis le mois de novembre juf- 
i^û^à'lsp finiiâe mars. Là àdge ne demeure guère 
fur }a^>tlerre.' 

Les^èennes, les ours, les loups & les renards 
aréiques ne fe voient po'mt fur ces isles; mais 
il y a beaucoup de renards noirs , gris , bruns & 
roux. Ceft pour cela qu'on leiu* a donné le nom 
Aq -ï^yjjic^ Ojirava fOXL d'islesaux renards. (3es 
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ténards font plus gros que ceux dTakutsJc, Se 
leur poil eft beaucoup plus groffier. Ils fe tien- 
Bent le jour dans les cavernes & les fentes des 
rochers , le foir^ ils Tont fur la côte chercher de 
la pâture. Us ont détruit depuis long-tems? la race 
des fouris & des amres petits animaux; Les na^ 
turels ne leur infpirent aucune frayeur ; mais ils 
fentent les Ruffes à la trace, parce qu'ils ont 
éprouvé Teffet de leurs armes à feu. I-e nombre 
des quadrupèdes marins, tels que les lions, les 
ours & les loutres qui descendent fur c^s riva- 
ges , eft très • con{î(b$rable : on trouve fur ,quel- 
ques - unes des isles ^ des iburces chaudes &c du 
foùfre iiatif. »... 

Les isles aux Renards font en général très-* 
peuplées; Unalashka, qui eft k plus étendue ^ 
paroît contenir pluiieurs milliers d'habitans. Ces 
fàuvages vivent en petites communautés féparées 5 
chacunede cinquante & quelquefois de deux cents 
pccfonnes. Us vivent fous terrre dans des joortes 
qui ' ont quatre - vingts verges de lor^ , fix à 
huit de large , &c quatre à cinq de hauteur : le 
toit eft une efpece de grillage de bois, pofé 
d'abord fur une couche d'herbages & recouvert 
enfuite de terre. Il y a au fommet plufieurs ou» 
vértures , par où les habitans montent & defcen- 
dent avec des échelles : les plus petites de ces 
jourtes ont deux ou trois de ces entrées , & les 
^lus grandes cinq ou fix ; chaque jourte eft di- 
vifée en différentes chambres appropriées aux 
différentes familles : elles n'ont d'autres cloifons 
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t|tte des peux fichés en terre. Les hommes & / 

ks femmes s'afleyent à terre ^ Se les en&ns fe 
couchent , ayant les jambes repliées fous les cui£é 
ks ; on leur aj^nend ainil à être accroupis. 

Quoiqu'on ne Ëifle jamais de feu dans ces jour- I 

tes 9 (tf ) elles font en général fi chaudes , que ^ 

ks infulaires des deux (exes y refient nus. Ils [ 

(uivent fans honte tous les mouvemens de la 
nature , & ils n'ont aucune idée de la décence. 
Us fe lavent d'abord avec leur urine , enfuite avec 
de l'eau. L'hiver ils vont toujours nus pieds ; 6c 
s ils veulent fe réchauffer , ce qui leur arrive furJ 
tout avant de fe coucher ^ ils allument des herbes 
feches , &: ib fe promènent autour Se par- defifus 
la flamme. Leurs habitations étant très-obfcures , 
ils fe fervent de lampes , particulièrement l'hiver. 
Ces l^npes font une pierre creufée » dans laquelle 
il -y a ime mèche de jonc & de l'huile de baleine : 
ils leur donnent le nom de tfaaduck. Ils ont des 
theveux noirs , des vifi^s applatis , &c leur taiHe 
eft .afiez haute. Les hommes fe rafent avec une 
pieire aiguifée ou avec an couteau le (bmmet 
delà tètQ ; ils ladiTent flotter le refle des cheveux. * 

Les femmes coupent les kurs en ligne droite fur 



(a) De. toutes les demeures choifies par les peu-^ 

pies fauvages , la jourte paroit la plus heureufement J 

imaginée & la plus finguliere. Ces efpeces de caves ^ 

fouterreînes Conviennent à un pays froîd , où il n'y a* j 

point de bois ; & toute la bourgade habitant ainfi la | 
Iti^e maifon ^ ne peut être furprife par renneml^ 
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h front ; elles les laiiTent parvemr derrière à toute 
leur longueur ^ Se elles les nouent dans une feule 
' touffe. Quelques hommes laiffent croître leur 
barbe ^ d'autres la rafent ou l'arrachent. 

Us gravent différentes figures fur leurs vifages 

I &t le dos de leurs mains ; pour cela ils font <f a« 

bord de petits trous avec la pointe d'une sûguille ^ 
& ils les frottent enfiûte avec de l'argille noire. Ils 
fe font trois incifions dans la lèvre inférieure ; 
ils placent dans celle du milieu un os plat ou une 
petite pierre colorée , & dans celles des côtés ^ 
un long morceau d'os po'mtu , qui fe recourbe 
& va prefque jufqu'aux oreilles. Us fe percent auflt 
k cartilage du nez , & ils y mettent un os qui 
tient les narines très - ouvertes ; ils fufpendent à 
leurs oreilles tous les petits omemens qu'ils peu* 
vent fe procurer. 

Leur habillement efl un bonnet & une jaquette 

qui defcend jufqu'aux genoux : leurs bonnets or- 
dinaires font quelquefois d'une peau d'oifeau , qui 
a les ailes & la queue ; ils mettent fur le devant 
de leurs bonnets de chaffe & de pèche une petite 
planche qui les garantit du fbleil , ou qui fert peut- 
être à diriger leur vue : cette planche eft ornée 
de mâchoires d'ours de mer , & de grains de verre 
( qu'ils achètent des Ruffes. Dans leurs fêtes 6c leurs 
danfes , ils portent un troifieme bonnet beaucoup 

^ plus enjolivé. La jac(uette qui les couvre a la 

forme d'une chemife ; elle eft fermée devant & 
deniere » &: elle fe met par-deffus la tête. L'halnC 
des lK>nwes eft de peaux d'oifeaux ».&c celui dey 
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femmes de loutres Çc d'ours de mer ; ils teignent 
ces peaux avec une terre rouge ; ils les coufent 
avec des nerfs , & pour les embellir , ils y ajou- 
tent diyerfes bandes de peaux de loutres de mer 
& des franges de cuir. Ils ont en outre des man- 
jteaux d'inteftins des plus .gros veaux & Uons 

marins. 

Ils ont des navires de deux efpeces ; les plus 
grands font des bateaux ou baidars de cuir , garnis 
de rames des deux côtés , & qui contient trente 
ou quarante perfonnes» Les plus petits fe manœu- 
vrent avec une pagaye double , & reffemblent aux 
Canots des Groënlandoifes : il ne portent pas plus 
d'une ou deux perfonnes. Ces embarcations n'é- 
tant qu'une charpente très -mince, recouverte 
de cuir , ne pefent jamais plus de trente livres. 
Elles leur fervent cependant à paffer d'une isle 
à l'autre , & même ils prennent le large à une 
grande diftance. Dans un tems calme , ils s'em- 
barquent pour aller à la pêche du turbot & de 
la morue ; ils fe fervent pour cette pêche d'ha- 
meçons d'os & de lignes de nerfs ou d'algues 
marines, fls harponnent le poiffon dans les ruif- 
feaux à coups de dards ; ils recherchent foigneu- 
fement les baleines & les autres animaux ma- 
rins , jetés fur la côte par les flots , & ils en 
recueillent toutes ^ parties. La quantité de pro- 
visions que leur fokmifient la chaiTe & la pêche 9 
ne fuffit pas à leurs sbefoins ; ils fe nourriffent , 
la plus grande partie au^ tems 9 de varech & de 
coquillages qu'ils trouvenn&r4e rivage. 






/ 
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r lis ne permettent pas à un étranger de •cfaafler 
ni de pêcher près d'un village , non plus que 
d'emporter aucun comeftible ; quand ils font en 
voyage , & que leurs provifions font épirifées i 
ils mendient de bourgade en^ bourgade ^ Se ils 
demandent des fecours à leurs parens ÔC à feurs 
amis. 

Ils mangent crvie la chair de tous les animaux 
marins : s'ils apprêtent quelquefois leurs alimens , 
ils font ufage d'une {^erre creufe.^ où ils met- 
tent le poiflon ou la viande qu'ik veulent cuire ; 
ils la couvrent avec une autre pierre plate y èc 
ils en ferment les interftices avec de l'argille ou 
du limon : ils couchent enfuite cette marmite ho^ 
rizontalement fur deux cailloux , &c ils allument 
du feu deffous. Us fechent à l'air , fans les fàler ^ 
les provifions qu'ils veulent garder. Us recueil- 
lent des baies de différentes fortes , & des raci- 
nes de lys, pareilles à celles qui çroiffent fpon- 
tanément au Kamtchatka ; ils ne connoiffent 
point la manière dont les Kamtchadales apprê- 
tent le panais Êiuvage 9 non plus que l'art d'en 
tirer de l'eau-de-vie , ou'une autre liqueur fortç. 
Us aiment paffionnément le tab^c que les Ruffes 
ont introduit parmi eux. 

On n'apperçoit • fur ces isles aucune trace de 
religion ^ & les infulaires ne paroi0ent pas avoir 
de forciers (a). Si par hafard une baleine eu jetée 



(a) D'autres navigateurs difent qu'ils ont des for* 
ciers , comme on le verra plus bas. Encore une (Wp 
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fur la côte ^ ils s'aflemUent avec de grandes mar« 
ques de joie 9 & font une multitude de cérëmo* 
nies fingulieres. Us danfent en battant du tam« 
bour ; ils coupent enfuite l'animal par morceaux ^ 
& ils en mangent fur -le- champ la meilleure 
partie. Dans ces occaiions , ils portent leurs bon* 
nets de parure ; quelques-ims danfent nus & avec 
des mafques de bois qui defcendent iufipi'aux 
épaules, & repréfentent diiFérens animaux ma- 
fins : leur danîe eft très - iimple , ils font deux 
pas>très-courts en-avant 6c ils les accompagnent 
de plufieurs geftes grotefques. 

Us ne connoiiTent point les cérémonies da 
mariage 9 & chaque homme prend autant de fem- 
mes qu'il peut en entretenir, mais ils n'en ont 
pas ordinairement plus de quatre. Us permettent 
de tems en tems à ces femmes d'habiter avec 
d'autres hommes , & ils les échangent fouvent ^ 
ânfi que leurs enÊuis , contre des objets de com- 
merce. Si l'un des infulaires meurt , on lie fon 
corps avec des courroies , & enfuite on l'expofe 
à l'air dans im berceau de bois fufpendu à une 
perche foutenue par des fourches (a). Ils pouf- 
iènt alors des cris &c des lamentations. 

Us choiiifTent pour chefs ceux ^ui ont de nom* 






malgré quelques répétitions , on rapporte les remai"- 
ques des difFérens voyageurs , parce que chacun d'eux 
a examiné des bourgades différentes. 

(a) C'cft peut-être la manière dont on difpofedes 
corps des riches , comme pn le verra plus bas. 

brev^es 
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breufes familles , & qui font habiles à la chafle 
& à la pêche. Quoique ces infulaires mènent une 
vie fauvage » ils ont de la docilité dans refprit , & 
les enfkns que les navigateurs emmènent comme 
otages, apprennent en peu de tems la langue 
ruffe. 

CHAPITRE XI L 

VoYA G E d*Otchered{n ; il paffc [Idvcr à Uni'* 
nak; arrvUe de Levasheffà Unalashka ; ntour^ 
. £Otchtndin à Ochotsk. 

jN I j6^ , trois négocions , Orechoff de la ville 
d I ula , Lapin de celle de Solikamsk , & ShilofF 
d'Uftyug , équipèrent le navire le Saint -PauL 
Ce bâtiment , conftruit dans le havre d'Ochotsk y 
avoit foixante-deux Ruffes & Kamtchadales d'équi- 

Sage , &: en outre deux infulaires des isles aux^ 
Lenards , Jean & Timothée SurgefF, qui avoient 
été amenés & baptifés au Kamtchatka*. 

Aphanaffei Otcheredin , qui le commandoit, 
partit d'Ochotsk le lo feptembre, & il arriva le 
22 dans la baie de Bolcheresk, où il pafla l'hiver. 
Le premier août 1 766 , il continua fon voyage ; 
& après avoir dépaffé la féconde des isles Kuriles , 
il gouverna le 6 en pleine mer. Le 24 il atteignit la 
plus proche des isles aux Renard^, à laquelle le^ 
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interprètes donnèrent le nom HAtchak (a) ^ 8t 
comme il furvint une tempête j il mouilla dans une 
Ixiie fans voir d'habitans fur la côte. Le 26 il re<- 
qfiit k la voile , & le 27 il découvrit Sagaugamak y 
trrre qu'il longea au nord - eft ; & le 3 1 il fc 
trouva à fept milles de l'isle^ d'Umnak , où la 
-faifon avancée & le manque d'eau & de pro- 
vifions le déterminèrent à paiTer l'hiver. Le pre- 
mier feptembre, de l'avis des interprètes , il 
remorqua le navire dans une baie 9 près d'une 
pointe de terre qui gît au nord-ouefl , ôc il le fit 
amarrer fur la côte. 

' En débarquant, il découvrit plufieurs débris 
d'un naufrage ; & deux infulaires , habitans des 
bords d'un ruiiTeau qui débouche dans la baie, 
lui apprirent que c'étoient les reftes d'un navire 
rufle dont le commandant s appelloit Dmys. Il 
en conclut que c'étoit le bâtiment de ProtaffofF, 
équipé à Ochotsk. Les habitans réunis dlJmnàk , 
d'Unalashka &c des Cinq-montagnes avoient maf- 
iàcre l'équipage., lorfqu'il étpit divifé en détache^ 
mens de châiTeurs. Les naturels lui racontèrent 
auffi les malheurs arrivés aux navires de Kulko£^ 
6c de TrapefnikofF fur l'isle d'Unalashka. Cette 
nouvelle alarma Otcheredin ; mais il n'avoit d'au- 
tre reffource que de tirer fon navire fur la côte 
& de prendre des précautions pour ne pas être 
fiirpris. Il entretint une garde vigilante ; il fit des 



( fl ) On a vu plus haut, que des navigateur^ an- 
térieurs à Otch^rcdvi Tappellî^nt Atc/uL 
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fréCens; aux chefs & |ux principaux habi^n^ dit 
pays , &c il demanda des enfans en otages. Les 
naturels fe conduifirent d'une manière très-paifi-» 
})le ^ jufqu au moment où on leur perfuada de ie 
rendre tributaires ; car alors ils donnèrent des 
preuves fi réitérées de leurs mauvaifes intentions p 
que l'équipage fe trouva dans des craintes con- 
tinuelles. Au commencement de feptembre , les 
Rufles apprirent qu'un navire équipé par Iv«i 
Popoff 9 négociant de Lalsk , étoit arrivé à Una* 
lashka. ^ \ 

Sur la fin de ce mois 9 le chef des Gnq-mon« 
tagnes fe rendit auprès d'Otcheredin ^ &c il fiit 
fi content de laccueil qu'il reçut , qu'il amen^ 
des otages , avec des déûionftrations d'amitié ^ 
6c aiTura de plus le commandant qu'il emploier 
roit fon crédit auprès des chefs fes compatriote^ ^ 
pour qu'ils ne troublaifent point la psôx. Les z\k^ 
très chefs , lo'm de montrer des égards pour fes 
remohtrances , eurent la )>arbarie de tuer l'un dm 
fes enfan$. Cette atrocité augmenta la frayeur 
des kuiTes , qui n'ofereat pas s'éloigner du havre 
dans leurs chaiTes. Us manquèrent bientôt de pro- 
yifions ; & la faim , jointe à des attaques vic4en- 
tes de fcorbut , fit un ^nd ravage parmi eux ; 
fix moururent ^ & ceux qui furvécurent fe trou- 
vèrent fi foibles 9 qu'ils avoient i peine la £oïç^ 
de Ce remuer. 

Leur fanté s'étant rétaUie au printeins ^ vingt- 
trois hommes s'embanmerent 9 le 2f juin^ fiir 
deux chaloupes > pour m doq-monta^pcics^* où 
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ils fe propofoient d'engager les infulaires à payer 
un tribut. Le 16, ils débarquèrent fur Tisle 
d'Ulaga , ou ils furent attaqués vivement par un 
corps nombreux de naturels : il y eut trois Rufles 
bleffés; mais les fàuvages, repôuffés avec une 
perte confidérable , furent fi épouvantés de cette 
défeite , qu'ils fuirent devant l'équipage d'Otche- 
redin auffi long - tems que ce capitaine demeura 
dans l'isle. Il y fut retenu par les tems orageux , 
îufqu'au 9 juillet ; durant cette relâche , il trouva 
deux fufils rouilles, qui provenoient du navire 
de ProtaffofF. Le i o , il retourna au havre , & il 
fe décida à envoyer tout de fiiite des détache- 
tnens de chaffeurs. 

< Le premier août , Matthieu Polo^ofF , né à 
Uinsk , s'embarqua fur deux chaloupes , à la tête 
de vingt - huit hommes , pour fe rendre à Una- 
i^hka ; Otcheredin lui ordçnna , fi le tems &c les 
circônftances étoient favorables , de defcendre à 
Akûtan & Âkun , les deux isles les plus proches 
à Teft 9 mais de ne pas aller plus loin. Poloskoff 
aborda à Akutan vers la fin du mois ; & ayant 
été bien reçu des infulaires , il y kufTa fix chaflTeurs. 
il mena le refte à Akup , fitué à environ deux 
verfes d' Akutan. Il détâcha de là cinq hommes 
fur les isles voifines , où les interprètes lui avoient 
^ttju'4Dn^rouve lïftô gpandfe quantité de renard?. 

Polpskoff & {es camarades paiTerent toute Tau- 
tomnè à Akun fans être troublés par les infulaires ; 
mais le II décembre ^1^ habitans de différente^ 
îjsles réunis form^ôn# un- corps nombreux , & le% 
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attaquèrent par terre & par- mer. Ils apprirent à 
Poloskoff, par Tentremife des interprètes, que 
les Rufles envoyés fur les isles vpîfines avoient 
été tués ; que lès deux navires qui^fe trouvoient 
à Umnak & à Unalashka, avoient été pillés & 
réquipage mis à mort, & qu'ils étoient venus 
pour maffacrer également fa troupe. Les armes à 
feu continrent les fauvages , qui fe difperferent le 
foir. La même nuit , l'interprète déferta , (ans doute 
à Pinftigation de fes compatriotes , qui c^endant 
le tuèrent bientôt. 

Le 1 6 janvier , les fauvages vinrent fàre une 
feconde attaque. Après avoir furpris les fentinelles 
pendant la nuit , ils mirent en pièces le toit de la 
baraque , & ils tirèrent dans l'intérieur en poui^ 
fent de grands cris. Quatre Ruffes périrent dans 
cet affaut imprévu ,. & il y en eut trois de blefles. 
Mais Tennemi , épouvanté par- les armes à feu ^ 
prit la foite. Sur ces entrefaites , un autre corps 
de naturels effaya fansfuccès de s'emparer de deux 
chaloupes. Les fix hommes laiiTés par PoloskofF 
à Akutan , ainfi que les cinq chaffeurs envoyés 
fur les isles voifines, & deux Ruffes de l'équi- 
page (Je Popoff, qui étoient fur la pointe occi- 
dentale dIJnalaska , forent tués. 

Poloskoff demeura dans l'isle d'Akun , courant 
les plus grands dangers jufqu'au 10 février. Comme 
les bleffés fe trouvèrent guéris à cette époque ^ 
il fe rendit par un bon vent près du navire de 
TopofF qui étoit à Unalashka , & le i o il retourna 
fur le bord d'Otcheredin. 

TT ••• 

Iv Uj 
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Le navire de Popoff ^fant prêt i appareîllcf 
au mois d'avril , il remit à Otcheredin fés otages , 
qui ëtoient au nombr^de quarante. Le 30 juillet , 
un alitre bâtiment qui appartenoit au même né- 
gociant Popoff , arriva de Tisle de Bering, & jeta 
fancre dans la baie où mouilloit le Saint - Paul ; 
& les deux équipages s'affocierent pour lachafTe , 
à condition de partager les bénéfices. Otcheredin 
armé de ce renfort , détermina un affez grand 
nombre d'habitans à payer le tribut. Le 22 août, 
îè lieutenant d^Otcheredin alla chaffer à Unalashka 
& Akutan , avec fix bateaux & cinquante - huit 
hommes : trente hommes refterent à bord des 
deux navires dans le havre , & montèrent la garde 
avec foin. 

Otcheredin & le commandant de Tautre navire 
reçurent \>ientôt une lettre , datée du 1 1 feptem* 
bre 1768 , de LevashefF, capitaine-lieutenant de 
la marine impériale , qui avoit accompagné le ca- 
pitaine Krenitzin dans une expédition fecrete fin- 
ces isles. Il leur apprenoit qu'il étoit arrivé fiir le 
Saint-Paulk Unalashka , & qu'il mouilloit dans 1» 
baie où le navire de KulkoiF avoit péri ; il leur de- 
mandoit une relation circonftanciée de leur voyage. 
Le 24 , il envoya auprès d'Otcheredin chercher 
qtiatre des principaux otages , & il lui ordonna de 
lui envoyer le tribut de fourrures qu'on avoit 
-obtenu des infulaires. Comme le tems eft en géné- 
ral fort orageux à cette faifon de l'année , Otche- 
redin ne fit partir les fourrures qu'au printems. Le 
3 1 mai , Levasbeff appareilla pour le Kamtchatka; 
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& en 1 771, il fe rendit à Saint-Pétersbourg. 

Otcheredin & lautre navire demeurèrent à 
Umnak jufqu'en 1770 , & pendant le refte de 
cette relâche les équipages n*eurent aucun démêlé 
avec les infulaires. Us continuèrent leurs chafles 
qui forent très - heureufes ; car la part du navirfe 
d'Otcheredin , dont on abrège ici le journal , monta 
i 5JO groffes loutres de mer, 40 petites & 30 
jeunes, 656 beaux renards noirs ,100 de qualité 
inférieure , & environ i aço renards roux. 

Otcheredin partit dlJmnak le 21 mcd 1770 , 
avec cette cargaifon copfidérable ; il, y laiffa le nar 
vire de Popoff. Peu de tems avant ^n appare'd- 
lage , l'autre interprète , Ivan Surgeff , déferta à 
rinftigation de ks parens. 

Après avoir touché for les plus proches des isles 
Aleiitiennes , Otcheredin arriva . le 14 juillet à 
Ochotsk ; il amenoit avec lui deux infolaires qvtt 
forent baptifés. L'un fot nommé AUxis Solovioff, 
& l'autre Boris Otcheredin. Ils moururent Tun 8t 
l'autre en allant à Pétersbourg ; le premier entré 
Yakutsk ,^ & le fécond à Yrkutsk , où il arriva \k 
premier février 1771. 




Kîv 
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CHAPITRE XIII. 

'EXTRAIT du journal du voyait du capitaine 
Krenit[in & du lieutenant Levasheff aux isles 
des Renards en 1768 & 1769; départ du 
Kamtchatka ; arrivée aux isles de Bering '& de 
Cuivre , aux isles des Renards. Krenit^in paffe 
t hiver à Alaxa ^ Levasheff à Unalashka. Pro^ 
duclions XUnalashka, Remarques fur les ha" 
titans des isles aux Renards ; leurs mœurs ^ 
leurs ufages^ ,&c» 

X OUTES les expéditions dont nous avons parlé 
)ufq>i*ici ont été formées par des négocians qui 
penfoient d'abord à s'enrichir .par le commerce 
des fourrures & enfuif e à faire des découvertes : 
celle-ci a été faite aux frais de l'impératrice , & le 
premier objet étoit de découvrir ou de recon- 
noître de nouvelles isles , & de foumettre des 
tributaires. 

Le 23 juilljyéS , le capitaine Krenitzin appareilla 
fur la galiote h Sainte-Catherine ^ de l'embouchure 
de la rivière du Ka^ntchatka ; il étoit accompagné 
du lieutenant Levasheff, qui montoit le hourque 
le Saint - Paul. Leurs inftruftions furent réglées 
d'après les lumières que procura l'expédition de 
Bering en 1741 . Voulant fuivre une route un peu 
différente de celle de ce navigateur malheureux , 
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ils fe trouvèrent plus au nord ^u^ ne le comp-» 
toîent , & les négocians & les chaffeurs Rufies 
leur dirent qu*il y a efFeâivement des erreurs de 
pofition (a) dans la carte de Texpëdition de Bering. 
Ces négocians accoutumés depuis plus de vingt 
ans à fe rendre aux isles éloignées afin d'en rap- 
porter' des fourrures , dirent à Krenitzin qu'elles 
étoient beaucoup plus au fud & plus loin à Teft 
qu'on ne l'imaginoit. Le 27 , il eut vue de Tisle 
du Commodore ou de Bering, qui eft baffe ôc 
remplie de rochers, fur -tout dans la partie du 
fud-oueft. Il apperçut de ce côté un petit havrie 
remarquable par deux collines qui rpflemblent à 
des bateaux , &: il trouva non loin de là un lac 
d'eau douce. 

Il y a au fud-eft une autre isle , appellée par 
les Jluffes Mednoi-Ofiroffovi isle de Cuivre , parce 
qu'on trouve une grande . quantité de cuivre fur 
la côte nord-eft , la feule partie connue des Ruffes* 
Ce métal , que les flots viennent laver , eft en 

(a) Ce paffagé eft obfcur. Peut-être faut-il, pour 
en découvrir le véritable fèns , comparer la carte de 
Krenitzin avec celle du voyage de Bering , placée à 
la tête de la relation des découvertes faîtes paf les N 
Ruffcs , de M. Muller. La route de Krenitzin fut beau- 
coup plus au nord que celle de Bering & de Tfchî- 
rikoff. Par conféquent il navigua au milieu du parage 
où Ton fuppofoît un continent, & il n*y trouva qu'une 
mer ouverte. Voyez VHifioirc d'Amérique^ deRobert- 
fon, à la fin du premier volume de Toriginal, & le 
chapitre premier de Touvrage que nous publions ici 
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fi grande abondance fur lè rivage , que plùfieuri 
vaifleaux pourroient s'en charger ; (^tf ) un navire 
qui en porteroit à la Chine , où ce métal a beau* 
coup de débit , feroit peut - être une excellente 
ipéculation. La plus grande partie de ce cuivre eft 
tiaturelle , & on diroit de pluiieurs morceaux qu'ik 
ont été en fiiiion. Uisle n'eft pas élevée ; mais on 
y voit différentes collines ^ dont chacune paroît 
avoir été autrefois le cratère d'un volcan. 

Obfèrvons une fois pour toutes que ces isles 
font remplies débouches à feu éteintes , auxquelles 
les Rufles donnent le nom de Sopka ; on en ap- 
perçoit fur chacune des isles , même fur b plus 
petite ; & il y en a pluiîeiurs dont toutes les mon« 
tagnes font des volcans épuifés« 

En un mot , cette chaîne d^sles peut être re- 
gardée comme une fuite de terres créées depuis 
pctr par des volcans. Tout ce qu'on y voit an- 
nonce une exiftence peu ancienne , & autorife 
Cette conjedîire. Les produéHons végétales » qui 
font en aflez grande quantité ^ ne forment pas 
une objeâion difficile à réfoudre; caf 4orfque les 
Hollandois eurent conqub fur la mer le diftriâ 



(a) Les journaux des navigateurs qui relichent 
à Tisle de Cuivre , ne remarquent pas que les capi- 
taines en prennent ; fans doute ce métal n'a point de 
débit en Sibérie, & les frais de tranfport en Ruflieab* 
forberoîént les bénéfices : mais , comme ledit Fauteur, 
ce feroit une^très-bonne fpéculation d'en charger des 
navires- qu'on enverroit à la Chine, 



JD i € O U V É R T t s. tçj 

ilifërieur de la province de ZutpHen ^ la campée 
fut couverte de moutarde îauvage Tété fuivant. 
Toutes ces isles font pleines de foufre , & la terre 
y tremble fouvent d'une maniéré violente. L'au- 
teur du journal ne nous apprend pas fi on y ren- 
contre de la lave ; mais il parle d'une pierre cù^ 
lorëe, qui efi auifi pçfante que le fer. On en 
peut conclure ^ avec vraifembtsince , que le cuivre 
dont j'ai fait mention tout-à-Pheure , a été fondu 
dans une éruption. 

Après avoir dépaffé l'isle de Bering , les deux 
navires qui s'étoient féparës dans une brume , ne 
virent pas de terre avant la chaîne d'isles ou de 
promontoires marqués fur la carte , dans la partie 
fud-eft de leur route. En général ^ ces terres pa-* 
roiflent baifes, les côtes en font dangéreuies^ 
fans criques , & la mer femble baffe dans les in»* 
tervalles de l'une à l'autre. Krenitzin eut des bru- 
mes fréquentes depuis ce pafage jufqu'au point 
le plus éloigné de fa navigation , sdnfi que pen* 
dant fon retour. Le journal & le rapport de^ 
chafTeurs annoncent qu'il efl très-rare^ même 
pendant Vété , d'avoir un ciel clair cinq jours de 
fiiite. 

La Saime'Catherim pafTa l'hiver dans le dé- 
troit d'Alaxa ^ où elle fut chaffée fur un bas-fond* 
Les inflru^ion^ du capitaine lui apprenoient qu'im 
navire appartenant à des particuliers , y avoît 
trouvé un havre commode; mais Krenitzin le 
chercha en vain. L'entrée nord-efl de ce détroit 
eft extrêmement difficile % à câufe des bancs de 
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fable & des çourans qui fe font fentir pendant lé 
flux &c le reflux : celle du fud-eft eu beaucoup 
plus fecile 9 & la fonde n'y rapporte pas moins 
de cinq braflfes & demie. &i reconnoiffant ce 
détroit & la côte d*Alaxa , les Ruffes apperçurent 
plufiéurs cratères ëteinis dans les terres baffes 
près du rivage ^ où le fol produifok peu de plan* 
tes. Cette obfervation ne fuppofe-t-elle pas que 
h côte a effuyé des bouleverfemens confidéra- 
bles depuis 1761 ? On ne trouve du bois que 
fur un petit nombre de ces isles, & alors les 
arbres font dans les vallées aux bords des ruif- 
feaux. C'eft à Unalga ou Alaxa qu'il y en a le 
plus ; ces deux terres offrent beaucoup de çou- 
rans d'eau douce & même de petites rivières; 
ce qui prouve que leur étendue eft confidéra- 
Ue. Le fol eft en général rempli de fondrières 
& couvert de moufle ; celui d'Alaxa offre plus 
de terreau j 6ç produit plus d'herbages. 

Le Saim-Paul pafla l'hiver à Unalashka. La 
btitude de l'endroit où il fut amarré ^ fiit obfer- 
vée de 5; 3 deg. 19- min. nord ; 6c la longitude , 
mefurée de l'embouchure de la rivière du Kamt- 
chatka , fut eftimée , d'après le journal de route y 
aie xj deg. f min. eft. (a) 



{a) Suivant la c^rte générale de Ruflie , Fem- 
bouchurc de la rîvîiere du Kamtchatka git par 178 
deg. 2ç min. de Tisle de Fer. D'après Pettîmfe de 
coûte de LevashefF, la longitude d'Unalashka eft donc 
ée 20Ç deg. }o min. çoniptés du méridien de Tisle 
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Unalashka a environ cinquante milles de long 
du nord^ft au fud-oueft ; oc dans la bafnde du 
nord-eft , on trouve trois baies. L*une d'elles , 
appellée Udagha , s'étend Tefpace de trente milles 
eft - nord - eft & oueft - fud - oueft , à peu près à 
travers le milieu de Tisle. Une autre qui porte le 
nom â^Igunck & court nord-nord-eft & fud-fud- 
eft , eft un aflez bon havre , où la fonde rapporte 
trois braiTes & demie à la marée haute , fond de 
fable. Des rochers qui font à. l'entrée , & dont 
quelques-uns ne découvrent pas, le mettent à 
Tabri de là houle du nord. La marée s'élève de 
cinq pieds dans les pleines & les nouvelles lur 
nés ; & laj c6tè eft en général efcarpée & remplie 
de rochers , excepté dans la baie à l'embouchure 
d'une petite rivière. Il y a fur cette isle deux 
montagnes brûlantes ; lune s'appelle. AyagUsh , 
& les RuiTes donnent à l'autre le nom de Mon^ 
tagnc mgiffanu. On trouve près de la première ^ 
une fource chaude très - abondante. La campagne 
eft prefque par-tout remplie de rochers , & re- 
couverte d'un peu de terrç graffe & d'argille; 
rherbe qui y croît eft très-groffiere , & le bétail 
ne pourroit pas la manger. On y rencontre très- 
peu d arbres : on y diftingue le xylofimm de Tour* 
nefort , ( c'eft la lonicera pyrenaïca de Linnaeus ) 
le vaccinium uliginofum de Linnaeus , le fram- 
boifier , le farana & le shikshu du Kamtchatka ^ 



de Fer, ou de xg? deg. çs niin. 15 fec. du méridien 
de Grçenvich^ 
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le kmage^ le larix, le peuplier blanc » le pîn & 
le bouleau, (if) 

Les quadrupèdes de terre font des renards de 
différentes couleurs 9 des fouris & des belettes. 
Il y a des câftors (t)^ des chats &c des lions 
de mer comme au Kamtchatka. On y trouve en 
poiiTons la morue ^ la perche 9 b pëlamide , réper- 
lan 9 le rouget 9 Taiguille 9 le terpugh 9 & le tcha^ 
fiichtt. Les oifeaux font des aigles 9 des perdrix 9 
des canards 9 des iàrcelles 9 des urili 9 des ari &c 
des giuU. Les animaux d'Unalashka , dont j^aî 
confervé les noms rafles 9 fe trouvent décrits 9 ex- 
cepté Y ari 9 dans Phiftoire du Kamtchatka 9 de 
Krashininikoff 9 ou dans la rehtion de Steller , 
inférée au fécond volume des Mémoires de Taca- 
demie de Pétersbourg. 

Les habitans d'Alaxa 9 dUmnak 9 dlJnalashka 
& des isles voifînes ^ font d'une ftature moyenne 9 
d'un teint bruni & couleur de tan ; ils ont les 



(a) Les journaux des autres navigateurs difent 
tous qu'il ne croit à Uiîalashka que "du fous - bois ou 
des brouflailles ; mais il faut fuppofer que les arbres , 
dont parle Levasheff, font petits & ba^; en effet» 
Levasheff a dit plus haut qu'on y voit très . peu 
^'arbres. 

( 6 ) Le joumalifte entend fàrement ici par caftors, 
les loutres de mer , que les RufTes appellent cqftors 
de mer. Voyez la part III des obfervations prélimi- 
naires. On trouve une defcription de la loutre de mer , 
lutra marina^ appellée par Linnsus mujiela lutrU 
dans les Nov. Comm. Peur. vol. II, pag. j^? & fuivw 
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cheveux noirs. En été ils portent des vétemens 
(le journal &tparki) (a) de peaux d'oifeaux* 
Lorfqu'il ait mauvais tems y ou qu'ils font dans 
leurs canots ^ ils jettent par-defTus des manteaux; 
d^inteftins de baleine , appelles kamli. Leur tête 
eft couverte d'un bonnet de bois {h) orné dç; 
plumes de canards , &: d'oreilles d'un cjuadrupede 
marin 9 du fchivutcha ou du lion de mer. Afin 
de fe parer davantage , ils y ajoutent dçs grains 
de verre de différentes couleurs 9 & de petites 
figures d'os pu de pierre : ils placent d^ le 
cartilage du nez un os ^ ou la tige d^une pl^t« 
noire , d'environ quatre pouces de long & mince 
comme ime groflfe épingle : les jours dç beau 
tems ou les jours de fêtes ^ ils fufpen^ent aux 
deux extrémités de cette épingle 9 des cercles; 
de grains de verre , pofés les uns au-deiTus de^ 
autres. Us fe font des trpus à la lèvre inférieure ^ 
& ils y mettent des grains de vqrre & de petits 
cailloux taillés en forme de dents. Ils attachent 
à leurs oreilles des cgrdpns dé verroterie, & 
des morceaux d'ambre, qu'ils achètent à Alaxa 
pour des traits & des kamli. 

Leurs cheveux ne defcéndent fur les tempes, 



(a) Pùrkiy en langue ruffe, fignifie une chemiTe. 
Les vétemens 4^ ces infulairè^ ont la forme d'une 
chemife. 

{hy Outre ces bonnets de bois,, il eft probable 
<iuMb «Q ont d'autres de peaux d*oifeaux ; du moins 
Wl^lV^l i)i^¥lg%|;,ei)i:a le djjGsnt. 
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que jufqu'aux yeux , & quelques-uns fe rafent le 
fommet de la tête , comme les 'moines. Ils les 
laiffent flotter par-derrîere. L'habit des femmes 
ne diffère guère de celui des hommes ; mais il 
eft de peaux de poiflbns, & non pas de peaux 
d'oifeaux : elles ont des aiguilles d'os , & des in- 
teftins de poiffons découpés leur fervent de fil ; 
lorfqu'elles travaillent, elles attachent leur ou- 
vrage à terre ; elles ont la tête découverte ; elles 
coupent leurs cheveux fur le devant , ainfî que les 
hommes , mais elles les relèvent par-derriere & 
elles en forment un gros nœud. Elles appliquent 
fur leurs joues du bleu & du rouge ; elles por- 
tent des épingles dans le cartilage du nez , & 
des pendans d'oreilles de la même façon que 
les hommes : elles ont de plus des colliers de 
grains de verre , & des bracelets bariolés de dif- 
férentes couleurs aiïtour des bras & des jambes. 
' Ils font très- fales fur leurs perfonnes : ils man- 
gent la vermine doftt leur corps efl couvert , & 
la morve qui tombe de leur nez- Ils fe lavent 
d'abord avec de Purine , enfuite de l'eau. Quand 
ils font malades, ils refient couchés trois * ou. 
quatre jours fans prendre de nourriture ; s'ils ont 
befoin d'être faignés , ils s'ouvrent la veine avec 
une lancette de pierre & ils fucent le fang. 

Ils fe nourriffent principalement de poiffons & 
d'huile de baleine ; il efl rare qu'ils faffent cuire 
leurs alimens ; ils niïmgent aufïi du varech & des 
lacines , fur -tout le fara, qui efï une efpece de 
lys ; pour relever le goût dû poifTon ou de l'huile 

de 
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4e hsléine ^ ils rafperfent d*une herbe^ appellëe* 
kutagc 9 qui e0 cdgre. Ils allument quelquefois du 
feu en kdfTant tomber une étincelle fur des feuilles 
feches &: de la poudre de foufre ; mais la méthode ^ 
la plus commune eft de frotter deux morceaux de 
bois Pun contre l'autre , ainfi que le pratiquent les 
Kamtchadales (tf). Vakfel , lieutenant de Bering^ 
reconnut que les habitans du canton de l'Amérique 
feptentrionale, qu'il vit en 1741, fuivent le même 
ufage. Us sdment pailionnément l'huile & le beurre 
rufles 9 mais ils ne veulent pas manger de pain ; 
on ne put les déterminer à goûter du fucre , .avant 
que Krenitzin leur en donnât l'exemple» Dès qu'ils 
reconnurent qu'il étoit d'un goût douçâtre , ils le 
Cachèrent dans leurs vêtemens pour le porter à 
leurs femmes. ^ 

Les habitations de ce&infulaires font des- jourtes 
conftruites de la, même manière que celles des 
Kamtchadales : on y entre p^x un trou fait au 
milieu du toit. Une feule de ces jourtes fufBt à 
trente ou quarante perfonnes de différentes famil-. 
les. Pour fe réchau&r , ils brûlent de l'huile de 
haleine dans des coquilles qu'ils mettent entre 






(a) L'inftrument dont fe feront le.< -Kamtchada^ 
les pour allumer du feu , eft une planche qui a plu* 
fleurs trous; ils mettent un bâton dans uni de ces 
trous, & ils le tournent très-vîtc jufqu'à ce que l'in- 
térieur du trou commence à_ brûler ; ils approchent 
enfuite des matières combultibîes de rétincelle. S. R. G. 
III, pag. «05. 
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leurs jambes ; les femmes fe tiennent (épatées des 
hommes, (a)"" 

Six ou fept de ces jourtes comprennent un 
village , & il y a feize villages k Unalashka. En 
général ces isles paroiffent affez peuplées ; c'eft du 
moins ce qu'on peut conjeôurer d'un grand nom- 
bre de canots qu'on voit naviguer fans cefle le 
long de la côte. Il y a plus de mille hs^tans à 
Unalashka , & les naturels dirent aux Ruffes que 
Jadis la population étoit plus confidérable. Depuis 
que les navires marchands Ruffes vont y chercher^ 
des fourrures , leur nombre eft diminué ; & en 
effet , on a vu que dans toutes les expéditions on 
en tue plufieurs : d'ailleurs ils ont efluyé une fii- 
mine terrible en 1761. Mécontens de la vie fitn- 
ple qu'ils menoient jadis ,ils ont pris du goût pour^ 
les objels dé luxe que leur apportent les naviga- 
teurs : afin d'obtenir quelques bagatelles qui fe con- 
fomment ou fe détruifent bientôt , ils emploient 
la plus grande partie de leur tems à chafler pour 
vendre les fourrures ; ils négligent ainfi de faife 
des provifions de racines ou de poiflfons , & il eft 
très - commun de les voir lâiflfer mourir de fiâm • 
leurs enfansr ^ . 

(iz) Il nç faut pas donner une, trap^ grande éten- 
due à cçtte phrafe de Fauteur qu iournai ; car le3 
navigateurs difent que les înful^ijres d^s deux fexes 
habitent pcle,-mélç. Peut-être Krenîtzm veut-il dire 
que, lorfqu'ils font dans leurs jourtes, les femmes fe ' 
tiennent tqutes d'un cota , &* les hommes d'un autre ^ 



D é G e V V E R T E s. j6} 

Ils péehent aytec des -hameçons d'os ; leurs ca-^ 
nots, fur lefquels ils na^y igu^nt 4 uîie grande diflancc 
de la terre , font , çoipipe c^^\ à^s Innuets ou de& 
Efquimaux, de pe^ux Se d^ lëg^s morceaux de bois 
joints enfemble ; ces pp^îf couvrent le, deflus &C 
les côt^s^de f ej^ibc^çatijMft , ^ ferrent de très-prèi 
la ceinture du raineur. (ç} Leur pagaye eft plus 
large aux ^e\^if. extrémités quç dans la pale. Quel- 
ques - uns de ces canots tiennent deux hommes ^ 
dont un pêche tandis que Vautre rame : ces derniers 
femblent appartenir auîc chefs. Ils ont d'autres bai-? 
dars qui tiennent quarante perfonnes. Us tuent des 
oifeaux & des quadrupèdes avec des; dards d'os ou 
de bois , armés d'une pierre épointée. Ils fe fervent 
de ces dards dans les combats ; lorfque le coup 
porte , la pointe fe ferife .& refte au fond de la 
bleffure. 

Ces peuplades ont toute la grofliéret^ &c la fé- 
rocité.naturelles k leur poôtion : les infulair^es d'U- 
nalashka font un peu moins barbares entr eux , Ç>c 
plus civils à l'égard des étrangers ^ que les naturels 
des autr^ isle$*„ c»p€;ndant ïh OBt des querelles 
fréquentes ; alors ils fe hâtent à outrance , &: ils 
€ominett^n( des meurtres iàns^reis^rds. Us paiTent 
leur vie dam un état continud de guerres , &c ils 



(a) C'eft-à-dire qu'il n'y a de place que pour un 
homme ou deux , & que l^ouvcrture n'èft pas plus 
large que le corps d'un homme. Le deflus e(^ couvert 
de peauK, afin qu'il y entre de Teau çn moîndrç^ 
quantité. ...... 

Lij 
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emploient toujours des ftratagômes pour devenir 
vainqueurs. Les habitans d'Umnak font très - re- 
doutés ; ik font des invafions fréquentes fur les 
autres terres , & ils enlèvent des femmes , car c'eft 
là le premier objet de leurs hoftilités. Leurs incur- 
iîons fe portent principalement fur Alaxa ^ (a^ 
fuivant toute apparence , parce que cette isle eft 
la plus peuplée &c la plus étendue. Mais ils fe 
réuniffent tous pour détefter les Ruffes , qu'ils re- 
gardent comme des ufurpateûrs qui veulent fou- 
mettre tout l'archipel ; & ils ne manquent jamais 
de les afTaffiner dès qu'ils en trouvent l'occaiion. 
Je viens de dire que la haine des habitans d*Una- 
lashka eft un peti moins vive. Le lieutenant Le- 
vashefF ayant appris qu'un navire de la nation relâ- 
choit au détroit d'Ala^a , détermina quelques-uns 
d'entr'eux à y porter une lettre : ils la rendirent 
eifFeôivcment , malgré le danger qu'ils coururent ; 
ils auroient été maffacrés p^ leurs compatriotes , 
s'ils avoient été furpris. 

L'auteur du journal ajoute que ces peuplades 
n'ont aucune idée de Dieu , & que toute efpece 
de culte leur eft étranger. Peut-être fe trompe-t-il : 
cm obferve parmi eux des iifdices de religion ; car 
ils ont des difeurs de bonne aventure , qui prédifent 
les événemens d'après des lumières que leur înf- 
pirerit les kugans ou les démons. Ces devins qu'on 



[ (a) Cette phrafc n'eft peut-être point cxa^e, 
èoQune on le verra plus bas. 
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confulté particulièrement les jours de (étt , met- 
tent des mafques de bois qu*ils varient fuivant la 
forme , où ils difent que le kugan leur a apparu ; 
ils danfent enfuite & fe livrent a des mouvemens 
très - vife ; ils frappent en même tems fut un tam^ 
Jx)ur qui eft couvert de peaux de poiffons. Afin 
de fe garantir des diables , les naturels portent auffi 
de petites figures fur leurs bonnets 9 ou ils les pla*- 
cent autour de leurs jourtes. Cela fuffit pour i^roiv- 
ver qu'ils ont une forte de religion. 

C*cft une-chofe très-commune de voir un de 
ces infulaires qui a deux , trois ou quatre femmes : 
quelques-uns, livrés au goût contre nature, 
ont un amant habillé en femme. Ces épouf(ps ne 
vivent point enfemble ; mais , comme, celles des 
Kamtchadales , elles habitent différentes jourtes. 
Ils font un échange de leurs fermes ; Ô^ dans les 
tems de difette , ils les vendent, pour une veffie 
pleine de gnûife. Le mari s'efforce enfuite de re- 
prendre fa femme, s'il Paime un peu, & il fe 
tue quelquefois, s'il n'en vient pas àbout.Lorf- 
que des étrangers arrivent, Içs fenynes fpntdans 
Ti^fage d'aller à leur rencontre , tandis que les 
hommes refient au fond de la JQurte : cette dé- 
marche efl regardée comme un témoignage d'amir 
tié , & une fauve - garde. Si un homme meurt 
dans la hutte appartenante à fa femme , celle-ci 
fe retire dans une caverne fombre , où elle pafTe 
quarante jours. Le mari fait une retraite aiiffi lon- 
gue , fî fa favorite meurt.^ Si le père & la merc 
meurent , perfonne ne prend fo'm de leurs enfans : 

Luj 
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'ces malheureux orphelins font abandonnes à eux* 
mêmes. Plufieuri vinrent prier les Ruffes de les 
acheter. 

Il y a dans chaque village une efpede tïe chef 
appelle Tookoo (a) , qui ne jouit prefque d*au- 
cune autorité. Il décide les différends par arbitrage , 
& les iniulaires voifins mettent en exécution la 
ièntence. Lorlqu*il va en mer , il eft difpenfé de 
travailler ; & il a , pour manœuvrer fon canot , 
un domeftique qui porte ^e nom de KaU ; c*eft 
la feule marque de diftinélion àont il jouiffe ; il 
travaille dVi Heurs comme tout le monde. Sa di- 
gnité n'eft pas héréditaire ; on la donne à celui 
qui eft le plus remarquable par fçs qualités per- 
fonnelles (t), bu à celui qui a le plus d'amis, 
•& par conféquéntle plus d'influence. Voilà pour- 
quoi il arrive fréquemment que l'on choifit celui 
qui a la famîHe;; la' plus nombreufe. 

Ils célèbrent des fêtes en avril , après que la 
faifon de la pêche eft fime. Alors les hommes & 
les femmes chantent des chanfons. Les femmes 
danlêntTeutes , du deux à deux , tenant dans leurs 
mains des veffies gonflées. Leuts pas font d'abord 
"tranquilles & doux , & il^ finiffent par être fort 
•vifs. * 

Les habitans d'IJrialashka portent dans le pays 

M 

., (a) Les autres navigateurs l'appellent Toison. 

{b) D'autres navigateurs dîferit fimplement qu'on 
la confère à celui qui a le plus d'enfans: peut-être 
'cela fe fait -il aitld fur quelques islefs. 
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-le n^m' de Ko^ùlaghi ; ceux d'Alçutan & des 
isles fituéçs plus à Teft , jufqu'à Unimak , s'appel- 
lent Rigl^Ji ; & Ceux d'Unimak & d'Alaxa., 
Kata^iaytkil4*X\% ae peuvent pas dire d'où vienr 
nent ces noms. Hs commencent à s'appeller à^ 
nom gênerai iHAkyut , <}ui l^ur eft donné pj^r 
les Rufles , & qui a été emprunté des isles Kh- 
riles ( tf }. Quand on les interroge fur leur lori- 
.gine, ils répondait qu'ils ont toujours habité c^ 
isles , & qu'ils nç coanoiiïent pas d'autres pay^s 
-que le leur. On n'a rien découvert fur les mi* 
grations de ces pe]:iplade$ , il ce n'eft que le pins 
grand nombre eft venu d'Alaxa,jf ,^). Ûs ne cotj- 
noiifent pas les J^n^ de cette terre. Krentt^ 
a fait la reconnoiffance de cette isletr^ès-ioin au 
nord- eft; il e^^^ya quinze jours en canots^ 
cette excurfkxn ^ ^ il pûuita i^ne ctœx ap port Ou 
il s'arrêta. I^s oanpts dd$ bi^^es ïetfôm.bletlt ^ 
, ceux des fauv^^ \^ i'ABaénicpe^'m&is leur$ usa- 
ges & leur mamere <)e vivr f ^ 4aii6 %ovX ce i}ui 
n'eft pas «m eâel t^urel de lieur position,, foH- 
blent annonder qu'ils viçmient d^ iC<ai»ich&t)ca (c). 



wt^m ^ 



««■ 



(a^ On ne voit pas, dans le catalogué des isks 
Kuriles, donné par M. Muller, S. 11. G. III, pag. 
$6.92, qu'aucune de ces terres foît appeltce Alcynt; 
& Ton ne trouve point ce mot dans Is:^ caites^uûes. 

( 6 ) Cette islc d'Alaxa eft très-voifine de rAméri- 
que , & il fembietoit que Ces pepplades fônt une cO« 
lonie venue otilginairement du Notivj^ati -Monde. 

(c) U refte totijours à favoir fi les Kamtchadaiè$ 

Liv 
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Leurs jouîtes , leur manière d'allumer du feu & 
leur penchant à I^ pédëraftie , autorifent cette 
conjeâure. J*a)oxiterai que les vents foufflant pref* 
oue continuellement de Toueft 9 il eût été très- 
oifficile à ces peuplades de fe tranfplanter d'orient 
en occident. Bering & Tfchirikoff ne purent ren- 
contrer des vents dVft qu'en cinglant au fud. 

On ùât qiîe les Ruffes vont , depuis quelques 
années , chercher des fourrures fur ces isles , & 
qu'ils obligent les infulaires à en fournir à la cou- 
ronne , par forme de tributs. Les navires fe ren- 
dent, en automne, à Tisle de Bering &f^k celle 
de Cuivre, où ils pafTent l'hiver. Ils chaffent 
d'abord le chat de mer , & enfuite le fchivutcha 
ou le lion marin ; les équipages mangent la chair 
de ce dernier animal , quoiqu'elle foit très-grof- 
iiere. Ils portent les peaux aux isles fituëes plus 
à l'eft. L'été fuivant , ils vont aux isles des Re- 
nards , où ils paiTent un fécond hiver. Ils tâchent , 
par perfuafion ou par force , d'obtenir en otages 
des enfàns , fur-tout ceux des Tookoos ou des 
-<hefe. Ils donnent enfuité aux naturels , des trappes 
de renards ,^ & des peaux pour leurs canots , 6c 
ils les obligent , en retour , à leur apporter des 
fourrures &: des provilîons pendant le courant de 
l'hiver. Ils exigent d'ailleurs que les naturels paient 



eux-mêmes ne viennent pas d'Amérique. Lorfqu'on 
veut rechercher l'origine d'une peuplade , il faut rap» 
procher bien d'autres objets, & les examiner avcQ 
plus de profondeur. 
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tm tribut de fourrures , & ils délivrent des quit- 
tances. Les Ruffes en achètent auffi qu'ils paient 
en grains de verre 9 en perles feuff^s , en poils 
de chèvres , chauderons de cuivre ^ haches , &c. 
Au printems , ils reprennent leurs trappes , & 
rendent les otages. Ds n'ofent pas chaffer feuls ni 
en petites troupes (a). Ces peuplades ont été 
long-tems à comprendre pourquoi les navigateurs 
exigent des tributs au nom d'une perfonne abfente , 
car leurs chefs ne jouiffent d'aucun revenu ; & ils 
ne pouvoient pas concevoir qu'il y eût d'autres 
Ruffes que ceux qu^ils voyoient. En effet , chez 
eux tous les habitans d'une isle partent lorfqu'il 
fe fait une expédition. Ils •ont aujourd'hui quel- 
qu'idée du Kamtchatka , parce qu^ils font accou* 
tumés à voir des Kamtchadales & des Koriaques 
fur les navires marchands : comme les Kamtcha* 
dales & les Koriaques ont une manière de vivre 
qui reffemble à la leur ^les infulaires recherchent 
leur fociété plutôt que celle des Ruffes. 

Krenitzin & Le vasheff furent ^e retour à Tem- 
bouchure de la rivière du Kamtchàka dans l'au- 
tomne de 1769. (^) 



(a) Tous ces détails, qui ne font pas rigoureufê- 
ment vrais , ne s'accordent point avec ce que Ton a 
dit plus haut , en parlant des autres expéditions. Ils 
chafTent en petites troupes, mais ils ibnt très-(bu- 
vent attaqués. 

* (6) Bientôt après fon retour, Krenitzin fe noya au 
Kamtchatjka, fur un canot appartenant aux naturelfi 



r/o îTo U V B L L E s 

VtMci les obfervations que Krènitzîn & Lè- 
vash^ft* firent fitr la déclioaifon de Taimant. 

Ltuitttdt. Longitude» Pointes. 

f 4<* 40' 104*^ 1 Eft. 

çi 10 loi I I 

52- 50 ' Ï98 I î 

53 lo i9t 30' I 

Î3 40 1S8 I 

54 ço i8i 30 o| 

f 5 o i?o 30. ... 1^ ô J 




r 
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CHAPITRE XIV. 

Vo YA GE du Ututenam Synd au nord ^efi dt 
la Sibirit ; il découvre un grouppc d^isUs^ & 
un promontoire qui bii paroît appartenir a& 
continent de T Amérique , & qui ejl Jiiué prl^ 
de la côte de Tfchtaski, 

JtfN 17^4, le ïeutenaîlt Synd àpfîarèîlla d'O^ 
chotsk pour une éxpedhion vers le cotitinent de 
rAïT^ërique (<i). On lui ordonna de prendre une 
route différente de celle des navires mardiandis 
ruffes , qui cinglent direftement à reft du Kamt- 
^hatka» Comme ti ^ta le cap plus au tiord-eft 
qu'aucun des navigateurs avant hri , & que d*après 
tous les voyages «dont nous avons parié jùfqu'icî ^ 
l'on 'voit qu'il feut chercher dans ces parages le 
promontoire d'Amérique , qui approche davan- 
tage de l'Afie 9 le journal détaillé de cette na- 
vigation ne peut manquer d'être intéreffant. Je 
fui^ fâché de ne pouvoir pas fatisfaire complète- 
ment la curiofité. du lefteur .fur ce point. Void 
tout ce que j'en ai pu recueillir. 



iiiuthitr I. iiiiii II I ■■ Il 1 1 I I 



( a ) Ce voyage , aînfi que le précédent , a été fait 
^r ordre de la couronne , & par des officiers de la 
marine impériale. 
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Synd , qui partit en 1764 du port d'Ochotsk , 
comme nous lavons dit tout-à-lTieure , ne.dé- 
pafTa point le cap méridional du Kamtchatka &c 
de Shushu , la première des isles Kuriles , avant 
176^ ; des accidens qu'on ignore , cauferent fans 
doiite te retard. U gouverna enfuite au nord , i& 
peu de diftance de la côte de la péninfule ; mais 
il ne fit guère de chemin cette année , car il païïa 
Thiver au fud de la rivière Uka. 

L'année fui vante, il appareilla de la pcwnte 
Ukinski & cingla di^'^ftement à Peft & au nord- 
eftv jufqu au moment où il trouva un grouppe 
d'isles (a) qui s'étendent entre le 6i & 62 deg. 
de latitude, & le 195 & lOi de longitude. Ces 
isles giflent au fud & à l*fcft du pays des Tfchutski 9 
& plufieurs qui en font très-proches. Outre ces 
petites isles , il découvrit une côte montueufe à 
un degré de la côte des Tfchutski , entre les 64 & 
les 66 degrés de latitude nord. Son extrémité la 

})lus occidentale gît par 38 degrés 15 min. de 
ongitude du méridien d'Ocbotsk , ou' 1 99 deg. 
une min. de celui de Hsle de Fer* Cette terre 
eft marquée dans la carte de Synd, cohime fai- 
/ant partie du continent de l'Amérique ( ^ )• Mais 



(a) Il paroît que ces isles font les îsles aux Re- 
nards, & c^eft fur ces terres qu'abordent les Tfchutski 
dans leur route à la côte qu'ils appellent le continent 
de r Amérique. 

( 6 ) On ne fait pas encore fi c'eft une méprife de 
Synd; & cette côte qu'il a prife pour le continent 



d 
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avant que Ton ait donné au public une relation 
circonftanciëe du voyage , nous ne pouvons pas 
> décider fiir quelles preuves il fonde fon aflertion. 
Synd paroît avoir fait peu de féjour à terre ; au 
lieu d'en reconnoître les côtes ou de gouverner 
plus à Teft , il changea de route &c porta le cap 
direâement à l'oueft , vers le pays des Tfchutski ; 
enfuite il cingla au fud & au fud-oueft , iufqu'à ce 
qu'il atteignit le travers de Chatyrskoi-Nofs. De 
cette pointe il continua à longer la péninlule du 
Kamtchatka , doubla le cap,& Ait de retour à 
Ochotsk en ij6^. 



de l'Amérique, pourroît bien £tre l'isle d'AIasa,-dé- 
tachée du Nouveau>Monde. 
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CHAPITRE XV. 

foSMTtOK des islis AUiii'unnes & des isles aux 
Renards ; dijiame de ces dmx grçuj^s. Paie 
vocabulaire de la langue 4^s Aleutkns* Sup-^ 
f liment fuirai aux remarques faites dans les 
chapitres préeédensfitr Us vétemens y les mœurj , 
Us lifages des infulaires ; leurs /êtes ^ leurs ce" 
remanies j &c, 

lN| ous avons déjà donné les remarques particu- 
lières de chaque navigateur fur les isles où ils ont 
abordé ; nous allons recueillir ici ce qui peut com- 
pléter la defcription de ces terres nouvellement 
découvertes ; nous aurons foin d'éviter les repe- 
ntions. 

Les voyages d'Otcheredin & de Popoffnous 
ont appris que la pointe nord-oueft de Comman- 
dorskoi - OftrofFpu de l'isle de Bering gît direc- 
tement à Teft de la rivière du Kamtchatka & à 
la diftance de deux cejits cinquante vierftes. Elle a 
de foixante & dix à^ quatre-vingt vefftés de long, 
& s'étend du nbrd-oueft au fùd-eft , dans la même 
direftion que Tisle de Cuivre. Cette dernière gît 
à environ îbixante ou foixante & dix verftes (^ ) 

(a) D'autres navigateurs lui donnent une diAance 
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de la pointe fud de l'isle de Bering , & fà long^ueur 
eft à peu près de cinquante verftes. 

Les isles Aleiitiennes (tf) giffentà environ trois 
cents verftes à Teft -i^uàrt - fud - eft de Tisle de 
Cuivre. Celle d'Attak qui eft la plus proche , eft 
un peu plus grande que celle de Bering ; fa forme 
eft ta même > &c elle court de l'oueft au fud^eft- A 
Feft d'Attak , Sc à peu près à vingt verftes de dif- 
tance , on trouve Semitshi qui s'étend dç l'oueft à 
Teft ; & il y a près de fa pointe orientale une itutre 
petite isle. Au fud du détroit qui ^parç le^ deux 
dernières isles , & à la diftance de quarante verftes 
Tune de l'autre , on rencontte Shémiya 9 qui fe \ 

prolonge enfuite de Foueft à Teft , 5c qui n'a pas 
plu$ de vingt-cinq verftes de longueur. Toutes ces 
terres occupent Fefpace qui eft entre le 54$C le 
5 y -degrés. de latitude nord. 

Voici un p^tit vocabulaire^ de h langue à^s 
habitans des Aleiitiennes. ( ^ ) 



4 •■ 

un peu dilTérQntQ ; mais U paroit qu'Qtf)hefe(Un ft 
PopoiF ont o^ktfé avec plus d'çx^tude. 

(a) Nous avons dfjà remarqué pl^s h^u^, ^u'on 
Ignore d*où vient ce nom dMsIcs Aleutienhes : on avpit 
(Mvlfc jufqu'îci les isles nouvellement découvertes , en 
trois groHppes , les Olçturiennef , len Aldâtienne^vâr 
les Anadirskiennes. 

( 6 ) Krenitzîn & Levasheff difent que les habitans 
des isles aux llenards commencent à s'appelleff>/«^, 
comme ceux des fslts plus au fud : nous ignorons 
qtielles font -préciffement les isles où ce vocabulaire 
eft en u&ge. Oh a ru dans Tabrégé des diSerens jour* 



/ 
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Pait vocabulaire de la langue des Aleiitiens. 



Soleil. Agaiya. 
Lune. Tugiulak. 
Vent. Katshik.^ 


Un. Tagatak. 
Deux. Alag. 
Trois. Kaukoos. 


Eau. Tana. 
Feu. Kighenag. 
Jourte. OoUae. 


Quatre. Setfchi. 
Cinq. Tskaw. 
Six. Ati)o» 


Chef. Toigon. 
Hommes. Taigaya. 
Bois. Yaga. 
Bouclier. Kuyak. 
Loutre de 


Sept Ooloo. 
Huit. Kapoe. 
Neuf. i'Ai/e/. 
Dix. -<^it. 


mer. Tfcholata. 
Nomdek ^ 


■ 


nation. Kanagijl(a). | 



n eft à remarquer qu'aucun de ces mots n'a 
b moindre refTemblance avec ceux de la même 
lignification 9 qu'on trouve dans les difFérens dia- 
leâes que parlent les Koriaques , les Kamtchada- 
les , & les habitans; des isles Kuriles. 

Les isles aux Renards giflent à l'eft-nord-eft des 
Aleiitiennes : la plus proche, qu'on appelle Atchak^ 



n^ux , que quelquefois les habitans des isles aflex 

proches l'une de Tautre ne parlent pas la même langue». 

( a ) Ce mot pourroît faire croire que ce vocabu. 

laire appartient à U langue des iafulaires de Kapaga.. 



en 



Dt COUVERTE s. 1^7 

en eft éloignée d'envirôa.huH cents verftes ^ ( tf ) 
& fe trouve par ^ 6 deg. de latitude nord , 6c elle 
s'étend de roueft-fud-oueft' vers Teft - nord - eft. 
Elle reflemble beaucoup à Tisle de Cuivre , & elle 
a dans la partie du nord un havre commode. De- 
puis celle-ci , toutes les autres isles de la chaîne 
courent dans la direôion du nôrd-eft-quart-eft. 

Âmlak fuit Atchak , & elle en eft éloignée d*en- 
tiron quinze verftes; elle eft à peu près de la 
même grandeur , & on y trouve un havre dans la 
partie méridionale. Vient enfuite à la même dif- 
tance, Sagaugamak qui eft plus petite. IXici à 
Amuchta , petite isie remplie de rochers , Ton 
compte cinquante verftes ^ & le même efpace 
d* Amuchta à Yunakfan autre petite isle. A vingt ^ 
verftes d*TPimalcfan , 6n voit une grouppe de cinq 
petites isles ou plutôt de montagnes ; Kigalgift , 
Kaganila « Tfigulak , Ulaga & Tana-Unok , aux- 

Juelles les uns donnent le nom de Pat^Sopki ou 
es Cinq-rnontagrus. Tana - Unok eft la plus au 
nord-eft , & la pointe occidentale dTJmnak n*en 
eft éloignée que de vingt verftes. 

Umnak court du fud - oueft au nord - eft. Sa 
longueur eft de cent cinquante verftes : à Textrê- 
mité occidentale de la côte nord j on trouve une 
bsûe étendue , dans laquelle il y a une petite isle 
ou rocher qui s'appelle Adugak ; & au côté mé** 



(a) Vota. Les poritîons& les diftancés dont on 
|>ar1e dans ce chapitre , font tirées dçs journaux de# 
liivigateurté 
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ridional on rencontre Shemalga , autre rocher. La 
pointe occidentale d'Agunalashka ou d'Unalashka 
eft réparée de Textrêmité eft d'Umnak par un dé- 
troit large de près de vingt verftes* La poiition de 
, ces deux isles eft pareille ; mais Agunalashka eft 
bien plus coniidérable , &c (à longueur eft de deux 
cents verftes. Elle eft divifée vers le nord-eft en 
trois promontoires , dont l'un fe prolonge dans la 
direâion de Toueft , formant un c^té d'une large 
baie fur la côte feptentrionale de l'isle ; le iècond 
court nord-eft , fe termine en trois pointes & eft 
réuni à l'isle par une petite langue de terre ; le 
troifieme où le plus au fud , eft fëparé du fécond 
par une baie profonde. Il y a proche d'Unalashka 
dans l'eft 9 une autre petite isle appelle Skirkiru 
A environ vingt verftes du promontoire nord- 
eft d'Agunalashka giifent quatre isles : la {)^emiere 
appelléie Akutan , paroît avoir la, moitié de la grof- 
ièur dlJmnak ; une verfl« plus loin on trouve la 
petite isle d' Akun , & un peu au-delà Akunok , ôc 
enfin Kigalga , qui eft la plus petite de ces quatre 
terres 9 & qui relativement à Akun &c Akunok , fe 
prolonge prefque du nord au fud. Kigalga eft fttué 
par 61 deg. de latitude ; à cents verftes de là on 
liencohtre Unimak ; ( a ) les naturels difent qu'il 
y a par-delà une grande i^tendue de pays appelle 
Alashka , (f) dont ils ne connoiftent pas les bornes. 

(iz) Il pourroit bien y avoir de Pinexaétitude dans 
cette aflertion. 
(6) Cette isle d'Alakfa ou d' Alashka eft en e^t 
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Les isles aux Renards font en général remplies 
de rochers , fans offrir aucune montagne d'une 
hauteur remarquable : il n'y croît point de bois ; 
mais on y trouve un grand nombre de ruifTeaux 
& de Icics dont la plupart manquent de poiffons. 
LTiiver y eft beaucoup plus doux qu'en Sibérie ; 
Ja neige ne commence guère à tomber avant le 
mois de janvier , & elle couvre la terre jufqu'à la 
fin de mars. 

li y a un volcan à Âmuchla ; &c à Kamila on 
trouve du foufre fur une montagne. Tana - Unok 
renferme des fources affez chaudes pour cuire de 
la viande & des légumes ; & on âpperçoit de tems 
en tems des flammes de foufre fur les montagnes 
d'Unalashka & d'Akutan. 

Les isles aux Renards font affez peuplées à pro- 
portion de leur étendue ; les habitans font entiè- 
rement libres & ne paient de tribut à perfonne ; ils 
font d'une ftature moyenne , & ils paffent l'hiver 
& l'été fous terre dans des jourtes. On a remarqué 
plus haut, que de, toutes les habitations choiiies 
par les peuples fauvages , celles-ci étoient les plus 
fingulieres & les mieux imaginées! 

Les efpeces de forciers & de devins 9 qu'on 
trouve parmi eux , fe vantent de cormoître le paffllé 
& l'avenir. Ils font très-révérés ; mais ce qu'il y a 



la plus étendue de ce grouppe ; & il eft poflible que 
les habitans de la partie fud^oueft ne connoiffeot 
point Tes bornes au nord>eft, 
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^extraordinaire 9 ils ne reçoivent aucun ëmo-> 
iument. 

Ces peuples manquent de piété filiale & de ref- 
pefl à l'égard des vieillards. Us ont cependant de 
ja fidélité les uns envers^ les autres. Leur caraâere 
jsil vi^ & gai , msds violent &c porté à la colère. 
Ils n'ont aucune idée de la décence , & ib fatisfont 
tous ks^ beibins de la nature publiquement & fans 
la moindre réferve. 

On a vu plus haut quelle efl leur nourriture : 
Ja racine des lys fauvages ou de quelques autres 
plantes 9 les fruits qui croiiTent fur des arbrifTeaux , 
îbnt pour eux des friandifes. Lorf^u'ils ont des 
f>rovifions , ils jnangent à toutes les heures de la 
Journée ; mais s'ils fe trouvent dans le befoin , ils 
pafTent plufîeurs jours fans prendre de nourriture. 

Ils nourriffent avec de la chair groffiere & or- 
dinairement crue , leurs enfens dès leur bas-âge : 
i\ ces en&ns crient , la mère les porte tout de fiiite 
au bord de la mer , & l'hiver comme l'ét^ elle 
les plonge dans l'eau , & elle les y tient jufqu'à 
wce qu'ils fe taifent. Cet uiàge , loin de leur nuire ^ 
les endurcit contre le froid ; on les accoutume ainfi 
à marcher pieds nus Se fans incommodité dans la 
iàifon la plus rigoureufe. On les habitue d'ailleurs 
^ fe baigner fouvent dans la mer ; & c'eft une 
opinion générale parmi les infulaires , que cette 
méthode donne de la hardiefTe aux jeunes gens, 
& les rend heureux à la pèche. 
; Tout le commerce qu'ils font entr'eux , fe borne 
à échanger des loutres 6c des ours de mer ^ des 
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véteméns de peaux d'oifeau^ & d'ytefttm deflé*^ 
chés 9 des peaux de lions ou de veaux marins, avec 
lefqueiles ils couvrent leui^ baidars ^ des marques? 
de bob^ der dards , du fil ou de la ficelte faite de 
nerfs ou de poils de rennes. 

Ils ti'ont guère d*autres meuUes que des cru^ 
ches quarrëes & de grandes augçs^ qu'ils creufent 
dans les bois que les flots jettent fur la côte. 

Les vieillards d'Umnak & *d*Unalashka dirent 
qu'ils ne fe fouvenoient pas d'avoir vu les deust 
isles en guerre > & que de leur vivant il ny 
avoit eu qu'une guerre avec les infulaires d'Alashka. 
Voici quelle en fut l'occafion. Le fils du chef 
d'Umnak ëtoit eftropié d'une main z des naturels 
d'Alashka , qui fe trouvoient à Umnak ^ attache^» 
rent , par moquerie 9 un tambour au bras efh-o.- 
pië du jeune homme., & l'invitèrent à danfer. Le?> 
chef &c {es parens furent ofenfés de cette inlidte ;• 
il en rëfulta une querelle : depuis cette époque- 
les deux peuplades ont vécu «inemies l'une de^ 
l'autre, s'attaic^ant & fc pillant réciproquement.. 
Ces mêmes vieillards ajoutèrent que , dans leursl 
incurfions ftir Àlashka, ils avoient rencontré des' 
montagnes & <ks forêts d'une gtisnde étendue- 
à quelque diftance de la côte. 

Les terres iituées au - delà d'Alashka parmf- 
(cnt inconnues ai|x habitans des isles des Renards^ 

Il y a fouvent des fêtes parmi eux, & fur-tout 
lorfqu'il arrive des habitans duneisle étrangère* 
Les hommes de la bourgade vont à la rencontre • 
de leurs hôtes en battant du- tambour, &les« 
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i&ciivcit%^ qui les procèdent ^ chantent & danfent. 
Lorfque lés danfes font finies , les étrangers de- 
mandent à prendre part à la fête , &c on ne manque 
pas d V confentir ; ils^ s'en retowi;nent tou^ enfemble 
au village : alors ceux du pays couvrent la terre ^ 
ou la jourte 9 de nattes , & fervent un repas : on 
fe met à manger; & .quand tout le monde efl 
rafTafié , les divertifTemens commencent* 

D'abord les en^s danfent , cabriolent & frap- 
pent en même tems fur leurs petits tambours : 
fiir ces entrefaites les^^ propriétaires de la cabane 9 
hommes & femmes , fe mettent à chanter ; en- 
fuite les hommes 9 prefque nus, fautent les uns 
après les autres , frappent fur des tambours plus 
gros ; quand ils font fatigués , les femmes pren- 
nent leurs places fans fe déshabiller , & tan<^ 
qu'elles fautent , les hommes chantent en battant 
du tambour. Il issxx. remarquer qu'un feu brûle 
pendant la cérémonie , & qu'on l'éteint dès le 
moment qu elle efl achevée. ; , 

S'il s y trouve des forô^rs , ils fe livrent , dans • 
les ténèbres ^ à leurs gambades rtiyftérieufes; s'il' 
n'y en a point , les étrangers fe Retirent fur-le- 
champ dans dçs habitations qu'cfn leur a prépa- 
rées 9 avec des canots & des nattes. Les infulai- 
res , qui ont plufîeurs femmes , en offrent quel- 
^ues-unfes à leurs hôtes ^ & s'ils n'en ont qu'une 
feule , ils leur offrent des filles. . • . 

La faifon de la chafle dure prtnctpsdement de 
la fin d'oftobre au commentemeiit de jdécem- ' 
bre. Us pafTent tout ce dernier n^isben* iè^^- &: 



DÉCOUVERTES. l8| 

rtfjouhTances pareilles à celles qu'on vient de dé- 
crire ; avec cette différence , cependant , que les 
hommes danfent alors en mafques de bots ^ qui 
repréfentent difTérèns animaux marins , ôc qui font 
peints en rouge , gris , ou noir , avec des teiYes 
colorées qu'on trouve fur ces isles. 

Pendant ces fêtes , les différentes bourgades fe 
vont voir , & les naturels font des vifites d'une, 
isle k l'autre. A la fin des réjouiflances , on met 
les mafques &c les tambours en pièces , ou oix 
les dépofe dans des cavernes au fem des rochers , 
& l'on ne s*en fert plus. ^ 

Ces tambours reffemblait à ceux dont fe fer* 
vent les f^rciers du Kamtchatka. J'en aï vu un 
de ces derniers au cabinet de curiofîtés de Péters- 
bourg. Il eft de forme ovale , d'environ deux 
pieds de long & d'un de large. Il efl couvert 
feulement à une des extrémités , comme le tam- 
bour de bafque , &c on le porte à fon bras , ainii 
qu'un bouclier. 

Au printems , ils vont tuer de vieux ours de 
mer , des lions marins & des baleines. L'été &t 
même Fhiver , lorfque le tems eft calme , ils s'em- 
barquent &c vont pécher de la morue &c d'autres 
poiffons. On a déjà dit que leurs hameçons font 
d'os ; un algue qui a de la ténacité & quelque- 
fois cent foixante verges de longueur , leur fert 
de ligne. 

S'ils Reçoivent une bleifure dans les combats , 
ou par quelqu'accident , ils appliquent une ra- 
cine jaune fur la pbde ^ &c ils jeûnent pendant 
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quelqut tems. S^ils ont mal à la tête 9 'Us s'ou* 
vrent une des vaines de la tempe avec une lan* 
cette de pierre. 

S'ils veulent coller une poiilte fur la tige de 
leurs traits , ils fe frappent le nez jufqu'à ce qu'il 
iaigne , & le fang leur tient lieu de colle. 

Ils ne punifTent point l'aiïaifinat , car ils n'ont 
point déjuges. 

Voicr les cérémonies qu'ils pratiquent à l'en- 
terrement des morts. Ds enveloppent les cada- 
v;-es des pauvres dans leurs propres habits, ou 
dans des nattes ; ils les mettent enfuite dans une 
foffe qu'ils recouvrent de terre. Ds dépofent les 
corps des fiches 9 entourés de leurs armes & de 
leurs habits 9 dans un petit canot de bois ; ils fuA» 
pendent ce canot fur des perches 9 & ib les laiiTent 
ainfi pourrir en plein air. ^ 

Les ufages & les mœurs des habitans des isles 
Aleiitiennes approchent beaucoup de ceux des 
naturels des; isles des Renards : les premiers font 
ioumb & paient des tributs à la courcMine de 
Ruifie ; la plupart (avent quelques mots de la lan- 
gue rufle ; ils les ont appris des équipages des na- 
^es marchands qui abordent fur leurs terres» 
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CHAPITRE XVI. 

De la lon^tudc du Kamtchatka 9 & de ttxtrl* 
mite orientait de VA fit y tdU qi^clU tfi marquée 
par Us géographes Ruffes^ 

JLes plus célèbres géographes font fi peu d'ac** . 
cord fur la longitude de l'extrémité orientale de 
rAfie 9 qu'il ne fera pas inutile de traiter cette> 
matière 9 & d'indiquer les principaux ouvrages 
qui en parlent^ Les preuves qui ont engagé M« 
Muller ôc les géographes RufTes à placer cette? 
longitude au-delà de 200 degrés du méridien, 
de Tisle de Fer 9 ou de 180 deg. 6 min. I^f fec, 
du méridien de Paris 9 font tirées des obfervatîons. 
des (àtellites de Jupiter 9 Eûtes par Kraifilnikoff,, 
au Kamtchatka &c en différentes parties de la Su 
bérie 9 & des expéditions qu'ont ait les RuiTes 
par terre & par mer du côté de Tfchukotskc»'*' 
I^ofs. 

M. Engel révoque en doute Texa^Htude de 
ces obfervations 9. & il fixe à 19 degrés de moins . 
que les Rùïïes 9 b longitude du Kamtchatka. Ù 
a configné fon fyftême dans les ouvrages fuivans : 

1. Mémoires & obiêrvations géographiques 
& critiques fur la fituation des pays feptentrionaux 
de l'Afie &c de l'Amérique. A Laufanne9 176^. 

2. Geograptdfcht und ciitifchc Nachricht Uht 
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die lagc dtr noerdlichen Gcgtnden i^on A fit und 
jiàtericà. Mittaw, 1772- 

•M. de Vaugpndi croit que M. Engel a tort de 
Êûre une dimiiHitîon ii extraordinaire , & il ne 
raccourcit le continent de TAfie que d'onze de- 
grés de longitude. U a donné à cette occafion 
deux traités : 

1. Lettre aufujet d'une carte fyftématique des 
pays feptentrionaux de TAfie & de rAmérique. 
Pciris, 1768. 

2. Nouveau fyftême géographique , par lequel 
oh concilie les anciennes connoifTances fur les 
pays au nord-oueft de rAmérique. Paris 9 1 774. 

; M. Buache a publié , contre ces deux auteurs , 
un excellent traité , intitulé : Mémoires fur les pays 
de tAfie & de t Amérique. Paris, 175 f-v 

D fe déclare datis ce mémoire contre les opî- 
nibhs de MM. Engel & Vaugondi , & il défend 
le iy ftême des géographes Runes de cette manière. 
M. Maraldi , après avoir comparé avec les car- 
tes les obferyations des fatellites de Jupiter , 
faites au Kamtchatka par Kraffilnikoff , a déter- 
miné ainfi la longitude d'Ochotsk , Bolcheresk , 
& port de Saint - Pierre & Saint -Paul , à comp- 
ter -du" premier méridien de Paris. 
^ Longitude (tf) d'Ochotsk. . 9^^3'3^" 
* De Bolcheresk. 10 17 17 

-Du port S: Fierre & S. Paul. 10 25 5 
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'< a.) KraflilnikofF compara fes obfervations avec les 
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La latitude d'Ochotsk eft 59 deg. %t ttànj 
celle de Bolcheresk de 51 deg. 55 min. & celle 
du port Skint-Pierre & Saint-Paul de 53 deg. une 
minute. 

Les réfultats fuivans , déduits des obfervations 
correfpondantes ( tf ) des éclipfes des facsUites de 
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obfervatioi;i8 correrpondantes faites à Pétersbourg , & 
il eut les réfultats fuivans : 

, En- comparant une obfervation du premier fatellite 
de Jupiter , faite à Ochotsk le 17 janvier 1749, avec 
robfervation d'une éclipfe du même fatellite , faite à 
Pétersbourg le iç janvier de la/méme année, il recon* 
nut que la difFérehcè dé îoTTgitude cn^re Pétersbourg 
& Ochotsk eft de 7 h. ji min. 29 fée. En comparant* 
deux, autres obfervations femblables, la différence de 
longitude fdt de 7 h. )i min. 3 fec. Le tems moyen 
eft 7 h. 31 min. ^4 fec' En ajoutant ]a différence de 
longitude entre Pétersbourg & Paris, laquelle eft d'une, 
heures 2 min. 2ç fec. la longitude d'Ochotsk àxomp. 
ter du méridien de Pari^ , fera de 9 h. e^ min. ^9 feè. 
réfult^t qui diffère feulement de 29 fec. de M. Maraldi. 
2^ov. Corrim. Petr, vol, IIIrT«g« 47P- • 

D'après des oblèrvatîons correfpondantes, faites à 
Bolcheresk & à Pétersbourg, il paroit que 4a longitude 
de Bolcfieresk eft de, 10 h. 20 min. 22 fec. cé^ di^ 
fere d'environ. 2 min. $ fçc. de celles qu'a faites M. 
Maraldi. Noir Coàitn. pà^. 469. 

Mais la longitudp*au pqrt Saint-Pierre & Saint-Paul ,{ 
déterminée df la même Juaniere , d'après des obferva- 
tions correfpondantes, ne diffère que de 20 fec« 4e 
celle qu'a donnée M. Maraldi , pag. 469. 

(û) Obf. 4ftr. Eu. Sat. Jovis\ & Kov. Comm. 
Petr. vol. m , pag 4^2 ; & Obf. Aftr. Pekini faBœ. 
AU, HalkrfieiîuCurante Max. HelL VendiboMj 1^6$! 
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Iji^jilWj faites à Bolcheresk /k au portSaînt-Piérre 
& Saint-Paul par Kraffilnikoff , & à Példn par 
lc$ nûifionnaires JéAiites, approchent tellement 
les unes des autres , que les obfer valions doivent 
avoir été hkes avec beaucoup de foin ; & il y a 
lieuse croire qu^on foupçonne mal - à - propos 
KraffilnikoiF d^inexaâitude. 

1 741 , vieil flyle. 

au 
Jan. 17 , ëmerfion Port S. Pierre 

du prem. fatellite. ix^ 9' if'' & S. Paul. 

9 ^o if à Pékin* 

DifFë. du mÂ-id. de 
jElëkin &c de celui 
.^4 port S. Pierre 
JkS.Paul. i\ ^ % 48 fo 

Janv« 30 9 imm. du 

jSfitfellite. > ♦. • IX. 5 30" auPortjfir. 
•:^^ ; 91 16 30 à Pékin. 

Qifi^« du méridien, x 49 o 

RçV.. ^ , premier , 

'ûteÛite. . . . • 8 33 2,5 auport,6'c. 

' 5 63 41 à Pékin. 

Dlffé. du méridien, x 49 ' 41 

Rév. IX, émerfion 
premier fatellite. 10 x8 49 

7 39 iS ^ 

X 49 xo 
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La difFérence de ' 

longitude de Paris 

à Pékin étant de . 
La différence des 

mérid. de Paris Se 

du Port S. Herre 

& S. Paul fera. . lo^ as' 36" 
Ce qui diffère feulement d'une minute & demie 
de celle qu'a découvert M. Maraidi. 

I74t , vieil ftyle. 



Marsi3 ,émerfion 
du fécond iatellite. lo** 55* 

8 14 

Différence. ... 2 41 
Décem. 31, imm. 

du premier (àtell. 10 51 

8^ 9 

Différence des mé- 
ridiens de Pékin 
& de Bôlcheresk. 

^n prenant un ter- 
me moyen , la dif- 
férence de longi- 
tude entre Bol- 
cberesk & Pékin 
fera de 

Entre Bolcheresk 
& Pékio de. 



a'' àBolcheredL 
o à Pékin. 



5 S à Bolcheresk» 
4 S à Pékin. 



41 13 
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a 41 37 
10 1% o 
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Ce qui diffère feulement d'une minute & demie 
de celle qu'a découvert M. Maraldi. 

Pour jeter des doutes fur les conféquences tirées 
des obfervations de M. KraffilnikofF, M. de Vau- 
gondy prétend que les inftrumens & les pendules 
dont ce voyageur fe fervit au Kamtchatka avoient 
été beaucoup endommagés par b longueur de la 
route 9 & que Touvrier chargé de les raccommoder 
Aoit mal habile ; mais cette aflertion ne paroît pas 
affez fondéew A la vérité , Krafiilnikok ( a ) con- 
vient que fa pendule s'arrêtoit quelquefois au mo- 
ment où il feUoit déterminer le tems vrai de Tob- 
fervation ; il avoue qu'il ne faut pas compter fur 
les obfervations qu'il a faites alors , quand il n'a 
pas pu les corriger par des obfervations antérieu- 
res ou fubféquentes du foleil & des étoiles ; & il 
les a diflinguées par un aftérifcjue. Mais il y en a 
un grand nombre d'autres fur lefquelles cette ob- 
jeâion ne porte point ,^ celles que je viens de 
rapporter font de cette clafTe, 

Si ces raifons ne paroiffent pas fufEfantes , je 
citend le témoignage de M. Muller qui étoit en 
Sibérie & au K^tchadca en même tems que Kraf- 
filnikofF, & qui eft le feul juge compétent de cette 
matière , aujourd'hui vivant. Ce refpeftable auteur 
m'a aiTuré de la façon la plus pofîtive , que les 
inflrumens n'avoient pas été endommagés de ma- 
nière à influer fur les obfervations , quand elles 
étoient faites par un habile aflronome. 

Ca) Nov. Comm. Pctr. Vol III , pag. 444* 
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On reconnoîtra Texaftitude des géographes 
RuiTes 9 il on compare la longitude qu'ils affignent 
au Kamtchatka avec celle d'Yakutsk : car cette 
dernière ayant été établie d'une manière incon- 
teftable par \me multitude d'obfervations faites à 
difFérens tems & par différentes perfonnes ; fi c*eft 
à tort qu'on place le Kamtchatka fi loin à l'eft y 
on reconnoîtra cette erreur dans la différence de 
longitude qui fe trouvera entre Yakutsk & Bol- 
cheresk. En rapprochant les obfervations faites ik 
Yakutsk de celles qu'a>|àite$ Kralfilnikoff au Kam- 
tchatka 9 on voit que cet aftronome a mérité à 
jufte titre le nom d'habile obfervateur. 

Kraffilnikoff , en revenant du Kamtchatka 9 ob- 
ferva à, Yakutsk plufieurs éclipfes des fàtpllites de 
Jupiter : il dit que les obfervations fuivantes font 
les plus exaâes. \ 

1 744 , vieil ftyle. 

ftf) Fév.T.imm, i^ fat. 11^ 18' 35'^ «n p;» 
22 , unm. 1" fat. 10 31 il-i 
29 , imm. 2*1 fat. ^3 6 uLj^tl 
Mars I , imm. l' fat- n 23 o f vation» 
Avril 9, émer. i^^ fat 12 23 . 50 J *"^^*- 

Les menées éclipfes calculées par les tables de 
M. "Wargentin pour le méridien de Paris , don- 
nent les réfultats fuivans : 



».. •• 



(fl) >fot;. Comm. Petr. Tom. III, 460. 
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Différence des métià. de Paris & dTtkuUk. 


Yëv. 7, imm. l' fat. i^ 49' o" 

27,imin. i' fat. 2 3 10 

29, imm. i^fiit. 4 38 17 

Mars I, imm. i' ût. 3 3 37 

Ayriljjëmer. i' fat. 3 ^4 12 


S 8 i 
8 28 37 
8 29 25 

8 19 4^ 



Terme moyen 8 29 5 

Les obfervations de M. IslçnieiF, ( tf ) faites à 
Yakutsk en 1769, où il âvoit étë envoyë pour 
obferver le paiTâge de Venus , ont reçu la fanâion 
de Tacadëmie impénaifi. La longitude qu'il affigne 
à Yakutsk eft de 8 ht^ures 29 minutes 34 fécon- 
des ; ce qui correfpond d'une manière affez exçiôe 
avec celle qu*ont donne les obfervations de Kraf- 
filnikofF. 

Ainfi la longitude dTfakutsk , comptëe du më- 
ridien de Paris , étant de 8 heur. 29 min. 4 fec* 
ou de 127 deg. I6min. & celle de Bolcheresk 
de 10 heur. 17 min. 17 fec ou de 1 50 deg 19 
min. I ç fécond, b différence de longitude entre 
Yakutsk & Bolcheresk , déterminée par des ob- 
fervations aftronomiques^ eft d'une heure 48 min. 
8 fec. ou de 27 deg. 3 min. La latitude de Bol- 
cheresk eft de 5 2 deg. 5 5 min. & celle d*Yakutsk 
de 62 deg. I min. 50 fec &c la différence des 



(a^ Pour ce qui regarde les pbfcrvations d'Yslcracff 
à Yakutsk , voyez Nov. Comnu tom. XIV, part. III, 
pagç zi% à 391. 

longitudes 
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longitudes étant, comme on vient de le dire, de 
ly deg. 3 min. la diftance de ces deux places 
mefurée fur un grand cercle du globe fuivant les 
règles de h trigonométrie , fera de 1 6 deg. 57 m. 
ou d'environ 1773 verftes, en comptant I04f. 
verftes par degré. Cette diftance eft un efpace de 
terre & de mer , & ces deux places entretiennent 
ime correfpondance perpétuelle au' moyen d'O- 
chotsk , qui eft (itué fur la route. L'eftime des vaif- 
feaux porte à 1 2 5 4 verftes la diftance par mer de 
Bolcheresk à Ochotsk ; la diftance par terre d*0- 
chotsk à Yakutsk eft de 927 , ce qui donne 1 1 8 1, 
pour le total. La diftance direâe déduite p^r la tri- 
gonométrie , en fuppofant que la différence de lon- 
gitude entre Bolcheresk & Yakutsk eft de xp deg. 
3 m. étant de 1 773 , & la route ordinaire de x 1 8 1 ^ 
la différence eft de 408 : & il ne faut pas s'en 
étonner , puifau'il n'y a point de chemin par terre , 
&c que les vaiueaux ne cinglent jamais précifément , 
fur un grand cercle de la terre. 

Le rapport qu'on trouve entre la diftance, 
évaluée par l'eftime , & celle qu'on déduit des 
obfervations , donne lieu de croire qu'il ne peut 
pas y avoir une erreur de plusieurs degrés dans 
ces calculs aftronomiques. 

Puifque la longitude entre Tisle de Fer & fé- 
tersbourg eft reconnue de 48 deg. celle qui eft 
entre Pétersbourg & Yakutsk de 99 deg. 2 1 min. 
& que celle qui eft entrç Yakutsk & Bolcheresk 
ne peut pas être moindre de 27 deg. 3 min. il 
s'enfuit que la longitude de Bolcheresk , comptée 

N 
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^c rble de Fer , n*eft pas inférieure à 1 74 deg. 
34 min. Et alors comment croire à Terreur de 27 
ou de 1 1 deg. que M. Engel & M. de Vaugondy 
reprochent aux géographes RuiTes fur la longitude 
du Kamtchatka ? 

En comptant de Tisle de Fer, 

Longitude dTfakutsk. 147^ o' o'^ 

D'Ochotsk. 160 70 

De Bolcheresk. 1 74 13 o 

Du port S. Pierre, &c. 176 10 o. 

Comme on n a pas fait d*obfervations aftrono- 
miques plus à Teft que le port Saint-Pierre & Saint- 
Paul 9 il eft impoffible de déterminer avec quelque 
degré de certitude , la longitude du promontoire 
ïiord-eft de TAfie. Il paroît cependant , d'après les 
navigations fiiites par Bering & Synd le long des 
côtes vers Tfchukotskoi-Nofs , & d'après d'autres 
expéditions faites par terre & par mer en d'autres 
endroits du Kamtchatka , du pays des Koriaques 
& de la Sibérie , que la côte d'Afie par le 64 pa- 
rallèle 9 s'avance au moins jufqu'à 13 deg. 2 min. 
30 fec. du port Sint - Pierre & Saint - Paul , ou 
jufqu'à environ 200 deg. de longitude de l'isle de 
Fer, 



' » 
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CHAPITRE XV I I. 

Position des isles Andrianc^sky ; nombre des 

isles AUutknms. 

juo R S QUE Fauteur Allemand , dont j'ai parlé 
dans la préfece , publia en 1766 fon ouvrage fur 
les découvertes des Ruffes entre TAfie & FAmé- 
rique , la position des isles AndréanofFsky n'étôit 
pas déterminée. On croyoit généralement qu'elles 
font partie du grouppe rencontré pat Synd ( ^ ) 
dans fa route vers Tfchukotskoi-Nofs. M. de Buflbn 
( A ) les fuppofe les mêmes que celles qui font 
dans la carte de Staehlin , fous le nom SAnadirsky^ 
L'auteur Allemand que je viens de citer les place 
au nord-eft des isles Aleiitiennes » « à ladiftai^ce 
de fix cents ou quatre - vingt verftes. » D ajoute ^ 
« leur direâion eft probablement eft 6c bueft ; &c 
» quelques - unes peuvent être unies à Celles des, 
^ isles aux Renards , qui font le plus contiguës 
» au continent oppofé. >> H avançoit cette Con- 
jeâure d'après la iuppofition que les isles Andréa- 
nofisky giflent près de la c^e des T&hutski ^ Se 
que quelques - unes des isles aux Renards font 



( û ) Voyez le chapitre XIV. 
( b ) Voyez le tom X, i/i*i2 , des llipplcfîiens à 
rhilloire naturelle. 



i^6 Nouvelles 

fîtuées par 6i deg. de latitude , ainfi qu'on les voit 
marquées fur la carte générale de Ruffie. Mais les 
navigateurs ont reconnu depuis , qu'elles fe trou- 
vent entre les Aleiitiennes & les isles aux Renards , 
& qu'elles complètent la chaîne, entre le Kamt- 
chatka & l'Amérique, (a) On croit que ce grouppe 
commence à environ ^ 3 deg. de latitude , près de 
la plus orientale des Aleiitiennes , & qu'elles s'é- 
tendent vers les isles aux Renards. On dit que la 
plus nord-eft eft fi près de la plus méridionale 
des isles aux Renards , qu'on l'a prife quelquefois 
pour luie terre de ce dernier grouppe , comme on 
peut le voir au commencement du chapitre VI 
4e cet ouvrage ; PaikofF y met Atchu & Amlach 
au nombre des isles aux Renards. Il eft probable 
cependant que ces deux terres font partie d'un 
grouppe appelle Negho par un chef Aleiitien , (^) 
ce auquel les Rufles ont donné le nom ^Andréa" 
noffsky j ipaxce qu'on a cru qu'il avoit été dé- 
couvert pour la première fois par André Tolftyk , 
dont on a rapporté le voyage au chapitre VI. 

J'ajouterai que l'auteur Allemand , en décrivant 
les isles Aleiitiennes^n'en fuppofe que trois, Attak, 
Semitshy & Shemiya. Çc) Mais leur nombre eft 

: (a ) Voyez le chapitre V. Le commandant du na- 
^e \ Andréa 'Natalic a rapporté qu'il y a des isles à 
Teft & au fud-eft des AJeùtiennes : elles doivent faire 
partie du grouppe d'AndréanoiFsky , ou des plus mé- 
ridionales des Isles aux Renards. 
* (6) Fo^c^ IctJîapitrc fuivant. 
(c) Nous^n'cn avons indiqué non plus q.ue trois 
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beaucoup plus confidërable , & leur chaîne com- 
prend toutes les isles dont fe chef Aleiitien fait les 
deux grouppes de Khao'&c Safignan. ( tf ) Il y en 
a plufieurs autres marquées fur la carte gënëratè 
de Ruffie ; & les journaux des navigateurs , dont 
nous avons donné l'abrégé , en parlent quelque- 
fois. (*) 

C H A P I T R E X V I I I. 

Liste des isles nouvellement decowerus , donnée 
par un chef Aleutien. Catalogue des isles ap'» 
pellies de diffêrens noms dans les journaux des 
navigateurs Ruffes*, • 

JLiA Ufte fuivante a été donnée par un chef Aleii- 
tien amené à Pétersbourg en 1 771 , & interrogé 
d'après un ordre de l'impératrice. M. Muller qii 
eut avec lui de longues conférences , divife en 
quatre grouppes principaux les isles nouvellement 
découvertes ; il s'eft réglé dans cette divifion fur 



au chapitre XV , parce que la poGtion des autres n'eft 
pas déterminée d'une manière aflez précife. 

( a ) Voyez le chapitre fuivant. 

{b^ Voyez le chapitre II, & particulièrement le 
chapitre If I , ou Ton fait mention de quelques-unes 
de ces isles y fous les noms de Tbiga , Kiska & O/ax. 

Niij 
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je,^gag« qye parlent les naturels , & iur \i proxH- 
mité des différentes terres. 

Le premier grouppe , (a) aqqyçl Pinfulaire dori- 
jioit le nom de Sajfgn^n , comprend , i . Tisle de 
Bering'; 2. Tisle de Cuivre ; 3. Otma ; 4. Samiya 
ou Shemiya ; 5 • Anakta^ 

Le fécond grouppe , appelle Khao , comprend 
huit isles ; i . Imnak ; 2. Kiska ; 3 . Tchetchina ; 

4. Ava ; 5. Kavia ; 6. Tfchagulak ; 7. Ulagama ; 

5. Amtfchidga. 

Le troifîeme appelle Negho , comprend les isles 
connues des Ruffes , fous le nom ^ Andrianoffsku 
OJirova. L'Aleiitien en comptoit feize ; ï. Amatki- 
nak ; 2. Ulak ; 3. Unalga ; 4. Navotsha ; Ç. 
Uliga ; 6. Anagin ; 7. Kagulak ; 8* Illask ou Illak ; 
9. Takavanga , qui renferme un volcan ; 10. Ka- 
naga , qui a auffi un volcan ; 1 1 . Leg ; 1 2. Shets- 
huna ; 1 3. Tagaloon. Près des côtes des trois der- 
nières terres , il y a plufieiu-s islots de rocher ; 
14. une isle fans nom, appellée par les RufTes 
CortloiXb^; 15. Atchu; i5. Amla. 

Le quatrième grouppe appelle Kavalang^ com- 
prend feize isles ; les Ruffes leur donnent le nom 
de Lyj^ OJirova ou d'isles aux Renards ; 1 . Amu* 
chta j 2. Tfchig^amaj, 3. Tfthegula; 4.Uniftra; 
5. Ulaga; 6. Tanagulana; 7. Kagamin ; 8. Ki- 
galga ; 9. Schelmagâ; ip. Umnak ; ï ï. Aghun- 



( a ) Il eft probable que les deux premiers grouppe» 
dépendent des isles Aleùtiennes. . • 

(6) Les navigateurs Ruffes fuppofent que Gorelol 
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Alasha ; 1 1. Unimaga. A peu de diftance d'Uni-* 
maga vers le nord , il y a un promontoire appelle 
par les infulaires la terre des Renards noirs , avec, 
une petite rivière nommée Alashka , qui fe vuide 
en face de la dernière isle , dans un golfe dont 
on peut faire un havre. On ne connoît pas Péteii^ 
due de cette terre. Au fud-eft de ce promontoire 
on trouve quatre petites isles, 13. Uligan ; 14» 
Antun-Duffume ; i^. Semrdit ; 16. Senagak. 

On ne trouve ni dans les journaux 9 ni dans tés 
cartes 9 la plupart de ces noms : il nie^ut pas s'en 
étonner; car les noms des isles ont hé iûrement 
altérés & corrompus par les navigateurs Ruffes. 
Quelquefois lé même nom a été donné à diffé- 
rentes isles par lès^ différetis capitaines J d'autres 
fois la même isle a été appellée de différens noms. 
Je v^s citer plufieurs exem^9<de c^^q altération 
& de ces changemens. 

Att ^ Attak & Ataku. 

ShÈmiya ovk jSebiya.- .^ 

Atchu y Atciiak ^ Atachj Gohloi ou hU 

brûlée. 
Amlach ^ Amlaky Andeg, 
Ayagh , Kayachu. 
Alak$U j Alagshak , Alachfak. 

AghuN ALASKA • Unalashka. 

' ^ .11 

eft la même isle qù'Atchu , $ ils la comptent parmi 
les isles aux Renard». Voyct le chapitre VI , iSc lé chai 
t>itre pDCcédcnt.^ . ■"' - / . — > .^ 

Niv 
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CHAPITRE XIX. 

i 
I 

Conjectures fur la proximité dts islcs aux 

Renards & du continent ,d^Amirique. 

X LUSIEURS preuves tirées ck ITiiftoire naturelle 
& rapportées dans les chapitres précédens 9 an- 
noncent qu^ Jes isles aux Renards font à peu de 
diftance. du'^o«linent d'Amérique ; & il y a lieu 
de croire que les navigateurs Ruffes ne tarderont 
pas à rencontrer la côte du Nouveau-Monde. 

Les fautes &t les aunes que GlottofT trouva à 
Kadyak, étoient.^xtrop petite quantité & d'une 
taille trop peu jéoofîdérable pour prouver d'une 
manière certaine la proximité de cette isle de 
rAmérique. Les loutres de rivières , les loups 9 
les ours & le$ fangliers , qu'on a rencontrés fur la 
même terre ^ font des indices plus probables d'un 
Continent voifin : on y a pris auffi des martes , 
animal qui eft inconnu dans les parties orientales 
de la Sibérie , & qu'on ne voit fur aucune des 
autres isles. Tous les, quadrupèdes que je viens de 
citer , les martes exceptées , fe trouvent à Alakfu , 
terre fîtuée plUs au nord-eft que Kadyak ; & il y 
a auffi d4K^ -renfles & des chiens fauvages. J'ajou- 
terai que ç'eft une opinioi> commune parmi les in- 
fvilaires d'i^)cfu,QÙ d'Alashka & de Kadyak, 
qu'un pays montueux , couvert dei forêts ^ & un 
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grand promontoire appelle Atachtàk , gît plus aii 
nord-eft . 

Quoiqu'on ait déjà fait ufage de ces indices dans 
les chapitres précédens , ( ^ ) j'ai cru devoir les 
récapituler ici , afin de les réunir fous un même 
point de vue. Plufieurs annoncent d'une manière 
inconteftable une mer moins ouverte , & la proxi- 
mité du continent du Nouveau - Monde. C'eft aij 
lefteur à juger combien on peut évaluer la diflan- 
ce ; & les navigateurs ne tarderont pas à la déter- 
miner d'une manière plus précife. ( ^ ) 

On fait feulement aujourd'hui que dans tous les 
parages où les RufTes ont navigué jufqu'à préfent 9 
il fe trouve une chaîne d'isles , qui fe prolonge à 
left & au nord - eft ^ eft du Kamtckatka du côté 
de l'Amérique. On n'a encore reconnu qu'une 
partie de cet archipel , & l'on ne peut former que 
des conjeâures fur le refte. 



(a) Voyez le chapitré VI, X, Êfc 
(6) Les vaifleaux la Réfolution & la Bifcovéry^ 
fur lefquels font morts les capitaines Cook ^ CTcrke , 
viennent d'arriver ien Angleterre an mois de feptembre 
1780 ; & le journal de ce grand voyage nous donnera 
de nouvelles lumières fur cet objet 



1^ 
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CHAPITRE XX. 

Risvuà des preuves qui anOonctnt que Bering 
. & Tfchirikoff ortt touchi fur la côte d'Ame-' 
, ti^Ue en 1741^ m^ quih s\n font beaucoup 
. approchés, 

JL A côte dont Bering atteignit le travers , & qu'il 
appelki cap Safntâ'Liicie , git ^ foirvant Ton eftime , 
par 58 deg. xS min. de btîtode nord,& 136 
deg. de longitude 9 comptée de Vitik de Fer ; b 
côte où aborda Tfchirikoff eft fituée par 56 deg. 
de latitude &: 241 deg. de longitude, (a) 
. Steller , qui accompagna Bering dans fon expé^ 
dition vers TAmérique , s'efforce de prouve^ que 
ce, navigateur découvrit le continent du Nouveau- 
Monde , & il emploie les raifons fui vantes. ( ^ ) 
Bering, vit dés côf es efcarpees, & qui préfentoient 
^^s cmînes continues de liautes montagnes , dont 
^Htf^ues-unes avoienè taiit dPëléyation que leurs 
foYmnets étoient couverts de neiges ; leurs flands 
ëtoient revêtus du fommet jufqu'en bas , de bois 



(a) On trouve la relation des voyages de Bering 
& de Tfchirikoff, dans' l'ouvrage de M. Mullcr fur 
les découvertes Ruflcs. S. R. G. vol. III , pag. 19; , &c. 

( h ) Foi/ez la defcription du Kamtchatka de KraflBU 
nikoff , chapitre X de la traduâion franc^oife. 
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épais d'une grande étendue & d'une grattât hau- 
teur. ( tf ) 

Steiler defcendit à terre , où il reftâ quelques 
heures. Il y obfèrva plufieurs efpeces d'oifeaux 
qu'on ne connoît pas en Sibérie , & entr'autres 
l'oifeau décrit par Catesby 5 ( ^ ) fous le nom de 
geai bleu , & qu'on n'a encore trouvé nplle ^part 
que dans TAmérique feptentrionale. Le fol difFé* 
roit dç celui des isles voifines & du Kamtchatka , 
& il cueillit plufieurs plantes qui , fuivant les bo- 
taiiiftes , font particulières à l'Amérique. 

M. Pallas m'a donné la lifte de ces plantes ; je 
l'infère ici , fans vouloir décider fi elles ne croif- 
fent que dans l'Amérique feptentrionale. C'eft aux 
ftaturaliftes à fixer notre opinion fur cette matière. 

(a) Les dernières navigations donnent une nou^ 
velle force à cet argument : cai toutes les isles noUi> 
vellement découvertes moquent en géii>éral d^rbres i 
la plus gr^ndç ne produit qiie du foos-bois : il faut feu- 
lement en excepter Kskdyalc , où il croit de petits 
faules & des aunes dans les vallées , à quelque di(^ 
tance de la côte. Voyez Je chapitre %* 

(6) Veyc^ THiftoire natuielle de la Caroline & de 
la Floride , par Catesby. Linné donr^ à cet oifeau le 
nom de corvus crifiatm : j'en ai vu une exacte defcrip- 
tion dans Thiftoire manufcrite des animaux , des oU 
féaux, &c. de TAmérique feptentrionale, & de Thé* 
mifphere nord , jnfqu'au 60e degré de latitude, par M, 
Pennant. Lorfque cet auteur ingénieux , à qui nous 
devons tant d'ouvrages intérefTans, publiera cette par* 
(ie de ces travaux , on n'aura plus rien à defirer fut 
la zoologie de ces pays. 
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Trillium ereSum. 

Fumaria cucullaria. 

Une efpece de dracontium qui a des feuilles 
qui reiTeinblent à celles de la cana Indica. 

Uyularia pttfoliata. 

Heuchera Americana. 

Mimulus luttas ^ plante du Pérou. 
• Une efpece de rubus ; probablement une va- 
riété àxx rubiis idaus ^ttidiis qui porte des graines 
plus groffes , & un grand calice rouge découpé. 

On ne trouve aucune de ces plantes au Kamt- 
èhatka , ni fur les isles voifines. ^ ^ ) 

Quoique ces raifons ne prouvent pas d'une 



(a) Suivant M. Pallas, les plantes de ces isles 
nouvellement découvertes font alpines , pour la plu* 
part , comme celles de la Sibérie ; il en trouve la caufe 
dans la brièveté & la fraicheuride Tété. Voici corn- 
inent il s'énonce : " Quoique les hivers de ces isles 
53 foîent affez tempérés par l'air de la mer , de façon 
95 que les neiges ne couvrent jamais la terre que pat 
55 intervalles, la plupart des plantes y font alpines, 
55 par la raifon que Tété y eft court & fVoid à caufe 
55 des vents de nord qui y régnent. 55 Ce paflage eft 
tiré d'un manufcrit fur les isles nouvellement décou- 
vertes. Cet ouvrage , écrit en françois , m'a été com- 
muniqué par mon digne & favant ami M. Pallas , profef- 
feur d'hiftoire naturelle à Pétcrsbourg , qui m'a d'ail- 
leurs donné beaucoup d'autres inftrudions relativement 
aux isles nouvellement découvertes. Ce traité a été 
envoyé à M. de BufFon , qui en a fait beaucoup d'ufage 
dans le cinquième volume zn-4?. de fes fupplémens à 
l'hiftoire naturelle. 
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manière décifive que Bering ait touché à la côte 
d'Amérique , on peut en conclure avec probabi* 
lité que ce navigateur s'eft approché beaucoup de 
ce continent. 

Je dois ajouter que les naturels des isles où 
touchèrent Bering &c TfchirikofF préfenterent aux 
Rufles le calumet ou la pipe de paix , qui eft un 
fymbole d'amitié chez toutes les peuplades de l'A- 
mérique feptentrionale , & je remarquerai que cet 
ufàge arbitraire leur eft particulier. (^ ) v 

CHAPITRE XXL 

Des Tfchutski; Us traditions de ces peuples fur 
la proximité de leur côte de celle de t Améri- 
que , femblent avoir été confirmées par les jour-- 
naux des derniers navigateurs. Plenifner en^ 
voyé pour vérifier utte idée ; réfiiltat de fi>n 
voyage. 

V-/n fait que les Tfchutski habitent la partie 
nord-eft de la Sibérie ; leur pays peu étendu eft 
borné au nord par la mer Glaciale , à l'eft par 
rOcéan oriental , au fud par la rivière d'Anadyr, 
& par celle de Kovyma à Toueft. Le cap nord-eft 



( a ) Voyez THiftoîie d'Amérique de Robertfon , 
vol. I, pag. a 76 de ToriginalS. R. G. III, j)ag. %i^ 
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de cette contrée porte le nom de Tfchukotskoî^ 
Nefs , ou du promontoire des Tfchutski : (es ha- 
bitans font les Teules peuplades de la Sibérie que 
les Ruffes n'aient pas fubjugué. 

L'auteur Allemand , dont j'ai parlé tant de fois , 
fuppofe avec M. MuUer , que rAmérique eft peu 
éloignée de la côte des Tfchutski ; & il eft dit que 
cette fuppofition eft confirmée par les voyageurs 
les plus récens. 

Les Tfchutski , en conwierçant avec les Ruffes , 
donnèrent la première idée du voifinage de TAfie 
& de TAmérique. Des affertions vagues , faites 
par un peuple barbare , font peu dignes de foi ; 
mais comme les habkans de ces régions les ont 
répandues d'une manière uniforme & invariable , 
depuis le milieu du dernier fiecle jufqu'à ce jour y 
elles méritent quelqu'attention. 

Cette 'idée confignée pour la première fois dans 
Touvrage de M. MuUer fur les découvertes des 
Ruffes, a été préfentéede nouveau par M. Ro- 
bertfon dans fon Hiftoire d'Amérique, (a) Voici 
plufieurs raifons qui ajoutent encore à fa probabi- 
lité. Plenifner, natif de Courlande, fut nommé 
en I j60 gouverneur d'Ochotsk , & ayant reçu 
ordre de la cour de s'avancer jufqu'à Anadyrsk 
(^) & de fe procurer tous les renfeignemens 

(a) Hiftoire d* Amérique, vol. I, pag. 274-277 
de rorîginal. 

( 6 ) Anadyrsk a ét4 détruit depuis par les Ruffes 
ettx*inéiizes. 
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poâibles fur la partie nord - eft de la Sibérie , & 
du continent du Nouveau-Monde qu'on fuppofe 
en ùice , il fe rendit à Anadirsk y & de là à Ke-« 
vimskoi-Oftrog ; le premier de ces ëtabliflfemen^ 
Ruffes eft fitué près des limites méridionales^ 
& le fécond près des limites oueft du pays dcs^ 
Tfchutski. Non content de recueillir des informa- 
tions des Koriaques voifins ^ qui entretiennent un 
commerce avec les Tfchutski , il envoya Daurkit>' 
auprès de cette dernière peupladç* Ce Dîwrkin ^ 
Tfchutski d'origine , avoit ^té fait prifonnief $( 
élevé par les Ruffes ; il paii^ deux années avec fss 
compatriotes , &: il les accompagna dans pluitétir^ 
expéditions fur les îsles voifines , qui giffent en* 
travers de la côte orientale dç U Sibérie* 

Il découvrit que Tfchukotskoi - Nof$ çil une 
péninfule très- étroite ; que les Tichutski font \xti 
commerce d'échange avec les habitans de l'Amé^ 
rique ; qu'ils traverfent dans fix jours le détroit 
qui fépare les deux contitiens ; que dans cette 
navigation ils abordent d'isle en isle ; & que la dif» 
tance d'une de ces isles à l'autre eft fi petite , qu'ils 
peuvent coucher toutes les nuits à terre ; que plus 
au nord , les deux continens fe rapprochent en- 
core davantage -^^ qu'à cette latitude plus élevée , 
le détroit n'offre qiie de petites isles. 

Cette découverte s'accordoit avec les informa- 
tions que les Koriaques donnèrent à Plenifner. 
Plenifner fut de retour à Pétersbourg en 1776 , 
6c il rapporta des plans (tf) & des cartes des 



i«*i 



(a) La plm import^ace de ces cartes embraife le 
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parties nord - eft de la Sibérie , dont l'académie 
de Pétersbourg a fait ufage dans la carte générale 
de l'empire de Ruffie,, publiée en 1776. (*i) 
Ainfi la pofition du pays des Tfchutski ie trouve 
déterminée d'une manière plus exaâe qu'elle ne 
pavoit été jufqu'alors. 



pays des Tfchutski & des peuplades limitrophes ; elle 

fut dreffée principalement pendant une féconde expé- 
dition que fit le major PaulofFsky , contre les Tfchutski : 
■ on y trouve ù. route au milieu de leur pays. M. Mul- 
1er, S. R.G. ni,pag. iî4- iî8, rapporte la première 
expédition de cet pScier Rufle, qui pénétra alors juf- 
qa'k Tfchukotskoi - Nofs. Nous n'avons aucun détail 
de fa féconde , pendant laquelle il eut avec les Tfchutski 
plufieurs efcarmoucbes jdont il foriit vïdorîcux ; mais 
à fon retour, il fut furpris & maflacrc. Cette expé- 
dition eft de l'année 17^0. 

(a ) J'ai appris ces détails à Pétersbourg, de plu- 
fieurs perfonnes dignes de foi , qui avoient fouvent 
converfé avec Flenifner après fon retour dans la capi- 
tale, où il eft moïc à la fia de 1778' 
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CHAPITRE XXII. 
Tentatives des Rujfcs pour découvrir U paf- 

fagc au nord-ejl. Navires partis d" Archangel 
pour cingler du côté de la Lena ; autres partis 
de la Lena pour gagner le Kamtchatka. Extrait 
du voyage de Defchruff autour de TfckukotS'^ 
koi - Nojs , tel quil ejl raconté* par Muller. 
Voyage de Shalauroff ^ depuis la LénajufqiCcL 
Shelatskoi - Nofs. 

JLi A feule route établie jufqu'à préfent entre l'O- 
céan Atlantique & la mer du Sud , & entre TEu- 
rope & les Indes Orientales , eft celle du cap de 

} Bonne-Efpérance , ou celle du cap de Hom ; niais 

\ comme ces navigations font longues & dange- 
reufes , on a feit dans ces derniers tems une mul- 
titude d'expéditions pour découvrir un paffage au 
nord-'eft ou au nord-oueft. Cet ouvrage ne trai- 
tant que àts découvertes des Ruffes , tout ce qui 
regarde le paffage au nord - oueft eft étrange^r à 
notre plan ; & même dans ce qui a rapport au 
paffage du nord -eft, nous ne nous arrêterons* 
que fur les voyages des Ruffes. 

F Ceux qui foutiennent la poftibilité du paffage 

au nord - eft , divifent cette navigation en trois 
portions principales; & après s'être efforcés de 
prouver que chacune de ces portions a été tra- 
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veriee à difFérentes époques , ils en concluent 
que le paflage entier eft praticable. 

Ces trois divifibns font: i,.d'Archangel à la 
Lena ; i. de la Lena au Kamtchatka v 3« du Kam- 
chatka au Japon. Quant à cette dernière , la corn- 
inunication entre les mers du Kamtchatka & le 
Japon eft démontrée pzc des vaiiTeaux Japonois 
qu'on trouva naufragés fur la côte du Kamtchatka^ 
au commencement de ce fiecle , & par les diffé- 
rens voyages que les RuiTes partis du Kamtchatka 
ont faits au Japon, (a ) 

Aucun géographe n^a foutenu que le premier 
paflàge d'Ârchangel à la Lena s'eft fait dans une 
îèule expédition; mais pluiieurs ayant foutenu 
que les RuiTes ont achevé cette navigation en 
différentes fois , il devient néceffaire de traiter 
cette matière. 

En 173 4 9 le lieutenant Morovieff appareilla 
d^Archangel par le fleuve d*Oby. La première 
année 9 il ne dépaffa point Fembouchure de Pet- 
chora ; Tété fuivant , il traverfa le détroit de "Wei- 
gatz^ & il arriva dans la mer de Kara; il longea 
la côte orientale de cette mer jufqu'à 31 deg. 
30 min. de kititude; mais il ne doubla point le 
promontoire qui fépare la mer de Kara d'avec la 
baie d'Qby. 

En 1738 , les lieutenans Melgyin & Skura- 
koff doublèrent ce promontoire après beaucoup 



(«) S. R. G. m, pag. 78- 1^6, #:& 
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de peines , & ils entrèrent dans la baie d'Oby^ 
Durant ces expéditions, les glaces offrirent de 
grands dangers ôc de grands obftacies aux navi-' 
gateurs. 

On avoit fait plufieurs tentatives înfruftueufes 
pour paffer de la baie d'Oby à ITf eniffei ; mais 
deux navires , commandés par les lieutenans Off-, 
zin &c KoskelefF, effe&uerent enfin cette traver** 
fée en 1738. 

La même année , le pilote Féodbr Menin , 
parti de l^YenifTei , cingla vers la Lena ; il porta 
le cap au nord jufqu'au 73 deg. 15 min. dé 
latitude. Lorfqu'il fut arrivé à l'embouchure du 
Piafîda , les glaces Tarrèterent ; &t he pouvant pas 
venir à bout de forcer fon pkfTage ^ il retoumak 
à ITenifTei. (a) ' ' 

' Au mois de juillet 1735 » ^^ lieutenant Pront- 
shiftshefF partit d'Yakutsk 9 & rémonta lai Lén^ 
jufqu'à fon embouchure , afin de fe rendre par 
mer à ITeniiïei. Les bouches oueft de la Lena 
ëtoient fî remplies de glaces , qu'il fe vit obligç 
de débouquer par la plus orientale , & les vents 
contraires l'empêcheront d'atteindre la haute mer 
avant le 1 3 août. Après avoir gouverné au nord- 
ouefl le long des isles qui font éparfes devant 
les bouches de la Lena , il fe trouva par 30 degl 
4 min. de latitude, & il apperçut beaucoup de 
glaces au nord & au nord * eft , & des montagnes 



(a) Page i4St^ i49dçrQuyi|ge cité dans la note 
précédente» x 
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de glace ée 24 à 60 pieds de hauteur. Il porta le 
cap entre ces gtàces , qui ne laiflbîent nulle part 
un paflage libre de plus de 100 à loo verges de 
largeur. Son bâtiment ayant effuyé des a\?ariôs 
conlidérables 9 il remonta ^ le premier feptembre > 
Fembouchure de TOlenek , qui , fuivant fon efti-. 
ine, gît par 71 deg. 30 min. de latitude, & il 
paffa rhîver à peu de diftance de là. ( a ) 

Il débouqua l'Olenek au commencement d^àpût 
de Tannée fui vante ; le 3 , il arriva à Tembouchure 
de TAnabara , dont il trouva la pofition de 73 deg. 
une min. de latitude; il y rfefta )ufqù'au 10. Pen- 
dant cet intervalle , quelques pérfonnes de l'équi- 
page pénétrèrent dans le pays , afin d'y chercher 
des mines. Le i o , il remit en mer ; mais avant 
d'atteindre Fembouchure du Chatanga, il fiit tel- 
lement enfermé par les glaces , qu'il manqua de 
périr ; il ne s'en débarrafla qu'avec beaucoup de 
peine. Il bbferva ènfuite une vafte plaine de glace ^ 
qui fe prolongeoit au large ; ce qui l'obligea à fe 
tenir près de la côte^ & à remonter le Chatanga. 
L'embouchure de cette rivière gît par 74 degrés 
3 min. de laititude ; de là changeant de route , il 
cingla principalement au nord le long de la côte , 
& il atteignit fembouchure du Taimura le 1 8 ; il 
s'avança encore plus loin, & fuivit la côte' vers 
le Piafidà. Il y a près de là plufîeurs petites isles 
féparées de la grande terre par des détroits où la 
glace étoit abfolument immpbile. Alors iî gouverna 

— ^ — ■■ - - y. . • - - _ ' • ^ 

(a) Gmelio Reife II, pag. 42^5 à ^Z'j. 
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au large , afin de doubler la chaîne d'isles. Il trouva 
. d'abord la mer plus praticable au nord des isles , 
. quoiqu'il vît toujours beaucoup de glaces de Tune 
k Tiïutre. Il gagna eofin le. travers de la dernière , 
qui gît par 77 deg. a 5 noin. de latitude. La mer 
ë$oit prife par-tout ^ Se la glace immobile entre 
cette i^le & la^rande terre , ainfi que du côté 
de Pisle qui eft plus au nord. Il ^ÏTaya néanmoins 
de s*élever davantage vers le pôle ; & dès qu,'il 
, eut feit environ fi X milles, une brume épaiflfe 
Tempêcha d'avancer : qua;\d cette brume fut dif- 
fipée , il n'apperçut que de la glçice tout autour 
& devant lui. Celle qu'il voyoit au large , n'était 
. pas fixe ; niais les maffps ^accu^iiulées les unes 
fur les autres ^ ëtoîent p ferrées ^ que le pfus petit 
navire n^auroit pas pu pafler dans les interval-* 
les. Redoublant d'efforts pour paffer au nord , il 
ftit arrêté par tes glaces du nord-eft , & craignant 
d'être enfermé ,. il retourna au Taimura ; & de 
là il fe rendit , à travers une multitude d'obfta- 
clés ^ de dai)gers ,. à l'Orenek qu'il atteignit le 
^9 aoû^. 

Cet abrégé de l'expédition de Prontshiftsheff eft 
tiré de Touvrage.du profeiTeur Gmelin (a). Sui- 
. vant Mi MuUer , qui a donné une relation fom- 
maire du même voyage ( ^ ) , ProntshiftshdT n'at- 
teignit pas tout-à-Êût l'embouchure du Taimura , 



( a ) Gmelin Reîfe, yoL II , pag. 427 à 43 4.» 
(6) S. R. G. III, pag. 149 & ISO. 

O uj 
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^parcc qu^I y trouva une chaîne d*îs!e$ » qui fe 
prolonge du continent fort avant dans la mer. Ce 
dernier navigateur dit que les canaux entre les isles 
^toient fi embarrafles par les glaces , qu'il n'y eut 
pas moyen de forcer le paffage ; qu'après s'être 
élevé jufqu'à 77 deg. 15 min. de latimde , il fut 
arrêté par une immenfe plaine de glace fixe. 

Charitoii LaptiefF effaya auffi inutilement , en 
1739 , de pafle^ de la Lena à iTeniffei. Ce na- 
vigateur raconte qu'entre les rivières de Piafida 
& de Taimura , il y a un promontoire qu'il ne 
put pas doubler , parce que la mer fe trouva en- 
tièrement prife dans les environs. 

On doit en conclure que Tenace qui eft entre 
Archange! & la Lena n'a pas encore été traverfé ^ 
car , en allant à l'eft de ITeniffei , les Ruffes n'ont 
pu dépaffer l'embouchure du Piafida ; & en venant 
à Touefl: de la Lena , ils ont été arrêtés , fuivant 
Gmelin , au nord du Piafida , & fuivant M. Mul- 
ler à l'eft du Taimura ( tf ) 

Les navires Ruffes ^ qui vont prefque toutes les 
années d'Archangel & dès autres villes , à la Nou- 
velle-Zemble ^ afin d'y prendre des lions, des 
veaux marins & des ours blancs , fe rendent à la 
côte occidentale , & aucun bâtiment n'a encore 

doublé l'extrémité fiord-eft de cette terre. (F) 
— ' ' . «Il 

(a) Gmelin Reife , pag. 440. M. MuUer dit feule* 
ment que LaptiefF rencontra les mêmes obflacles qui 
obligèrent ProntshîftshefF à revenir fur fes pas. S. R. G* 
vol. III, pag. i$o. 

(6) Quoique les découvertes des Ruffes entrent 



/ 
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Examinons maintenant vce qui regfurde là na- 
vigation de la Lena au Kamtchatka. Si V<^ en crcrit 

feulement dans le plan de cet ouvrage ; comme le paf- 
fage au nord-eft occupe tous les favans , il eft à pro- 
pos de dire ici que plurieurs navires Anglois & Hf 1- 
landois on^ paffé , par le détroit de Weigatz , dans la 
mer de Kara ; qu'ils ont tous rencontré beaucoup de 
glaces , & qu'ils ont eu des peines infinies d'effeôuer 
leur paffage. Voye^i l^Hiftoire générale des voyage? , 
tome 1^ ^pajfïm. . 

En 1696 y Heemskirk & Barenfz , après avoir longe la 
côte occidentale de la Nouvelle-Zemble, doublerept 
le cap nord-eft , qui git par 77 deg, 20 min. de lati- 
tude, & cinglant le long de la côte orientale, ne de- 
paffercnt pas le 76 degré. 

Foyez la relation de ce voyage remarquable , dans la 
Vraie defcription de trois voyages de mer , par Girard 
le Vçr , pag. n à 45 ; & THifloire générale des voya- 
ges, tome XV, pag. m à 159; , ^,, , 

Les navires d*aucune nation n ont double le cap qui 
s'étend au nord du Plafida , & qui eft marqué dans 
les cartes Ruffes à environ 78 degrés de latitude : 
noMS avons déjà vu que les bâtimens Ruffes ne font 
jamais allés du PiaGda au Chatanga,ou du Chatanga 
au Piafida. Cependant quelques auteurs aflurent, d'une 
manière pofitive , que ce promontoire a été double ;& 
pour répondre aux relations qui atteftent le contraire , 
ils prétendent que Gmelin & Muller ont cache a deU 
fein quelques parties des journaux tenus par les na- 
vigateurs Ruffes : mais f^ns difcuter cette affertion , je 
foutiens qu'elle n'cft fondée. fur aucune preuve; & 
iufqu'à ce qu'on en fourniffe d'inconteftables , il n eit 
pas poffible de nier des faits clairs, & d'adopter des 
oui-dire , plutôt que des relations authentiques & bien 

eirconftanciecs. 

O IV 



ii6 NourcLtÈS >^ 

quelques auteurs ; cette navigation a lieu depuis 
un fîecle & demi ; & pliifîeurs vaiffeaux ont , à 



On trouve dans Tôuvrage de M. Engel, intitulé: 
EJfaifur une route par le nord-efi^ un paflage qu'il 
eft à propbs d'examiner ici. Cet écrivain' aflurc , de la 

* inaniere la plu^ pofitîvc , que deux navires Ruffes 
's'avancèrent ancîefîhement à trois cents lieues au nord- 

* ïft dé la Nouvelle-Zemble; & il conclût qu'ils doivent 
jàvoir doublé ce cap , qui s'étend au nord du PiaGda , 

' & même qu'ils s'avancèrent à l'eft , au moins jufqu'à 
Vrembouchnre de FOIenek. Voici comment il s'exprime: 
' "L'illuftre fociëté royale, fous l'an 167c, rapporte 
V» ce voyage, & dit que peu d'années auparavant une 
„ fociété de marchands d'Amfterdam avoîif fait uine 
„ tentative pour chercher le paflage dlj nord-eft, & 
„ équipé deux vaifleaux^ le^uels étant païTés aux 
,1 79 ou 80 degrés de latitude , avoientpoufle , félon 
„ SST'ood, jufqu'à trois cents lieues de la Nouvelle- 
„ Zemble ; que par conféquent la route d'Archangel 
„ à la Lena a été faite , &c. „ Il cite, comme on voit, 
les Trlanfedîons philo fophîques & le capitaine "Wood, 
qui en 1676 fit un voyage pour découvrir le paflage 
au nord-eft. Ce navigateur expofe dans fa relation plu- 
fieûrs argumens qui le portoient à croire la poflibilité 
du paflage au nord-efl. La raifbn qu'il allègue eft la 
même qui eft confignée dans les Tranfadtions philofo- 
phiqiiès , & qu'on vient de rapporter avec les expret 
fions de M. Engel ; il ajoute que les deux navires 
Hollahdois auroient poufle plus loin leurs découvertes , 
s'il n'étoit pas furvenu un différend entre les armateurs 
& la compagnie des Indes Orientales. M. Woodn'a 
d'autre garant de ce fait que les Tranfadtions philo- 
' fophiques. La relation imprimée dans ce recueH fe 
trouve au neuvième volume, page zo^^ à l'article 
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différentes époques , douMé rcxtrémHë nord-efli 
de r Afie. Il eft lÛr à la vérité , d'âpre ks rela* 



du mois de décembre 1674. On y lit des " Obferva- 
„ tîons curieufes faites peinant plufieurs voyages 
„ entrepris pour trouver la route des Indes Orientalçs 
„ par le nord , avec les inftruétîons données par la 
„ compagnie Hollandoîfe pour la découverte de la 
„ fameufe terre de Jeflb , près du Japon. „ Ces inf- 
trudtions furent données en 1649 à Martin Geritfes- 
Vries , capitaine du vaiffeau ^ Cajiricum , qui " fut 
„ chargé de découvrir la côte orientale de la Tarta- 
,, rie ^ le royaume de Catay , & la côte occidentale 
„ de l'Amérique, avec les isles fituéçs à Teft du Jà* 
,i pon, & renommées pour l'or & l'argent qu'on y 
„ trouve. „ Ces inftructions ne difent rien des deux 
bâtîmens, qu'on dît s'être élevés à trois cents lieues à 
^ Teft de la Nouvelle-Zemble. On y parle de deux na- 
vires renvoyés en 1659, "fous le capitaine Kwaftj 
55 pour découvrir la côte orientale de la Grande-Tar- 
55 tarie , fur-tout les isles où l'on fuppofe des mines 
. n d'or & d'argent , & que des accidens divers oblige- 
. 55 tent de s'en revenir re infeSa, ,5 On rapporte en- 
. fuite un .abrégé du journal de Kwaft, avec les notes 
tenues par les négocians qui étoient avec lui. On y 
dit : " que dans la mer du Sud, par n degrés & 
, 55 demi de latitude nord , ou à environ quatre centi 
55 milles cfpagnols , ou trois cents quarante-trois mil- 
.jj.leshollandois, c'eft-à-dire à 28 degrés de longitude* 
. 55 eft du Japon, il y a une isle très-grande & très-cle- 
^y vée , habitée par des peuples blancs , d'une belle 
yy figure, d'un caradere hofpitalier & affez civilifés; 
55 que cette terre eft très-riche en or & en argent , &c. ,> 
On voit d'après ces extraits que . dans l'Abrégé des 
journaux des deux navires HoUandois , il n^eftpas quef* 
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tions des AufTes , qu'on a fait des expédmons frë* 

-quentes de la Lena à la Kovyma ; mais il eft iQr 

également que de la Kovyma on n'efl allé qu'une 

fois dans TOcéan oriental , en doublant Tfchu- 



tîon de longitude à l'eft de la Nouvelle-Zemble ; que 
Kwaft'fit ces découvertes daiis la mer du Sud , & que 
pour y arriver , il doit avoir doublé le cap de Bonne- 
Efpérance, ainfi que le capitaine Vries, qui fit un 
voyage après celui-ci. A la vérité , l'auteur de TAbrégé 
des journaux prétend que le paflage atf nord - eft eft 
praticable. ^* Pour revenir des Indes Orientales en 
)> Europe par le nord, il faut , dit-il , cingler à Toiieft 
33 du Japon , le long de la Corée , pour voir jufqu'où les 
35 côtes de la mer fe prolongent au nord de cette der- 
» niere terre , ou de quelle manière on peut naviguer 
33 jufqu'à la Nouvelle-Zemble, & la doubler au nord. 
33 Après avoir dépaffé Textrémité feptentrîonale de 1* 
33 . Nouvelle-Zemble , ou en fuivant le détroit de Wei- 
33 . gatz , après avoir dépafle l'extrémité nord de la terre 
55 d'ïelmer , on trouvera fûrement qu'on peut conti- 
33 nuer fa route au fud-eft, & terminer heureufement 
33 fon voyage. ,5 Mais les conjeâaire» ne font pas des 
faits. N'ayant rien. découvert de pofitîf , malgré tios 
recherches, fur ces deux navires HoUandois , qui fe v 
font avancés à trois cents lieues de la Nouvelle-Zemble , 
j'attendrai , pour le croire , qu'on cite des preuves.' Je 
pcrfifte donc à penfer qu'il n'cft pas encore prouvé 
d'une manière authentique, qu'aucun navire ait jamais 
doublé à Teftde la Nouvelle-Zemble le cap qui gitau 
nord de la rivière Piafida. Fo^ea; la relation du voyage 
de Wood,,dans la CoUeAîon des divers voyages & des 
découvertes faites au fud & au nord , à Londres , 1 694 , , 
çn angloîs , .page 148; & Mcmoires & obfervations 
géographiques de M. Engcl , pages 2ji & 2j4- 
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kotskoi - Nofs, Suivant M. MuUer , ce cap fornâ» 
dable fut doublé en 1 64$ : voici comme il parle 
de ce voyage remarquable. 

« (tf )En 1 648 , fept navires partirent de Tem- 
bouchure de la Kovyma (^), afin de pénétref 
kdans rOcéan oriental. On n'a jamais entendu par* 
1er de quatre de ces bâtimens ; les trois autres 
étoient commandés par Simon Deshneff-, Gerar-* 
fim AnkudinofF, deux chefs de Cofâques, & Fedor 
AlexefF , chef des Promyshleniques. ^Deshneff & 
AnkudinofF fe difputerent avant leur départ ; le 
premier ne vouloit pas que le fécond partageât 
avec lui la gloire & le profit qu'il fe promettoit des 
découvertes qu'il alloit entreprendre. Chaque bâ- 
timent * pou voit avoir trente matelots d'équipage ; 
du moins on fait que celui d'Ankudînoff étoit de 
ce nombre. DeshnefF promit d'avance un tribut 
de fept zibelines ,^'il s'enga^oit de feire payer 
aux habitans des bords de l'Anadyr , tant il comp- 
toit arriver à cette rivière. Il y parvint en eflet ^ 
mais plus tard &c avec plus de peine qu'il ne 
Tavoit cru. >^ 

« Le 10 juin 1748, les trois navires appareillè- 
rent de la rivière de Kovyma pour cette expédition 
remarquable. Comme on ne connoît pas l'extré- 
mité de l'Afie , il eft à regretter qu'on n'mt pas 
une relation circonfïanciée de tous les incidens du 



( (I ) S. R. G. III y pag. 8-ao. 
( 6 ) M. Muller rappelle Kolima. 
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. vwage. DeshnefF ( ^ ) , dans une efpece de jour-^ 
liai qu'il envoya à Yakutsk , parle légèrement de 



r 



( a ") Je remarquerai t\ut le voyage de Dcshneff fut 
cnnéremcnt oublie jufqu'en 1 7 ? 6 , époque où M. Mul- 
"1er trouva , dans les archives d'Yakutsk , lea> journaux 
'des navigateurs Rufies dans la merClaciale. 
» Apre» l'avoir fait^ ex traire fous Ces yeux à Yakutsk , 
. il Içs envoya à Pétersbourg , pii ils fe confervent dans 
J la bibliothèque de racadémie ioipériale des fciences; 
ïis confident en plufîeurs volumes in-folio. Les détails 
^rclatifsà DeshnefF, fe trouvent au fécond volume. So- 
'UrtrûoS & Stadukin, en réclamant la découverte du 
pays qui eft à rembouchurc de FAn^dyr, alTurent 
qu'ils y étoieqt arrivés par mer , après avoir doublé 
Tfchukotskoî - Nofs. Deshneff envoya des mémoires , 
des requêtes & des plaintes au gouverneur d' Yakutsk » 
' contre SohVerftoff & Stadukin ; effayant de prouver 
' qu'il devoit jouir Ibul de la gloire de cette découverte y 
il réfute les arguons de fes advetfaires. M. MuUer 
^■à tiré de ces mémoires l'abrégé; du voyage de Deshneff. 
Pendant fon féjour à Pétersbourg , j'eus occafion de 
voir ces papiers ; & comme ils font écrits en langue 
rufle , je priai M. Paîlas , tiiori ami , d'examiner ce qui 
ayoît rapport à Deshneff. M. Pallas eut la bonté de 
Comparer ces mémoires avec l'extrait de M. Muller, 
& même il prit la peine de copier les partages les plus 
effentiels. J'ajoute ici ces extraits, parce qu'ils con- 
firment l'exaditude de M^Muller, & qu'ils jettent du 
Jour fur des endroits obfcurs de fon ouvrage. Desh- 
neff dit, dans un de fes mémoires : *' Pour aller de 
^ la rivière Kovyma à l'Anadyr , il faut doubler un 
9, grand promontoire qui s'étend fort avant dans la 
35 mer ; ce n'eft pas le promontoire qui gît le plus 
y, près de la rivière Tfchukotskia ; Stadukin n'a jamais 
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ce qui lui arriva en mer. Il femble qu'il n'ait mis 
aucune importance à ces détails nautiques. Il ne 



î.^rv 



,, atteint ce grand promontoire, près duquel on trouve 
3) des isles dont les h'abitans fe'p/ercent les lèvres în- 
yy férîcures & y mettent des défenfes de dfieval de mer ,^ 
5, travaillées en forme de dents. Ce cap fe prolonge 
53 entre le nord & le hord-eft. On le reconnoit , du 
95 côté qui appartient à la Ruflîe , par la petite rivière 
53 de Stanovîe, qui coule dans la mer, près de Ten- 
55 droit où les Tfchutski ont élevé un amas d'os de 
55 baleines, <^ui reiTemble à une tour. De ce promon- 
55 toire, la côte court vers PAnadyr ; & il eft poffible, 
5, en trois jours & trois nuits,, avec un bon vent ; de fe 
55 rendre de là à cette rivierel II n'eft pas plus longd'y 
55 aller par terre. ,» DeshnefF dit , dans un autre mé- 
moire : " Qu'on lui ordonna d'aller par mer de Tln- 
55 digirka à la Kovyma, & de là au fleuve d'Anadyr , 
55 qu'on venoit alors de découvrir; que la première 
55 fois qu'il appareilla de la Kbvynia , il fut forcé par les 
55 glaces, de retourner à 4'en'droît d'où il étoît parti; 
55 que Tannée fuivante il remit à la voile, & qu'il ar- 
55 rîya enfin à l'embouchure de l'Anadyr, après beau- 
55 coup de dangers , d'accidens & la perte d'une partie 
55 de (on équipage. Stadukin ayant effayé en vain d'y 
55 aller par mer, fe hafardaà traverferdes chaînes de 
55 montagnes alors inconnues ; & de cette manière 
55 il atteignit l'Anadyr. SolîverftoiF^& fon équipage, 
,5 qui fe querellèrent avec DeshrjefF, partit de la Ko- 
5, vyma & (S rendit auffi à l'Anadyr par terre. Il en- 
95 voya enfuîte les fourrures <Ie tribut à la Kovyma , 
55 à travers les montagnes , qu'il étoit dangereux de 
55 paiTer au milieu des peuplades de Koriaques & de 
5,5 Yukagirs, que les Rufles venoient de foumettre. 55 
Sans uncrpifieme mémoire, DeshnefF fe plaint aqié? 
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ùk point d'obfervations utiles aux marins , avant 
d'avoir atteint le grand promontoire des Tfchutski. 
Il ne dit pas qu'il fut arrêté par les glaces^ & pro* 
bablement il n'^en rencontra point ; car il obferve 
dans une autre occafion ^ que la mer n eft pas 
toujours auifi libre qu'elle le fut cette année. Il 
commence fon journal par une defcription du grand 
promontoire. « Il eft très - différent ^ dit - il , de 
^ celui qui gît à l'oueft de la Kovyma y près de 
H la , rivière Tfchukotskia. Il fe trouve entre le 
^ nord & le nord-eft , & il fe pKe dans une di- 
n reâion circubure du côté de l'Anadyr. On le 
f¥ reconnoît du côté qui appartient à la Ruffie , 
» ( c'eft le côté occidental ) par un ruiffeau qtiî 



ïcment de Soliverftoff , & il aflurc " que Séverska , 
» gagné par SolivçrftoflF, fut envoyé à Yakutsk; qu'il 
^ y débita que SoUverftoff ^vpit découvert les côtes 
yy qui font au nord de TAnadyr , où Ton trouve un 
yy grand nombre de chevaux marins. ,, Deshneff ajoute 
à cette occafion, ^< que Soliver(lofF& Staduktn n'ont 
jy jamais atteint le promontoire de rocher, qui eft 
93 habité par des peuplades nombreufcs de Tfchutski , 
,9 & en travers duquel il y a des isles» dont les na- 
3P turels portent des dents artificielles dans des trous 
,9 qu'ils fe font à la leVre inférieure. Ce n'efl: pas le 
5, cap appelle -Suotoi-No/} , qu'on rencontre en venant 
,3 de la rivière Kovyma, mais un autre plus coi^fidé- 
33 rable , dont je connois (rès-bien la pqfition ; on y 
33 trouva le bâtiment d'Ankudinoff, qui y avoit péri 
33 par un naufrage ; & je fis prifonniers quelques habl- 
93 tans qui voguoient fur des canots. Il eft très-fûr qull 
li y a encore loin de çç cap au fleiive d'^nadyn n . 
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» tombe dans la mer. Les Trchutski ont élevé 
» près de là un ama^ d'os de baleines , qui reiTenir 
» ble à une tour. Vis-à-vis de ce promontoire ^ 
» DeshnefF ne dit pas de quel côté il y a deux 
^ isles 9 fur lefquelles j'apperçus des habitans de la 
>f tribu des Tfchutski vqui portoient des défenfes 
» de cheval marin » auffi travaillées en forme de 
» dents 9 dans les trous de leurs lèvres inférieures» 
>» Il eft poi&ble d'aller en trois J9urs avec un bon 
» vent 5 de ce promontoire au fleuve Anadyr ; 
H & on peut s'y rendre par terre dans le même 
>» efpace de tems. n Le navire d'AnkudinofF fit 
naufrage fur ce promontoire , & l'équipage fut 
diftribué à bord des deux autres bâtimens. Le lo 
Septembre » Deshneff & Fedor Alexeff defcen^^ 
dirent à terre; il y eut une efcarmouche avec les 
Tfchutski 9 où AlexefFfut bleffét Les deux navires 
fe féparerent bientôt , & ne fe revirent plus. Ce--^ 
lui de Deshneff fut entraîné par des vents orageux 
jufqu'au mois d'oâobre ^ époque où il fit naufrage 
bien au fud de FAnadyr » non loin de la rivière 
Olotura. Nous dirons plus bas ce que devinrent 
Fedor AlexeiF & fon monde, Deshneff & ks 
compagnons , au nombre de vingt-cinq , cherche^ 
rent alors à retrouver l'Anadyr ; mais ne connoif^ 
fànt aucunement l'intérieur du pays , il s'écoula dix 
femaines avant qu'ik puffent aniver aux bords de 
ce fleuve , à peu de diftançe de fon embouchure. 
Us n'y trouvèrent ni bois ni habitans. 

L'année fm vante , DeshnefF remonta la rivière , 
& bâtit Anadirskoi^Oftrog. Le if avril i/fif 
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quelques RufTes qm étoient venus par terre de la 
rivière Kovy ma, arrivèrent près de lui. En 165 2, 
ayant conftruit un navire , il defcendit TAnadyr 
jufqu'à fon embouchure , & il trouva fur la côte 
Septentrionale un banc de fable qui fe prolonge 
bien avant dans la mer. Les habitans de la Sibérie 
donnent le nom de korga à ces fortes de bancs ; 
il remarque qu'un grand nombre de chevaux ma- 
rins fréquentent l'embouchure de TAnadyr. Desh- 
neff raflembla des dents de ces quadrupèdes ; & 
ces richeiTes lui parurent un ample dédommage- 
ment des peines de fon expédition. L'année fui« 
vante , il fit couper des bois pour conftruire un 
navire , dans lequel il fe propofoit d'envoyer par 
mer à Yakutsk ( tf ) les tributs qu'il avoit exigés; 
mais manquant des autres chofes néceflàires^pour 
équiper le bâtiment , il renonça à ce projet. D'sdl- 
leurs on lui dit que la mer aux environs de Tfchu- 
kotskoi-Nofs neft pas libre de glaces toutes les 
années. 

En 1654, on fit un autre voyage au Korga, 
afin d'y> charger des dents de cheval marin. Un 
Cofaque , nommé Yusko SoUvcrJloff y étoit de 
l'expédition ; il avoit accompagné peu de tems 
auparavant Michel Stadukin dans un voyage en- 
trepris pour faire des découvertes dans la mer 

(a)C'eft-à-dire, parmçr, depuis rembouchure de 
TAnadyr, autour de Tfchukotskoi-Nofs, jufqu'à la 
Lena , & enfuice de remonter cette rivière jufqu'à 
Yakutsk. ^ 

Glaciale. 
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Glaciale. SolivÈrftoff partit d'Yakutsk avec ordre 
de rapporter des dents die cheval de mer pour tç 
tompte de la couronne. Ses inftruftions fàifailt 
mention d'une rivière Yentshendon j qui tombe 
dans la baie de Penshinsk & de FAnadyf , on le 
chargea d'exiger un tribilf dés haîîitans des bords 
de ces rivières ; car.pn ignoroit encore à Yakutsk 
les fuites d.e rexpédition de Deshnefîî Ceci oçca- 
jîonna de.ftqUi^^ux méàontentemens. Soliverftd^ 
réclama ildJécQwyerte du Korga, il dit qy'il y 
avoit abordé en n 649 , lors de ion voyage avec 
Stadukin. Msds Dîeshneff prouva que Soliverfloff 
h'avojt p^ même atteint Tfchu}â)T:skx^i--r Npfs 4^ 
qu'on le voyoit? clairémerit à ,1a manière dont il 
^arlôit « TfpHukotskoi-Npfs^ ajoute DesHneff ^ 
i> n'e/l.pàs le premier promontoire qui s'offre ft)U« 
i^ le nom àeSyatài-Nô/s, (a) Oïl le recbnnoîfc à 
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( d ); Lçjt^fn^^oîrés de De&hnëfF annqtleeijt qtiç Sd^ 

lîvcrftofF, en s'efForçant dé prouver qu!U avoit n^vii 

eue autout dei^Pextrêmité orientale dç,l'A(îe, prenoît 

Svatoî-N^fs'Çc^ûr^chukbrskôi.Nofs ;'fans célà , pdur,4 

quoi DéshnèfF, en le Réfutant, xommenécroic- il par 

établir qqfe'jStatoî-Ndfs n*eft pîts îe^mêtne cap que 

TfchukQtskoî-Nofs'? Le fc»! cap itiîirqué dans lès catteàf 

tuffes, fdus le nom de SvatoùNofi ygïtka<; dégrét 

à Tolieft de la Kovyma; mais.éii cinglant (ie là Ko- 

Vyma vers VAnadyr, le premier promontoire qui, fé 

préfenté eft hccefTatre'mënt à Téft^'cfèfâr Kovyma. Svai* . 

tei-Nofe , e«- hm^t fuflfe , (tgniÇic promontoire Jarrifj 

& tps .^uflTe^ donnent quel^^^oi«;j;e nqmJi tous )cs 

caps qu'il eft' difficile dé doubler. 

P 
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^ deux isles (ituée^ en face & dont les habîtàns ^ 
» mnfi qu^on Pa déjà dit , rilettent un morceau dé 
H dent de cheval marin dans les trous dé leur^ 
tevres inférieures. JVi vu feul ces peuplades ; & 
H ni Stakudin m Soliverftoff ne les ont jamais 
H apperçues ; le Korga ou le banc de fable qui eft k 
H 1 embouchure de PAnady t j fe trouve i quel-< 
H que diftance de tes isles.* ^ 

Tandis que DeshnerffiSfoit le relèvement de h 
côte , il rencontra dans une habitation des Koria-» 
ques , une femnie qu'il fe reflbuvint d'avoir vue 
à la fuite dé Fedôr Âlexeflf. Il lui demanda des 
nouvelles dé fon maître , & elle répondit « que 
n Fedor & Gêrafim ( AnkudinofF) étoient morts 
H dû fcorbut î qu'une partie de l'équipage avoit 
» . été tuée ; que les autres Ruffes avoient pris là 
n ftiite fur de petits navires ^ & qu'on n'en avoit 
n jamais entendu-^ parier, >^ On en a retrouvé de-« 
puis quelques - uns au Kamtchatka , où ils étoient 
probablement arrivés avec un vent fiivorable , en 
îuivant la côte & remontant «k rivieté qui porte 
le même nom que cette péninfule. . 

Loriquè Volodimir Atlafloff, en i é>97 , pénétrai 
dans le Kamtchatka pour le A>umettr^ , il s'ap-^ 
perçut que les habiians avoient ^éjà quelques con-^ 
noiflances des Ruffes : aujourd'hui même c'eft 
tine tradition commune parmi efix qu'avant l'ex- 
pédition d'AtlaffdfF, un nommé Ftdoro&y (a) qui 
^toit probablement le fiU de Fedôr AJexefF^ &^ 
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(a) FedvijffitnUmguc rufie^fignifie/Zf ife /Ir^r. 
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tes compagnons àvbient paffë quelque tems parmi 
^ux , & avoient épousé des femmes du .pays: Oii 
lui montra Tetidroit quTiabitoient ces Ruflfes , & 
les dëbris de leurs cabanes • à Tembouchure de \à 
petite rivière de Nikùl , qui tombe dans telle dii 
Kamtchatka , & que les Rufles appellent Fedo- 
tika ; mais AtlaflbfF ne trouva aucun de ce^s Ruffes J 
il reconnut que les nâtureli â voient eu beaucoup 
de viénération pour hm. , qu'ils les avoient preP 
que mis au rang dès dieux: Les gçns du pays cru- 
rent d'abord qu'aucune puiflânce humaine né pou- 
voit faire du inâl à ces mortels privilégiés ; Itiaii 
ils fe détrompèrent en voyant les Ruffes fe battre 
èntr'etix , & le fâng cbulér de leurs blefluresi 
tedoroff & (es camarades (e feparérent à^ cette 
occaiîon ; plufieurs furent tués par les Korigques 
iiu monierït où ils fe rendoient à la mer dé Penf- 
hinsk , & le refte ftit inâflkcré ^âr lés Kàmtèha- 
dales. La rivière Fedotika tombe dans celle dé 
Kamtchatka, environ cent quatre- vingt vérftes 
àu-dettbus de l'Ôftrog fupérieur (le Kamtchatkoî: 
On ne peut citer aucun navigateur ( a ) pofté^ 

^ ^ — ' x' : : — ^ 

, ( it) M. Engcl prétend à la vente que le licutehagit 
LaptîèfF doùbk en 1759 tTdhukotshoi Nôfs. Il fondé 
fon àflcrtion fur Tautorité de Gmeliri. ( Suivant ce 
dernier âtirtciir, LaptîèfF pafla de la..Kbvyiîià,i JLd^ 
dîrsk; il fit une jiàrtie de cette route par. mer, Sf 
f autre pàrterte.) Il foutient ènfuite qu'il eftiinpbffi* 
blc d'aller dé là Kovymà à Anadirsk ,pàr terre & pa^ 
këv ; dûs tràvèîfèr de li Kovymà ^ rèmboùchurè Et 
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rieur à I)eshnefF, qui ait réellement doublé I*e)É* 
trêmité nord-eft de FAfie , malgré toutes les 
tentatives qu'on a faites pour efFeftuer ce paffage ^ 
en partant du Kamtchatka (a) ainfi que de la mer 
Glaciale. 
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PAnadyr fur un navire , & de là à Anadirsk fut terres 
liais M« Muller, qui raconté cette expédition d'une 
inaniere plus circonftanciée , nous apprend que Laptiefi^ 
& Ton équipage , après «voir paffé Thiver près de Tlndi- 
girka , s'embarqua à Tembouchure de cette rivière , ÔC 
k rendit à la Kovyma fur de petits canots ; & couime il 
Ctoit dangereux, à caufe des Tfchutski, de lotiger la 
côte plus loin par mer ou le long du rivage, il fc 
l'endit par Intérieur du pays à Anadirsk , & de là à 
I*cmbouchure de l'Anadyr, Gmelin, Reife , vol. II , pag. 
440. S. R. Gé lu , pag. 1^7. 

Gmelin p^lrlc aufli d'un homme qtii partlt.de'la Eo- 
iLyma fur un canot , & atteignit la mer de Kamtchatka i 
en doublant Tfchukotskoi-Nofs : M. Engel n'a pas man^ 
que de citer ce nouveau fait à l'appui de fon fyfléme | 
feulement il fe fonde fur Tautorité de MuUer , au lieu 
de fe fonder fur celle de Gmelin ; mats comme nous 
n'avons pas )e journal de Cette expédition , & que la 
manière dont «'exprime Gmelin fuppofc qu'il n'avoit 
d'autres garans que des oui-dire , oh ne peut pas comp^^ 
ter fur une tradition^ auffi vague & auffi incertaine. 
Voyez Gmelin, Reife, vol. il, page 437. Mém. & 
Obfery. géogr. &c. page 10. 
^^ (,o) Bering qui navigua en 1628, du Kamtcjjatka* 
vers Tfchukotskoi-Nofs, longea la dote des Xfchutski 
luiqu'à 67 deg, 18 min. de latitude ; & obfervant que 
k côte preneit la direction del'oueft, il en a conclu 
^^p prpmptement qu'il avoit dép^ifle J'çîçirêi^ité nord* 
cft de l'Afic. Craignant d'ctre enfermé par le« glaces ^ 
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ShalaurofF, après avoir conftruit un shitik à (es 
propres frais , defcendit la Lena en i yf I . Il étoit 
accompagné d'un officier de Isi marine impériale 
exilé, qu'il trouva en Sibérie , & à qui nous 
devons la carte de cette expéditiont Shalauroff dé- 
bouqua par la bouche méridionale de la Lena ^u 
mois de juillet ; mais les glaces lui oppoferent tant 
d'obftacles , qtfil conduifitfon navire à Tembou- 
chure de TYana , où il fut détenu par les glaces 
jufqu'âu 19 août , jour où U remit à la voile. Les 
glaces Tempêcherent de nouveau de tenir la haute 
mer ; il longea la côte,&C après avoir doublé Svatoi* 
Nofs le 6 feptembre , il découvrit à peu de dit 
tance au nord , une terre montueufe qui. eft pro-» 
bablement une isle inconnue de la mer Glaciale ; 
ilpaffa hirit jours du 7 au 1 5 à traverfer le détroit 
qui eft entre Tisle de Diomede & la côte de la 
Sibérie ; il en vint à bout , mais avec des peines? 
exceffives. Depuis le 16, il rencontra une mer 
libre & un ton vent du fud-cft , qui le porta en 
vingt -quatre heures par-delà rembouchure,de 
rindigirkal Cette brife favorable continua , & le 
18 il dépaffa Alaska. Bientôt après le navire s ap- 
prochant trop de la côte , fe trouva preffé de tous 
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8'il s'avanqolt plus loin, il retourna au Kaoïtehatka.. 
S'il avoit continué fa route , il auroit reconnu que ce 
qu'il prenoit pour la mer du Nord étoit feulemeAt 
une baie profonde, & que W côte des Trchutski, qui 
lui paroiflbit tourner confta^iypent à.Voucft , reprend 
la diredtion du nord.^ S. H» G. lU, fage j 17- 

'- TV ••* 
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çôt^s par d énormes glaces flottantes entre quel-, 
ques bles ( tf ) & la grande terre. L'approche de la 
mauvaife faifon obligea ShalaurofFà chercher une 
plaae d'hivemagç , & il ëcïioua fon bâtiment dans 
luie des bouches de la Kovyma. L*^quipage conf: 
truifit une barque qu'il environna d'un rempart 
de nèigç " glacée , appuyé contre une batterie 
de petits canons. Les rennes fauvages fe rendant 
k cet éndro'^t en troupeaux nombreux , les Ruffes 
çn tuèrent une grande multitude du haut-^e leui^s 

(a) Ce? isleç portent Iç nom de Medvie(ikiC'OJ\ 
%rova ou à*IsîesaLix Ours^ on les appelle auffi Kreffù 
ioj7i/ti^^ (^/"(wa, parce ' qu'elles gilTent en- travers* 
4c rcmbouçhuré de la petite rîvîefcde Kreftova. On t 
l^épandu, pendant long-tems, que le continent de 
i'Amcriqye s'étend le long de la mer Glaciale , très- 

Î)rès de la Sibérie. Quelques perfonnes prétendent 
'avoir apperqu non loin des rivières de Koyyma &.d^ 
Kreftova ; niais la fauffetéde ces traditions p6pulaîre$ 
à été démontrée en 1764, par des officiers Rùifts 
Qu'envoya dans ces parages Denys Ivanovitcb X^chit- 
çherin, gouverneur de Tobolsk. Ces officiers partirent 
de l'embouchure de la Kreftova, fur dés traîneaux 
conduits par des chiens , au moment qi^e la mer étdt 
geléer Ils ne découvrirent que cinq petites Mes rem- 
plies de rochers, appéllées depuis Islesaux Ours, EUeç 
étoient ihhabitéeâ ; mais on y trouva des cabanes en 
laines : ils appérqù^ent de plus, fur une de ces terres, 
une efpecc de pktè-forme de bois flotté, quîfembloit' 
lyoS été uuc, redoute. Ils pénétrèrent affez avant fur" 
fermer Glaciale j mais ils ne virent aucune trace dé 
éontîncfit. Pe's montagnes élevées de glaces les ayanti 
frétés. Us furent obligés de s'en revenir. 
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remparts. Avant que Thiver commençât, diffé-? 
rentes efpeces de faumons & de truitçs remon- 
tèrent la rivière ; ces poîlIbr|s procurèrent au3ç 
RufTes une fubiîftançe abond^tç & les préfer-r 
^vmt du fcorbut. ( tf ) 

L'embouchure d^ la Kovyma ne fat;pzs dèbàr- 
raffée des glaces avant le li juillet ij6x : à cette 
époque , ^halaurofF remit à la voile y & porta le 
<^p au nord-eft | nord , & au nord . eft | ei^ juC- 
cu'au iS. Il obferv^ la dëçlincdron de Taîm^nt à 
terre ; & il reconnut qu'elle étcHt de 1 1 deg, I J m^ 
eft» Le iÇ, un vent contraire qui fut fuivi dun 
calme , Tobligea de mouiller & le retint à Fâncre 
jaTqu*au ip août, qu'il fit voile avec une brjfe 
favorable; il s'efforça alors de gouverner à quel- 
que diftance de la côte , en dnglàht plus à Teft 
& au nord-eft { eft. Mais il en fut empêché par 
d'énormes glaces flottantes , &C un courant fort ^ 
qui fembloit avoir fa dlreftion à l'oueft & feire 
une verfle par heure. Il flit ajnfi beaucoup retardé 
dans fa route. Le i S , le tems étant épms & bru-» 
meux f il rencontra près de la côte , an moment 
où ikne s'y attend oit pas, une multitude d'isle$ 
de glaces qui l'enfermèrent le 1 9 de toutes parts^ 
I) demeura d^ns cette poiition & au n^ilieu d'une 
brume continuelle jufqu'au 13, qu'il fe débarrafla 
^ s'eiîbrça de gouverner nord-eft pour gagner la 
haute mer , qui ét<nt moins remplie de glaces que 

* I I !■! ^ I ^ ^ I I I ■■ 

(a) Les habicans de ces pays du Nord regardent le 
poUTon cnid comme un préfervatif contre le fcorbut; 

Piv 
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le^voifinage de la côte. Mais des yenu contraîresi 
le jetèrent au fud-eil & à i*eft 9 parmi des glaces 
flottantes très-groÏÏes. Après avoii- dépafle ce ra^ 
deau de glaces , il remit le cap au nord - eft , afia 
^e doubler Shelatskoi . Nofs ; ( ^ ) mais avant de 
gagner les isles qui giflent près de ce cap , les 
vents contr?ûres lui firent perdre un fi long tems ^ 
que 1^ f^ifon avancée Tobligea de chercher une 
place d'hivernage. En confequence 9 il cingla au 
îud vçr$ une baie ouverte , qui gît fur Je côté 
oueft de Shelç^tskoi-Nofs, & qui n'avoit été re-; 
connue par aucun navigateur avant lui. Il y entra 
ïe if !► & il toucha çpntrç un bas-foîid fitué 
entre une petite isle & une pointe de terre qui 
fe, projette de la côte orientale de cette baie, I! 
eut toutes, les peinç^ ^vi monde à fe rémettre à 
flot. Il fit route^pendant quelque tems au fud-eft ^ 
& enfiiite il tourna au f^d-pyeft. U débarqua alor^ 
afin de décp\ivrir uii lieu propre à y çonftruire 
des bair^ques fhivçr : il trouva deux petits ruif- 
fe^uif ; mais il n'appçrçut m iarbres , ni bois flotr 
t?uis. Le nayire fut remorqué le long de la côte 
méridionale de la baie , jufqu'à l'isle de Sabadei. 



^»— *iW"i"«*« 
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. ( a) S*îl ne pouffa pas plus avant, îl ne paroît point 
que ce fû.t à raifon des difficultés qu'il rencontra eii| 
doublant Shela($kpi.Nof$ ; & s'il revira de bord , ce fut 

Ïniquçment parce que la faifon $*avanqpjt. Shelatskoi* 
fo.fs tiçç fpn npm de ^/jc/^e^ , tribu des Tlchutskî. 
On a fuppofe que ce cap eft le méijie quç 'Ij^fchukotskoi- 
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Le S Septembre , il apperçut des huttes de Tfchu- 
t?ki , près du çanalétroit qui eft entre Sabadei & 
la grande terre ; les naturels s'enfiiirent à fon ap- 
proche, 

N'ayant pas découvert de pofitlon convenable t 
îl remit en mer , & cingla autour de Pisle de 
Sabadei Iç 8 , jour où il amarra le navire à une 
îpaffe énorme àç glaces ; mais le bâtiment fiit 
entraîné d?ns Toueft - fud - oueft par un courant 
qui faifoit cinq verftes par heure. Le lO, il vit 
idans le nord-eft | nord fort loin une montagne , 
& il gouverna le 1 1 & le 1 1 vers Tendroit de 
la rivière de Kovyma, où il avoit paffé le pre- 
mier hiver. Shalauroff fe proppfoit l'année fui- 
vante de doubler Shelatskol-Nofs ; mais le défaut 
de provisions & la i^utinerie de fon équipage 
l'obligèrent de retourner à la Lena en 1763. Il eft 
^ obferver que , durant tout le voyage , il trouva 
les courans venans prefqu'uniformément de Teft. 
Il apperçut deux rochers remarquables près de la 
pointe où la côte tourne ^u nord - eft , vers le 
canal qui fépare l'isle Sabadei du continent. Ces 
rochers peuvent fervir de guides aux navigateurs*. 
L*un eft Sactshic'Kamm ou Rocher de Lièvre i il 
s'élève comme une corne recourbée ; & F^rc 
BaraneirKamen ou Rocher de ^out,on ; il eft de 
la forme d'une poire, {ilus étroit au pied qu'aiJi 
fommet; fon élévatioii eft de vingt -neuf verges 
au - deiTus de la. marque de la marée haute. 

Quoique ShalaurofF n'eût pas réuffi dans (^ 
l^einiere tentadv^^^ il refta perfuad^ cepenckmt 
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qu'il ëtoit abfolument poffible y malgré les obfta-* 
clés 9 de doubler Tchukotskoi - Nofs ; & il forma 
une féconde expédition. U équipa de nouveau le 
même shitik, & en 1764 il partit de la Lena 
comme dans fon précédent voyage. Nous n*avons 
apcun détail pofîtif de celui-ci ^ car on n'a jamais 
revu Shalauroff ni perfonne de fon équipage, D y 
a lieu de croire que la troisième année de fon 
départ de la Lena , il fut tué avec tout fon monde 
proche de TAnadyr par les Tfchutski. A peu près 
dans ce tems les Koriaques de TAnadyr refiiferen^ 
d'acheter des Ruffes/la farine qu'on leur portoit 
chaque année ; & le gouverneur d'Anadyrsk 
ayant fait des recherches 9 il reconnut que les 
Tfchutski leur en avoient vendu une alTez grande 
quantité : ceux-ci l'avoient tirée , fuivant toute ap* 
parence 9 du navire de Shalauroff. De ces faits qui 
ont été confirmés depuis par les dépofîtions des 
Koriaques & des Tfchutski , on a conclu que 
ShalaurofF avoit doublé le cap nord-eft de l'Afie. 
Mais cette afFertion n'eft fondée que fur une con- 
jefture ; car Tarrivée des RufTes à l'embouchure 
de l'Anadyr ne prouve pas d'une manière décî* 
iîve , qu'ils avoient doublé l'extrémité nord-efl 
de FAfîe. Ik pouvoient avoir gagné les bords de 
ce fleuve , en venant du côté occidental de Tfçjiu* 
kotskoi - Nofs. 

En examinant ce qu*on a écrit des difFérèns 
voyage* des RufTes dans la mer Glaciale , & dç 
feurs tentativeis pour découvrir Iç paffage au nord- 
<fl 9 il réfulte que Iç cap qui fe prolonge au nord 
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^u Piaiîda n'a jamais été doublé , & que 1 exis- 
tence d'un paAnge autour de Tfchukotskoi - Nofe 
ii'eft fondée que fur Tautorité de PeshneC Mais 
à Aippofer que la navigation foit praticable autour 
de ces deux promontoires 9 quand on réfléchit fur 
les obftacles &C les dangers qu'ont rencontré le$ 
Ruffes dans les parages de la mer Glaciale qu*ili 
ont réellement parcourus , fur le long elpace de 
tems qu'ils ont employé pour faire peu de che- 
min , & fur l'inutilité de la plupart des tentatives ; 
lorfqu'on examine d'ailleurs qu'on ne peut en- 
treprendre ces voyages qu'au milieu d'un été très* 
court 9 & feulement dans les intervalles où des 
yents particuliers chaflent les glaces vers la haute 
mer & laiiTent les côtes moins obftruées , on eft 
^n droit de conclure que jamais la route du com- 
inerce ne s'établira le Ipnj; des côtes de la m^ 
placiale. 

Pour que la navigation dans la mer Glaciale fût 
d*uae utilité générale , il Êmdroit qu'on pût l'effecr 
ifuer à quelque diftance de la Nouvelle - Zemble 
& de la Sibérie ; & quand on conviendroit de lai 
poilïîbilité de foire yoile au norâ-eft & à l'eft de 
là Nouvelle - Zemble » fans que la terre ou les 
glaces ofTrifTent des obftacles infurmontables , la 
toute des Indes ou de l'Amérique par le nord-eft 
ne feroit pas encore prouvée ; elle dépendroit 
<^'ailleuTs d'un paljTage libre (a) entre la côte des 



(a) J'aî dit un paflage libre ; car , en concluant de 
^ reladon du voyage ds Deshneff , que ce paflage 



t 
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Tfchntski & le continent d'Amérique. Mais' ce$ 
<£fcufiions n'entrent pas dans le pl«ui de cet où«? 
▼rage ; je me propofe de raconter des Édts » 8c 
non d établir des hypothefes. 

Je me fuis borné aux relations des RuiTes ^ 
Se je me fuis abftenu de rien dire des découvertes 
qu'on prétend avoir été faites par les capitaines^ 
Cook & Qarke dans la mer qui eft entre TAmé-* 
rique & TAfie. Le troifieme voyage de Cook ne 
tardera pas à paroître, il éclaircira probablement 
nos doutes fur les questions géographiques tnû-* 
tées dans cet ouvrage , &c il nous donnera la vé* 
ritable position des côtes occidentales- du Nou- 
veau-Monde. 



CHAPITRE X X 1 I I. 

Liste des principales cartes- fur lefquclUs fortt 
tracées Us découvertes des Ruffes. 

Je croîs devoir dire un mot des cartes publiées 
jufqu'ip ( eij 1 7S0 ) touchant les découvertes des 
Rufles. On peut compter fur Texaâitude de cette 
Me ; j^ raccompagnerai de quelques remarques. 



i^i-^Mi 



exifte réellement ; fi les navires ne purent Teffeducr 
que par intervalles , ( les RuiTes ne prétendent pas 
ravoir achevé plus d'une fois ) il ne fera jamais utile 
i^u commercç, , 
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t* Caru des nouvelles découvertes mi nord de 
in mer du Sud y tant à teft de la Sibérie & du . 
Kamtchatka , qiià Couep. de la Nouvelle-France ^ 
tlreffée for lés méïrioires de M. Delisle , par Phi- 
Kppié Buache , 1750. L*auteur publia bientôt après 
un mémoire relatif à cette carte , avec le titre 
fuivant : Explication de la carte des nouvelles dé-- 
couvertes au nord de la mer du Sud^ par- M. De- 
lisle, Paris , 1751 5 //I-4*. 

Le chapitre premier de cet ouvrage fait allu- 
fion à cette carte. 

2. Carte des nouvelles découvertes entre la partie ' 
orientale de F A fie & occidentale de t Amérique , 
avec des vues fur la grande ttrre reconnue par Us 
Ruffes en 1741 , par Philippe Buache, 1751. 

3* Nouvelle caru des découvertes faites par des 
ï^aiffeaûx Ruffes aux côtés inconnus de r Amérique 
feptentrionaU , avtc les pays adjactns , drtffée fur 
les mémoires authentiques de ceux qui ont affîflé 
fi ces découvertes , & Jur d! autres connoiffances , 
dont on rend raifon dans un mémoire fépafL A 
Saint - Pëtersbourg , à l'académie impériale des 

fciences, 1754^ *758v 

Cette carte a été publiée fous Tinfpeftîon de 
Mi, Muller V & fe trouve à la tête de foh ouvriage 
iiir les découvertes des Ruffes. ( ^ ) La partie qui 



.j^*^ 



(a) C«ttfe carte à été publiée par Jefferys à Londres , 
atcc ce titre : ** Carte des découvertes faîtes par les 
9» Rufles autour de la côte nord-oueft de rAitiérique» 
^> publiée par racadémie roj^ale des Icieaces de f é^ 
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éffrè les isles nouvelliemèrit dëcouvertes fit .la côté 
4'Ainériqtie ^ à été tirée pritjcipalelnent de la târtè 
de Texpédition dé Bering. Le continent y eft.ri>- 
prélenté çotnme s'àVançant entré îçs 5.0 & 60 deg; 
4e latitude , à peu de diftance du Kâiptchatka; 
Lorfqu'elle fut publiée , on nfe foupçonnoit pas <ju^ 
des navigateurs auffi habiles que Bering fie Tfchi^ 
nkoiF èuffent pris ^ cette chaîne d'islës pour des 
promontoires du Nouveau-Monde ; rasds dès nat^ 
vîg^teurs poAérieurs , en cinglant au milieu des 
parages où Ton fuppofoit la projeftiôn du Nou- 
Veau-Monde 9 ont reconnu cette erreur^ 

4. Une lecpnde carte publiée p^v Tacâdéniie 
impériale* Elle porte le même titre que la précé- 
dente ; mais M. MuUer n'a pas préiidé à fa com- 
pofition^ 

Nouvelle carte des découvertes faites par dei 
vaiffeaux RuffienS aux côtés inconnus de C Ami^ 
tique y&c. I773. 

C'eft 9 dans fa plus grande partie , une copié 
d^une carte manufcrite 9 connue en Rnffie fous lé 
tidm de Carte des Prpmyshleniques 9 ou des né- 
gocians aventuriers 9 & fiite fur les fimples rap- 
ports de ceujt qui ont navigué au milieu des isle^ 
nouvellement découvertes. Cette carte de l'aca- 
démie èft très-fàutive i relativement à la grandeur 
& à la pofition des nouvelles terres ; mais la côte 
d'Amérique n'y eil pas , comme dans toutes les 

51 tersbourg , & publiée de nouveau par Thomas Jeffe* 
% tys i géographe de Si Majeftéi 1^761. ^ 
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fautes antérieures ) pre(<|ue contiguë au Kamt* 
ïhatka, entre le cinquantième & le foixantienl» 
parallèle. De plus , elle éloigne du deux cent 
dixième au deux cent vingt - quatrième degré xîe 
longitude la puiie du Nouveau - Monde qui gît 
par 66 deg. de latitude ; &c elle marque à la placft 
une grande isle qui fe prolonge entre les 64 deg-. 
&les7i deg. 3omîn. de t3titude,du 207°<^deg; 
de longitude au 11 8*^' , à une petite diflance des 
deux continéns. C'eil aux na^gateuts à venir k 
décider fi cette féconde altération eA aulTi bien 
fondée que la première. ( â ) 

f . Cartt du neuvtl archiptl du Nord , découvert 

>ar Us Rjtffes dans la mer du Kamtchatka & de 

'Aîiadyh 
Cette carte eft à la tête de là delcription du 



?: 



(a) M. Mullec à reconnu depuis long-tems, de la 
inaniere la plus franche , que la première carte repré^ 
fente nlal-à-propos l'Amérique comme contïguè au 
Kamtchatka; niais il Toutienc toujours le voifinage des 

deux cor*' '' ' i--!.--i- -i-- l\...i. „ < . . 

Voit en 1' 
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nouvel archipel du Nord , par M. St^ehlîn i 
dans la traduction angloife de cet ouvrage , elle 
porte le nom de « Carte du nouvel archipel dii 
j»'Nbrd , découvert par les Rufl[es , entre les 
» mers du Kamtchatka & de TAnadyr. » Elle 
ve diflFere de la quatrième que dans la grandeur 
& b pofition d*un petit ndmbre d'isles ^ & dârt$ 
faddition de (ïx nouvelles r elle eft auffi incorreéVCi 
Les isles nouvellement aécouvertës y font divifées 
en trois grouppes , qui portent le nom d'isles 
ffAnadyrÇ^a^ y iisles Oloturiermès (i) & isles 



( a) M. de BtrfFon, dans fa carte des deux.régfonô 
polaires , publiée dernièrement , ( voyez le tome X \ 
m-i2y des Tupplémens à l'Hiftoire naturelle ) a adopté 
ladénomînation& lafaufTe pofidon des isles d'Aoai^ 

(b) Les isles Oloturiénnes tirent leur nom dé la 
petite rivière d*Ôiotura. qui a (on embouchure danà 
h mer du Kamtcharka, par environ 6 ï degrés de la- 
titude. Les remarque^ fuivantes , tôtrcKàftt ce.grouppe , 
font tirées d'une lèfttfe de Mi MoUer, citée dans la 
note précédente. ^ Cette déhorn'inatlôn d*isles Ôlo- 
jy turiennes n'efr pas en ufage au Kamtchatka. Les 
fi îsîesappdlées Oloturiénnes gi{tçnt\ fîiîvant la.caVte 
i^ desPromyshleniques& la carte de l'académie , trés- 
jj loin de la rivière Clôtura ; & il femble qù*on les 'à 
35 rapproéhées du /Kamtchatka poiir téur donner le 
yy nômidë cètFé'ïrviere.'Il paVtfî*- fer tjù'elles ne fpnt 
fy pars Gtuée.f fl pfës'^dè laVcô'te/pGfiq'u^^^^ n'ont été 
^ vues nrparB'çflng en 172Î?:, ni |)^r les né^ociànâ 
ij NovîkbfF&'IhGcttoïF'quaiia lis- efnglerent en 1748^ 
i, de TAfiadyr'â risiè de Bérinji^. ^, 'Foyèz le chapi- 
tte III de cet c^vràgé; ' ^ * ' ^" " - 

AUiuUnnes^ 
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iâicuticnhcs» On fait allufion aux cartes quatre Se 
cinq au chapitre premier de cet ouvrage. 

6. Une excellente carte de l'empire de Ruffie , 
i)ubliée en 1 776 ^ par le département géographie 
que de l'académie des Iciences de Saint-Péters- 
bourg^ comprend la plus grande partie des isles 
nouvellement découvertes^ 

7. Carte des découvertes ruffes dai;is la m«r 
Orientale & en Amérique ^ pour fervir à l'eflai 
(tf) fur le commerce de Ruffiè, 177S, Àmf- 



(fl) Le douzième chapitre de cet èflai traite des 
découvertes & du commerce des Rufles dans l*Océan 
Oriental. Ce que dit l'auteur des terres découvertes 
par les Ruffes , eft une traduction de l'ouvrage de M; 
Sthslin; il y a jëînt par forme de fupplément, une 
defcriptibn du Kamtchatka, & quelque^ pages fur le 
commerce que font les Ruffes aux isles nouvellement 
découvertes , & en AniétiqUe. Si on Tet^ croit , les 
Kuffes ont aoordé en Amérique , & mçnie ils forment 
chaque année fur te continent, dès établiffemens pçifi 
fagers , pareils à ceux des Européens fur le banc de 
Terre-Neuve.* Vdîci comment il s'ei^pi'ime : " Il elt 
i, donc certain que les Ruffes ont découvert le cort- 
j, tînent de l'Amérique ; mais on peut affurer qu'ils 
5^ n'y ont encore aucun port , aucun comptoir. Il en 
„ eft des établiffemens de cette nation dans la Grande- 
j, Terre, cbmnie de ceux des nations Européennes dans 
j, Pisle de Terre-Neuve. Ses vaiffeaux ou frégates ar- 
rivent en Amérique ; les équipages &: \ts Cofaques 
chaffcurs s'établiffent fur la côte ; les uns fe retran- 
chent , & les autres y font la chaffç & là pêche du 
chien marin & du narval ; ils reviennent enfuite au 
Kamtchatka « après avoir été relevés par d'autreg 
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' terdam. It feroit naturel de ruppofer qu'une carre 
fi récente eft meilleure que toutes les précé- 
dentes ; mais elle eft infiniment plus încorreâe 
& plus inexa^e que toutes les autres. 



„ Fccgates fur les mêmes paragesj ou à des diftances 
„ fllus ou moins éloignées. „ P^oyex l'ElTai (ur le corn' 
Incrde de la Rullle, pag. 292-29;. C'eft ainfi c.n'on 
trompe le public pai des afTeftionï faulTct & exagérées. 



• 



ConteNjânt VHifioire de la conquête 
de la Sibérie , fir du commerce qui ft 
fait entre la RuJJîe & la Cîiine. 
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CH A FIT RE P RÈMIE R. 

Première irruption des Ruffes dans la Sibérie^ 
S$condc irruption, Ycrmac chajfé des environs 
du Volga par le C^ar de Mofcovie ^ fe retire à 
Orel , étahlijfement Rujfe ; il entre dans la 
Sibérie avec une armée de Cofaques ; /es progrès 

' & fes exploits ; il défait Kiftchun-Chan ; il 
fait la conquête de fes domaines ; il les cède 
'au C[ar ; il efl fut pris par Kutchun- Chan; 
fa défaite & fa mort ; refpeS pour fa mémoire ; 
les troupes Ruffes évacuent la Sibérie; elles y 
rentrent & foumettent tout le pays f leurs proif 
grès arrêtés par les Chinois. 

luES Ruffes ne connurent gu^re la Sibérie avant 
le milieu du feizieme iîecle (a) , quoiqu'ils euffent 
pénétré fous le règne d'Ivan Vaffilietvich pre- 
mier , dans les parties nord-oueft de ce pays jiift 
qu'au fleuve d'Oby , quoiqu'ils euffent rendu tri- 
butaires plufieurs tribus de Tartares , ôç ^mené 
prifQiiniers à Mofcovr quelquçs-uns dç leurs chefs. 
Cette expédition reffembla plus à une inçurfion 
paffagere fajte p^r des barbares , qu'à un établiffe- 
jnent permanent f^it par unç nation civilifée. Eï\ 
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(a) s. R. G. VI, pae. 199.21 1. Fif. Sh. Gef. tom. L 

Q "i 
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effet , les fuites de cette conquête ne tardercnf 
pBs à sVvmimuA ' ; âc on ne trouve dans Thiftoire 
Mofcovite aucune trace de communication avec 
la Sibérie avant le règne divan Waifilietvich U« 
A ^eft^ époque cette con&ée attira Taftention des ' 
Czars- , 

Anika Strogonoff , nëfeociant RuiTe , qui vcnoif 
d*ëtabVit dts fifines à SpIvyts|iegodskaia y ville du 
goùvet/iemerit tfÀrchancel , commença un conn 
Werce à*é4harîge avec ksnabîtans des parties nord» 
()ùefi dfe la Sibérie : ces liî^bitàns appdrtoient cha-» 
^e année à la ville dont on vient dé parler ^ 
tine qjLiahtité coniîdérable.dfe belles fourrures, Stfo« 
gonjoff ronvoyoit avec eux des agens qui t|-^ver- 
tpient les montagnes & çômmerçoient dans Tm- 
tërfeut du pays. H ôbtenoît ainli dés fourrures 
préciéufe â très-bas prix 9 car il les p^yoit avec 
des bagatelles &: des marchàndiAss de peu de 
valeur. . . 

Ce trafic a^ânt diirié pliifieurs années fans au-» 
éurte interruption , Srrogonofffit en pep de tems 
ûne'briHbnté fortune (û). LeCzar Ivan Waffiliet-» 
vfehH, prévoyant alors lès-avantages (ans liom- 
Brè (mç procuferoit à {^s fujefs 0n. commerce plus 
étendu & plus rëguliepaVec ces peuplades 9 s*oc- 
eupa vivement de cet ob^et. Il envoya un corps 
dfe trqupes dans là Sibérie ; les foldats fuivirent la 
route découverte par lès Ruffes dans la première 
expédition , & pratiquée par les négocians de Soi-» 
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yytshegoskia ; ils longèrent d*abord les rives de 
la Petchora 6c traverferent enfuite les montagnes 
Yugoriennes , qui forment les limites nord - eft 
de TEurope ; ils ne paroiffent pas avoir paffë TYr- 
tish , ou pénétré au-delà de la branche occiden- 
tale du fleuve Oby. Quelques tribus Tartares fu- 
rent à la vérité foumifes à des contributions , & un 
chef nommé Yediger confentit de payer annuelle- 
ment un tribut de mille zibelines. Mais cette efpece 
de conquête ne produifit pas d'effet durable ; car 
bientôt après Yediger fut battu & fait prifoni^ier 
par Kutchun-Chan 9 defcendant du célèbre Zengis 
Kan , qui venoit d'établir fon empire dans ces 
contrées. 

On peut fixer au milieu du feizieme fiecle le 
tems de cette féconde incurfion , puifque le Czar 
Waffiliet\ich II prenoit , dès Tan 1 5 5 8 , le titre 
<je prince de toutes les terres de la Sibérie , avant 
la conquête que fit Yermac de ce rpyaume ; ( ^ ) 
mais il eft probable que ce qu'on appelloic alors 
la Sibérie comprenoit feulement le diftrift rendu 
(tributaire. A mefure que les Ruffes étendirent leurs 
conquêtes , cette dénomination fut enfuite appli- 
quée à toute l'étendue du pays qui le porte au- 
jourd'hui. 

On a lieu de croire que le Czar laiffa paffer 
quelque tems avant de faire des tentatives pour 
recouvrer l'autorité que lui avoit enlevé Kutchun- 

(û) s. R. G. VI, pag. »i7. 

Qiv 
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Chan dans ces régions éloignées. Son attention 
fe reporta ,vers cette partie du globe , par une 
fuite d'incidens auxquels il ne prit d abord aucune 
|)art , mais qui finirent par lui procurer des do*^ 
inaines impienfes^ 

StrogonofF, qui avoit le preAier ouvert un 
Commerce avec les^habitans de 1^ Sibérie , obtint 
du Czar de vaftes conçeflîons ; il fonda des colo- 
nies fur les bords des rivières de Kama & de 
Tchuffovaia ; & ces établiffeniens , en offrant un 
àfyle à Yerrnac Timofeeff , produifirent la foumiP* 
lion entière de la Sibérie. 

Yermac étoit un Cofeque du Don , fugitif &t 
chef d'une troupe *de bandits qui infeftoieilt les 
côtes de la mer Cafpienne ; mais . comme il a 
iréuni à l'empire de Ruifie des contrées fi vaftes ^ 
il ne fera pas inutile de développer les circonft 
tances qui l'amenèrent des environs de la mer 
Cafpienne fur les bords de la Kama , & de fuivr^ 
{es progrès dans l'intérieur de la Sibérie. 

Les viftoires qu^Ivan WaffiUetvich remporta 
lur les Tartarès de Oâfan & d'Aftracan : reculèrent 
jufqu*à la mçr Cafpienne les domaines de ce 
înonarque j & établirent un commerce avec les. 
Perfans & les j;iabitans de la Bucharie. Mais Içs 
négocians auî alloient dans ces contrées , étant 
îpillés continuçiiemerit par les Cofaques du Don > 
& les chemins pratiqués fur les bords de ce fleuve 
&c du Yolg^ fe trouvant infeftés par ces bandits , 
je Czar éhvoj/à urte armée çonfidérable ; les 
Tàrtaires furent attaqués & vaincus ; tput ce qv^ 
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(échappa au fer &c à la captivité prit la fuite : fix 
mille Cofaques , commandés parYermac Timo^ 
feeflF,fe trouvèrent au nombre des fuyards, (tf) 

Ge célèbre aventurier conduifit fa troupe dans 
^intérieur de la province de Cafan ; il fuivit en- 
fliite les bords de la Kama ju{^u*à Orel. (^} 
Cette colonie Ruffe , nouvellement établie , étoit 
gouvernée par Maxime , petit - fils d'Anika Strô- 
gonofF. Au lieu de foire \& fiege de la place & d& 
j)iller les habitans , Yentiac fe comporta avec une 
modération qu'on n*attendoit pas d'un chef de 
bandits ; comme il fut accueilli par le gouverneur 
<}ui lui fournit tout ce dont il avoit befoin pour la 
fubfîftance de fes troupes , il fixa fes quartiers 
d'hiver à OreL Mais fon caraftere inquiet & en-^ 
treprenant ne lui permit pas de demeurer long-^ 
tems inââif ; & ayant pris des éclairçiffemens fur 
les forces des Tartares voifins de la Sibérie, il 
dirigea fes armes contr'eux. ^ 

Une partie de la Sibérie étoit alors foumiiê à 
différens princes ; le reftç étoit habité par des hori 
çles de Tartares indépendahs. Kutchun-Chan étôit 
|e plus puiflant de ces princes ; il poffédoit l'éten- 
due de pays qui forme aujourd'hui la partie fud- 
oueft de la prpvince de Tobolsk ; & fe? domai- 
nes s^étendoient des bords de l'Irtish & de l'Oby ^ 
à ceux de Tobol & de la Tura. U foifoit fy réfi^ 
îflente principale à Sibir , ( c ) petite (oiterefk for 
- — -- - . _ . - 

(û) S. R. G. VI, pag. 252 Fif.Sib. Cç/Ipag. ig^ 

(6) S- R. G. VI, pag, 233, 

(ç) Plufieu^s autetfrs croient que la Sibérie prit ce 
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rittith , non loin de la ville aâuelle de Tobolsk ; 
on en vci; encore des ruines. Quoiqu'il fût puif- 
iânt f quelques circonflances lui étoient détàvora" 
bles. Il venoit de conquérir une grande partie de 
lès états , &c fon zèle intolérant pour la religion- 
mahométane ( n } avoit aliéné le cœur de fes fu- 
jets idolâtres. 

. Strogonoff ne manqua pas d'avertir Yermac de 
tous ces détails ; il vouloir d'abord Ce débarraiïer 
de ce chef d'aventuriers , 6c fe venger de Kutchun- 
Chan qull haïflbit : celui-ci avoit excité fecrére- 
ment un corps nombreux de Tartares à envahir 
les établiflemens rulTes fur la rivière de Tfchuffo- 
vaia, & il avoit envoyé contre la nouvelle colo- 
nie des troupes fous le.commandsment de Mehe- - 
met Kul fon cpufîn. Ces deux tentanves n'eurenc 
pas de futtâ i Sx. l'ennemi avoit commis des ravages 
& des dévaftations qu'on ne pouvoit oublier (&). 

" ' "" " ' après que les 

c ; maÎ!i cette 

ir celte déno. 

Tartares , qui 

îc méridionale 

n donna origi- 

i appellée par 

Il eft probable 

^àe Jenoindé Sibérie vient des Permiens & des Sir- 

janims , qui portèrent chez les RufTes les premières 

nouvelles de l'exiftehcc de la Sibérie. S. R. G. VI i 

pag. igo. 

(fl) S, R. G. ibid. 

tfi) Fif. Sib. Gef.l, pag. 187. 
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Tcnn^c çnchanté de cattç dëcoïivtrte ^ ne pen(a 
plus qVâ feiVe Jies conquêtes. Après avoir em- 
ployé Thiver aux préparatifs de (on expédition , il 
entra encampagne Pété de Tannée fui vante 1 578 ^ 
èc il s'avança le long des bords de TfchuffoVaia* 
v^omme il manquoit de gui4.e? 9 & qu'il n*avoit 
pas pris d'^lleurs toutes les pri^cautions néceflai* 
tes , fa marche fut retardée ,- & i^ fe vit furpris 
p^r Pbiver avant d'avoir pénétré bien avant. A 
Tappr-o^e- dû printems, fes prçvifions épiaifée;^ 
Popligerent dç retourner à ÔVel, 

Ce mauv^^fMCç& ne diminua point fon ardeur 
ÇQlir la mèjne entreDrifç ; feulernont il prit mieux 
/es précautions. A force de ^^naces, il obtint de- 
^trogpneflT ïov^ %s fecoufis gu'exigeoit fôn expé- 
dîtiQn i il emnïena unç qjjantité fumfante de viyres. 
ïl donna dçs fums , dçs belles §c dç la poudre à 
fts foldaits, qui jufqu'ajors n^voiçnt pas eudV^ 
mes à feu ; & afin qiiç fes troupes refleniblàffent 
davant^gje à- une armée régulière ^ il diftribuéi à 
chaq«4e compagnie des drapeaux ornés, commç. 
ceux des 'HuiTes , d'images de faii>ts. 

Se croyant alors fiir de réuffir , iliié mît en route 
pour la féconde fois , au mois de juin 15 79 ; foii 
armée étoit compofée de cinq mille hommes ^ 
aventurier^ endurcis à la fatigue , & ne craignant 
pomt'fesr dange r s . Ses fbHats* avtwent en hri une 
confiance ùtns bornes > &c ils étoient animés du 
fiiême efjMrit, Il fil route par terre & par eau ; mais 
il trouva la navigation dies rivières fi lortgue , & 
lès çheu^ins fi mauvais ^ fi dif^^lçs, qu'il n^rrivà 
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?u*après dix - huit mois à Tchinri , petite ville 
tuée fur les bords de la Tura. (a) 
Il y fit la revue de fes troupes ^ qui ëtoient 
confidéràbleuient diminuées ; la fatigue , les mabb 
dies & les efcarmouches contre les Tartares en 
avoient fait périr un grand nombre. U ne lui ref- 
toit plus qu'environ quinze cents hommes efFeôifs ; 
& avec cette poignée de foldats , il n'héfita point 
de marcher contre Kutchun-Chan, Ce, prince, 
^ui avoît eu le tems de fe préparer à la défenfe 9 
étoit d'ailleurs réfolu de garder fa couronne juf- 
qu'à la dernière extrémité. Ayant rafTemblé fe^ 
forces , il détacha plufieurs corps volans contre 
Yermac, & il fe mit à la tête de fes meilleurs 
guerriers ; ces détachemens furent repouffés avec 
une perte confidérable , & battus en différentes 
occafions. Le brave Yermac s*avançoit h^diment , 
triomphant de tous les obftacles , & il parvint au 
centre des états de fon ennemi. 

U avoit payé cher fes fuccès ; car il ne lui refî» 
toit plus que huit cents hommes. Kutchun-Chan 
étoit campé (t) k peu de diflance , fur les bords 
de rirtish , avec des forces très-fupérieures , &c 
déterminé à livrer bataille. Yermac 9 que la fupé- 
riorité de fon ennemi n'efFrayoit point , Tattendit 

(a) S. R. G, VI, pag. 24^-248-262. 
( b ) yarméç Tartare étoit campée à un endroll 
, appelle IJchu-oaiçh ,• c'eft une langue de terre lavée 
par rirtîsh , près de rembouchure de la Xobolks » 4^ns 
Ce fleuve. Fif. Sib. Gefi pag. 2oj, 
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avec une confiance qui ne Pabandonna jamais. Ses 
troupes defiroient impatiemment le moment dé 
l'aâion , & ne Vouloient que vaincre ou mourir^ 
L'événenient répondit à leur coUrage. Après utl 
combat opiniâtre « fait dans toutes les règles de la 
taâique ^ la viftoire fe décida en faveur d*Yer- 
mac ; les Tartares effuyerent la déroute h plus 
complète ; & le carnage fut fî général , que 
Kutchun - Chan eut les plus grandes peines dé 
s^échapper. 

Cette défaite fiit décifive. îCutchun-Chan fe vît 
abandonné de fes fujets ; 6c Yermac , qui favoii 
profiter de la viftoire , auffi bien que la fixer eii 
la faveur , marcha fans délai à Sibir , réfidence des 
princes Tartares. Il favoit bien que le feul moyen 
de conferver fà conquête étoit de s'emparer de 
cette forterefTe importante ; il comptoit y trouver 
Une gamifon nombreufe , déterminée à périr plutôt 
que d'abandonner la place ; mcds le bruit de fa 
Viftoire àvolt répandu une conflemation générale > 
& Sibir étoit entièrement défert. Il fit donc fort 
entrée triomphante dans la ville , & il s'affit fur 
le trône fans rencontrer la moindre ôppofîtion. Ù \ 

y établit fà demeure , & il reçut le ferment de 
fidélité des peuplades voifines qui , ayant appris 
cette révolution inattendue , arrivoient de toutes 
parts. Les Tartares furent fi frappés de fon intré-»' 
pidité & de (es brillaqs exploits , qu'ils ne balan^ 
cerent point à fe foumettre à fon autorité , & i 
lui payer le tribut accoutumé. 

Ainfi ^ ce Cofàque entrepreaant ^ ce chef de 
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ian<fit$ 9 s*éleva tout - à - coup au rang de prince 
Souverain. Llnftoire ne nou$ sqpprend pas fi , en 
pénétrant dans la Sibérie , foû deffein étoit réel«- 
lement de la conquérir , ou d^amafler un butin 
confidérdble. D eft probable oue fes defirs le bor^ 
noient d'abord à ce dernier objet. Ses ra{)îdês fuc- 
ces 9 & la dé&ite entière de Kutchua-CKaii , éten- 
dirent enfuite fes vues & accrurent (bA ambition» 
Quels que fuflent ks projets , il mérita ^ par (a 
valeur & ùl prudeo^e ^ de les voir couronné^. Il 
iie s'enorguiflit p<4nt de (à prospérité inattendue ^ 
& rétat dibit d'une couronne ne l*ébfQuit point* 
U avoit dans le maintien une dignité auffi n;(tU'-' 
reDe & auffi aiTurée que s'il étoit né Air le trône* 

n commençoit à jouir j ainfi que fés braver 
compagnons , des récortipehfes qu'ils âvoîeut açBe* 
técs par des fàrigues & des viéloirês incroyables* 
Les hordes des environs de Sjbir lui témoi^rent 
un^ foumiffibn entière* Les priiices eux - mêmes 
vcnoient des cantons les plus élelgnéis te reconr 
tioître fes tributaires , & réclamer ù proteôîpn. 
J^ais cç calme fut de peu de durée j Kutchun^ 
Chan fomeiltoit des foi^èvemeils ; fit quoique 
chaiTé de fe^ étatl , il cohfervoit encore be^u?^ 
coup d^fliîehce fur fès anciens fojefs. 

Yermac fentit Coft^ien là grandeur ^tqit pré* 
Caire; le petit nombre de fes foldat^ qui a voient 
échappé à tant de combats , fe trojivoit diitiinué 
par dès embufcadés àt Tenneitii ^ & qe pouvant 

rs compter fur Taifeâion de fes nouveaux fijjets , 
fé vit obligié (k demandai- dei frcoilrs éthui^ 
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gers 9 ou d*abancl6nner fd conquête* Dans "cet 
embarras , il eut recours au Czar de Mofcovie ; 
il lui ofFrit les pays qu'il venoit de <îonquërir^ 
à condition qu'on lui «nverroit fur-le-champ des 
renforts. La manière adroite dont il conduifit cette 
négociation , annonce fon habileté dans l'art de 
la politique comme dans celui de la guerre. 

Il dépécha à Mofcow ^ à la tête de (Cinquante 
Cofaques , un de Tes compagnons les plus amdés : 
il lui ordonna de repréfenter à la cour le progrès 
que les troupes Ruffes , commandées par YenUac, 
avoient fait dans la Sibérie ; dVlouter qu'elles ve- 
noient de conquérir un empire étendu au nom du 
Czar ; que les habitans du pays , -forcés de prêter 
ferment de fidélité à la couronne de Ruffie , con- 
fentoient à payer un .tribut annuel. Cette dépu- 
tatton étoit accompagnée d'un préferit des four- 
rures les plus précieUfes ( a ). Le Czar reçut cette 
ambaiTade avec lés marques de fatisfaétion les plus 
diftinguées; H fit rendre à Dieu des aâions dé 
grâces dans la cathédrale ; il vanta publiquement 
les fervices d*Yermac ; il lui accorda un pardon 
général ; & pour lui témoigner fa feveur , il en- 
voya des récompenfes à lui & à fes foldats. Par- 
mi ceux qui furent deftinés à YermaC » il y avolt 
une fourrure que le Czar lui-même avoit portée , 
ce qui étoit la plus grdnde'Êiveur qui s'accordât 
à un fu)et. Il y joignit une fomme d'argent , 6c 



Ca) S.à.4}«I¥, pag. ^04. 
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la promefle de lui Êôre pafler promptement 
troupes &c des munitions. 

En attendant le retour de Ton député , Yennac 4 
malgré l'infériorité de ùl petite armée , ne de- 
meura pas inaôif dans la fortereiTe de Su^ir. Il 
arrêta toutes les tentatives que forma Kutchnn- 
Cban pour recouvrer ia couronne , & il fit pr^- 
fonnier le plus haHle général de ce prince. Il pé- 
nétra dans les provinces voifines ; il étendit fes 
^conquêtes d'un côté jufqu'à la fource de la Taffda ^ 
& de l'autre jufqu^au diftriâ fitué fur le fleuve 
Oby 9 au-deiTus de ùl réunion avec llrtish. 

Enfin les fecours promis par le Czar arrivèrent 
à Sibir ; ils confiftoicnt en cinq cents RufTes , foUs 
le conunandement du prince Bolkoski , qui étoit 
nommé vayvode ou gouverneur de la Sibérie^ 
Avec ce renfort , Yermac continua {es conquêtes 9 
déployant fon aâivité ordinaire. Il remporta plu- 
fieurs viâoires fànglantes fur différens foùverains 
qui vouloient maintenir leur indépendance. 

Dans une de ces expéditions , il mit le fiege de- 
vant Kullara , petite fortereiTe fur les bords de llr- 
tish, qui appartenoit encore à Kutchun-Chan ; mais 
il la trouva fi bien défendue par ce monarque 5 que 
tous fes efforts pour l'emporter d'affaut furent 
inutiles. A fon retour à Sibir , l'ennemi le fuivit $ 
prêr à l'attaquer au premier moment favorable , 
ce il ne tarda pas à trouver un heureux hloment 
pour cela. Les RuiTés^ au noitibre d'environ trois 
cents , étoient poftés fans précikutions 5 dans une 
petite isle que forment deux branches de llrtish. 

U 
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La nuit ëtbit obfcure & pluvieufe , §c les trou- 
pe^ fatiguées d'une Iqngue marche , dormoient j 
ne ,penfant point aux dangers. I)és que Kutchun- 
Çhan Teut appris , il s'avança vers lé milieu de 
la nuit , avec lin détachement d'élite; & après 
avoir paffé la riyiere au gué , il fondit fur eux avec 
tant d'impétuofité , qu'ils ne purent pas recourir à 
leurs armes. Lès tençbres ôc la confuiîon ache- 
vèrent de nuire aux Ruffes , qui furent tailles en 
pièces , priefque fans réfiftance ; & ces ennemis i 
qu'ils avoiënt coutuine de vaincre &; de mé{)rifer i 
les maflacrerènt comme, dans une boucheî;;ie ; on 
dit qu'il ne s'échappa qu'un homme , lequel porta 
à Sibir la nouvelle de cette cataftropÈie. 

Yerttiac lui-même périt dans la déroute , maîi 
non par le fer.de l'ennemi. Au milieu du boule- ^ 
verfement , effet ordinaire de lafurprife, il gardi 
ion fang-frold , & les dangers de fà pofition aug- 
mentèrent fon intrépidité , loin de la ralentir: après 
les aftes d'hérpïfme les plus défefpérés., il s'ou- 
vrit un chemin à travers les troupes qui l'envîron- 
iîoient , & il fe rendit fur lés bords de l'Irtish, (a) 

. (d) 6n i Èeâucoùp difpaté Cm h branche dt rfr- 
tîsh , .dans laquelle Yèrmac fe noya. On convient au- 
jourd'hui qu'il périt dans un canal qu'il avèit fait 
Î)ratii|uèr luî-mênte , pcU de teins aVanc fa ;tnôrt , non 
oîn de Tèndi-oit où le Vagafî tombe dans Tlftish ; celui>cî 
forme on Coude de fix vèrftes ; en (coupant un Canaf 
en ligne droite dés deux extrémités de cette coûrburô,' 

11 abtégeac la navigation. S. R; G. pag. J6j:}66. 

R • 



IfS N O U V EL LES 

Comme on le fuivoit de près , il voulut fe jah 
* ter dans un bateau qui étoit fur la côte ; mais 
n'ayant pas eu la force de fauter affez avant , il 
tomba dans le fleuve , X)ù l^ poids de fon armure 
le précipita tout de fuite au fond (a). 

Son corps fut peu de tems après retrouvé au 
milieu de FIrtish , & expofé par Tordre de Kut- 
' chùn-Chan à toutes les infultes que la vengeance 
infpire à des barbares dans la phrénéfie du fucçès. 
Ces premiers tranfports de reflentiment furent -à 
peine calmés , que les Tartares témoignèrent in- 
dignation la plus vive contre la férocité lâche de 
leur cher. Les exploits d*Yermac , (â valeur & ùl 
magnanimité , vertus auxquelles ces peuples met- 
tent un grand prix , s'offrirent à leur mémoire ; & 
paffant brufquement d'une extrémité à l'autre , ils 
reprochèrent à leur prince d'avoir outragé le ca- 
davre d'un héro^ fi refpeftable. Leur imagination 
échauffée en vint jufqu'à confacrer fa mémoire ; 
ils Tenterrerent avec toutes les cérémonies du pa- 
.ganifme , &c ils offrirent des facrifices à fts mânes* 

(ûj Cyprîçn fut nommé pi-cmîer archevêque de 
^ib«rie tn i6tt. A fon arrivée a Tobolsk , il demanda 
àts nouvelles de pluficiirs des <:6nipagnons d'Yermac, 
qui vivaient encore ; & il apprît d'eux les principales 
circonftances de l'expéditioii de ce Cofaque €c de la 
.enquête delà Sibérie. Il en écrivit tous les détails, 
& rhiftoire de la Sibérie dl fondée for ces mémoke$. 
Save ycfioioff , qui ittt on des cwnpagnoasdTermac, 
eft un des annalifiies Je59)ltts «jcaéis 4e cette époque. 
Son hiftoîr* va jufqq'cn i6 J6. Fy] Sib. G^. I , p. 4J0. 



\ 
\ 



DÉCOUVERTES. 159 

Ils répandirent 
titude a'hiftoîres 
xveuglémem. Us 
os guëriflbit § Pi 
fes vêtemens & 
priété. Ils ajouta 
par intervalles ai 
dé ïà quelquefois 
neux vers le cie 
influence prépon 
cliafle & de la f 
fe précipiter fur 
cours. Si ces vaii 

fuperftitieufe des Tartares , elles proqvent eh 
thème tems leur vénération pour la mémoire 
d'Yerinac ; Se tette vénération contribua fingu- 
Uérement aux progrès que (ireiit enfuite les JluUes 
dans cette partie du monde, (^a) 

L'autorité des RulTes en. Sibérie s'éteignit pen- 
dant quelque tenis avec Yerinac. Dès que la gar- 
hifon dti Sibir mt inftruite de fa déliii'te ot de 1» 
— ' — >— * i-^— — ^ -^ 'I ■ 

(o) Vi:rs leolîlicu du dernier Ticcle, hiérfiffitjiA 
.pour la niémotre d'ïerinuc fubfil^oic encore.. On dft 
qu'Allai , Touv train puiiTan'c des Calniouques, fçguérii; 
,aûhé maladie dan^trcure . èti buvàrit de l'éâûlnFuréé 
ïlAris dé la tèiré ^Hfe Tur la towbi ai ta herds- dri 
atoufe <\ût et pfitieb pdHidit ttitijours aVec lui uR peft 
^ c«rc terre ftcféci des qu'il formoit une entreprilfe 
importante : il était ptilMié qu'ave ce caliiÎHln, (tfi 
affaires ne pouvoiem .manquer de bien léirïtir. H, ^. G, 
KiÀ. VI, pàg. 191. 
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Inort 9 cent cinquante foldats , refte de cette alf-» 
mëe terrible qui àvoit remporté une fuite de vic- 
toires qu'on a peine à concevoir , fe retirèrent 
de la forterefle , & évacuèrent la Sibérie. Malgré 
ce défàflre , la cour de Mofcow n'abandonna pas 
fes projets fur ce pays , que des circonftances fi- 
vorables lui ftiontrèrent comme facile à conquérir. 
La (àgacité dTeriHcic àvoit découvert des chemim 
nouveaux & commodes pour la marche des trou- 
pes, à navets ces régions fauvages. La rapidité 
avec laquelle il parcourut en vainqueur les états 
de Kutchun-Chan , apprit atix Ruffés à croire le^ 
" Tartares aifés à vaincre. La plupart des hordes 
rendues tributaires par Yermac , s^étoient foumifes 
de bonne heure à Tautorité dii Czàr , & elles pa- 
ToifToient difpofées à rentrer au premier moment 
fous ia domination. D'autres $ convaincues de 
l'inutilité de leur réfiftance , trembloient au nom 
d'un RuiTe. La force naturelle du pays , qui -ti'avoît 
pu fe fouftraire au joug lorfqiie les habitans des 
"différens cantons réunirent leurs efforts , fe trou- 
^oit âiSbiblie par des divifions inteftines. 

Dès que la garhifon de Sibir fe fot retirée, 
Seyidyak , fils du premier fouveraia que Kutchim- 
Chan avoit détrôné & mis à mort ^ s'empara de 
cette fortereife , ainfi que du pays adjacent. D'au- 
tres princes profitèrent de la confufion générale 
pour létablir leur indépendance; & Kutchun-* 
Chan eut peine à recouvrer une légère portion des 
domaines que lui avpi( enlevés Yermac. 

Sur ces entrefaites , la cour de MofcOv envoy«^ 
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en Sibërie trois, cj^j:\tt.4w™«es^ qui péoittêrent; 
prdquc-fkns oppofition aux fcrds^ide la Turà/ 
jufqu a Tfchingi. Ils y conftruifîrent le fort de 
Tumen , 6c reprirent leur autciritié âir l^pays des 
environs. Renforcés enfuite par des nouvelles trou- 
pes , ils étendirent leui^'opératid^ ^ ~tz ik xonC^' 
truifit^it les fortereffes de Tobolsk, Sirgut èc" 
iTara. Dès^u^ils eurent hêài des citadelles & plu^ 
fleurs autres , ils ne terdeïéntpas'àfeconquérir tous 
les cantons qu'Yermac jrvpit fournis au jôiig de 
la Ruf&e. 

Ce fuccès promettoit des acquifitions plus im-? 
portantes : les Ruffes pouffereot leurs- conquêtes;, 
bien avant dans le pftyS : ils fouiiîir^îH:!^d£[»Éer-» ^ 
ii^ifiereAt par- tout les-oTartares ; âls ^tir^nt df • 
nouvelles bourgades ,\ ^^lls établiren^r deë cplo-^î 
nies de toMs le$ côt^s^En ntow d*^n;fiecle ^ cette ^ 
vafte étendue de pays , !appel}ée aujourdTiui.-feiA " 
m, qui s'étend des (tpnfinsvde l*Europe )Ufqu*à : 
rOcéan Oriental, & <lefla mer Glaçiak ji|6|tfp*ix . 
f rantierçs» aôuelles; ^ J|a Qb^Q y(ùt rém^sf^l^ • 
domaines de la Ruim.*..,.» ^ , . ' i!: :' ^ .. r \^' y 

Il eft probable que les Czars auroient acquis uni 
territoire encore plus étendu , & que toutes lés" 
hordes dé la Tartane indépendante , qui habitent 
entré Textrêmité fud-eft de Tempire de Rùffie , & 
la muraillfe de la Chine , auraient éprouvé le fort 
de çellçs de la Sibérie y ii l'empereur dcj la Chine 
n^étoit pas venu tQut-à«coup arrêter leurs piogrès. 
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$OM.XEyCEHE»7 des hffiilùcs entre lès Ruj[/e^ 
: -&:!& Chinoii ; dijpuies filz tes Umitesi des. deux 
$mpins.- Thùié dt .ihrshinsk. Ambaffadiurs 
envoyés à 'PAmjmtla éoioi de Rt^ffie. Traité 
de Kiadua ;étabiijfemejîtidu xommerce entre 
Us deux nations. 



-^f r-»%»- *j«_, ^►/^■^'r-^ 



tj ^ili^D: Aï <fi« - fepti^n»' ficelé , les Ruffes 
sVleftdoîêtttyapiitemeht è Pi[ft*, du côiré'des pro- 
vWceâ'imfîortantcsv'fitii^eydef chaque: côté du 
fleuv<e d*Alp*e^êr' (tf );^!îls 'téduifirçnt ervpeû de 
tôms- |)krilèui^ horde«d^ T^ngu(es indépendans , 
fit ils^ conftnriftrent AJHe'^-icliaîite de petites forte- 
reflet ile l&ïm de§ WdS^Âi flfeuve dont on vjent 
d*^pariff i L^^riticipalës^de ces fortereffes portent 
ailj«^t€fcyfîe'*nonv#^A»/%»\& de Ramarskot- 
OJlrog. Cariihi ( ^ ) , empereur de ta Chiné , ne 



•*r- ♦ «~ . ' •♦ t. . "• ' • f J 



i(aV Leè AiiSçs dotv!iem«p^ ce fleuve le nom SAmoor$ 
leç Man$burs'lûi doniieiit celui dfc Sakalin- Ula , & il 
ctoît aptrefois appelle Karamuran ou la rivière Noire 
par les Mongols. S/R. G. Il» pag. 29 j. 

' ( ^ ) Cafnihî fut le fécond empereur de la race des 
Manshfars,, qnî fe rendît niattre de Ta Chine en 1624. 
Les Manshurs ctotent orîginaîrement une tribu obt 
cure de Tartares Tungufes, qui habitoient au fud du 
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tarda pas à former de fon côté le projet de 
fubjuguer les mêmes hoWes de Tongufes ; les 
deux formidables puiflànces de laRuffie & de la 
Chine aipirant Tune &: l'autre à la même con- 
quête y s*emrc<hoq.uerent nëceflàirement; & aprèsv 
une multitude d'intrigues & d'aâions de jaloufie ,^ 
elles en vinrent à des hoftilités ouvertes^vers Tan, 
1680. Les Chinois mirent lefiegé devant Kamarf- 
koi - Qftrog : ils furent repoufles , mais ils vinrent 
à. bout de tailler en pièces plufieurs détachemens 
épars des Ruffes. Cette efpece de guerre engagea 
le Czar Alexis Michaëlovitz à envoyer à Pékin, 
une ambaflade qui ne produilît pas TefFel: qu'il,- 
en attendoit. Les Chinois attaquèrent Âlbafîn aveç^ 
des forces coniidërables. Ayant obligé la garnifon^ 
à capituler , ils démolirent ce fort , mnfî que tou^ 



fleuve d*Amoor , & dont le pays bordoît le royaume 
de Corée & la province de Léaotong» lis commencèrent 
à fortir de leur obfcurité au commencement du dix- 
feptteme fîecle. A cette époque , A ifchin Gior, leux 
chef, réduifit plufieurs hordes voifines , & après les 
avoir incorporées avec fa propre tribu , il fe rendît 
formidable même aux Chinois. Shuntfchi,petk-fils de 
ce guerrier , fiit , par une réunion extraordhiaire de^ 
circonftances , - élevé au trône de la Chine, étant en- 
fant ; 6c fes fucceffeurs y régnent encore aujourd'hui. 
Shuntfchi mourut en 1662, & il eut pour fuccefleùr 
Camhi , fi connu dans les relations des miffionnaires 
Jéfuites. 

On peut lire, fur la révolution de-la Chine , Duhalde, 
Defcriptîon de la Chine, Voyage de Bell à Pékin, & 
Fif. Sr, Gçfé tom. I,pag. ^6 y» i 

Rît 
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les autres conftruits par les RuiTes fur le fleuve 
d^Amoor , & ils emmencfent dans leur patrie un 
grand nombre de prifonniers. 
; A peipe -iurem-ils partis ^ que feîze cents Ru{^ 
fe$ parurent le long des bords de TAinoor , &c 
çonftruifirent un nouveau fort auquel ils donnè- 
rent Tancien nom ^Albajin. Les Chinois, en 
apprenant cette nouvelle , fe mirent en marche 
vers ce fleuve, aifiëgerènt de nouveau Albafin 
avec une armée de fept mille hommes , & un ti:ain 
nombreux d'artillerie. Ils canonnerçnt la fortereflç 
pendant plufieurs feifiaines , fans pouvoir y faire 
une brèche & fans efTayer de l'emporter d'aflaut. 
Quoique les affiégés foufFriflent peu des canonna- 
des mal-adroites de T^nriemi , les maladies & la fer, 
mine âvôient ëpûifé kurs forces : ils continuoient 
cependant à fiûre une vigoureufe réfiftance ; mais 
ils n'auroient pas tardé à fuccomber , fi les Chi- 
nois ne s'étoient retirés , lorfque les négociations 
commencèrent entre les deux cours de Pékin Se 
de Mofcow. Golowin . ambafladeur de Rufliîe « 
etoit parti de Mofçow dès Tan 1685 , accompa- 
gné d'^n corps de troupes nombreux , afin dç 
lîîettre en (urçté (a perfoone & de rçndre ft» 
négociation plus impofante. La difficulté de fe 
procurer , dans ces contrées ftériles , de la fubfif- 
tânce pour une fi grande multitude , jointe à Tef- 
çiarpement àc à la mauvaifê qualité des chemins 
^ à la longueur dç la route, ne lui permirent 
pas d'arriver à Sélengisk avant Tan 1687. De là. 
u expédia des dçputéjç gui pprtoient d.es ouven* 
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ttifc? de paix au gouvernement Chinois de Pékin, 

Après plufieurs délais , fuites de la politique &C 
de la pofition des affaires dans le pays des Tartares , 
par où ils dévoient pafler , les amba^adeurs Chi-.- 
npis partirent de Pélun au commencement de juin 
1689. Golovin avoit propofé de les recevoir à 
Albafin ; mais tandis qu'il fe rendoit à cette for- 
tereffe^les envoyés delà Çlûne fe préfentercnt 
aux portes de Nershinsk y. efcortés d'une groife 
armée , & d'un train d'artillerie fi fontiidable , que 
la frayeur obligea Golowin de conclure la négo- 
ciation aux termes qu'ils voulurent. 

Les conférences fe tinrent fous des tentes , dans 
une plaine ouverte près de la, ville de Nershinsk ; 
les plénipotenticures des deux cours fignerent Se 
icellerent le traité. Lorfqu'il fut queftion de le 
ratifier 4)ar ferment , les ambafladeurs Chinois ofFri* 
rpnt de jurer fur le crucifix ; majs Golowin aima 
mieux qu'ils le fiiTent au nom des dieux de leur 
pays. 

Ce traité arrêta les progrès des Ruffes dans ces 
contrées lointaines , & il pofa les fondemens d'un ' 
commerce important entré les deux qationsl . 

Par le premier oçle fecond article , les linj^jfe?, 
fud-eft de Pempire dé ïluille fiirent fixées, à une : 
chaîne de montagnes qui fe prolongent au nord 
du fleuve Amoor, depuis la mer d'Ochotsk juf», 
qu'à la fource de la petite rivière de Gorbitza ; 
C^ )enfiiite de cette rivière jufqu'à fon embou- 

* 

'-^ ' • — r^' 

( a ) II y a deux rivières de GorÙtza] Pune tombe 



chure dans TÂrnoor \ Se enfin à TArgoon àcpïxim 
ût jonàioa avec la Shilka jufqu'à fa fource. 

Le cinquième article accorde une liberté rëci^ 
pi:oque de commerce à tous les fujets âes deux 
empire» , pourvus de paiTeporcs de leurs cours, (a} 
. Ce traite fut ilgné le 17 aK>ôt 1:689 ^ fous le 
règne d'Ivan & de Pierre Alexievitch. Il enleva auxv 
Rufibs , indépendamment d'un territoire étendu , 
la» navigation du fleuve d'Amoor. On nr fimtoit. 
p09 alor^ L'importance de cette perte ; on l'a rc- 
ctnmue feulement depuis la découverte du Kzunt-^ 
chatka & des isles fituées entre TAfie & PAmé^ 
rkpie. Les produftions de ces nouvelles terres 
pourroient être conduites fur le fleuve d'Amour 
dans le diftriâ: de Nershinsk , de là Ifef tranfport* 
par terre eu: facile ; au lieu qu^on effc pbHgé de 

dans rAmoorvPrès le confluent de TArgoon & de fa 
Shilfca; & Taurre fe jette* dans la Shilka. Ley Ruffc« 
ayant voulu appliquer à la première cet article du 
tiaité, les Chinois ont fcnitciMi qufil ctott queftion de 
1%-feconde» & ils foot venps i bout; de le pcrfua- 
der. Les. limites aftuelles font un peu différentes de 
celles* que Je tçxte du traité femble établir. Elles 
c88lmçricfe|it ;aT]^rd'hia/au où le Shilka & 

ni'rgoon^fe reuniHent pour fornieli»lfe fleuve d'Amoor ; 
efiôt'fe p»)lbngentà Poueû lé long de la Shilka, jnfqU'à 
r«mboûeKiire de^ la Gorttitza occidentale : de là elles 
voijit jufqu.^ 1^' foiirce de cette dernière rivière , en fui- 
vant les chaînes de montagnes fpécifiées dans le traité; 
Par ce changement jja^cour 'de Ruffie a perdu du 
te rr e in, — - * 



1^ déi^^i^r \ Qchotsk ^ Se de les trc^îner ^nr 
fuite à ti;a,yers. uoe v^, ^te^duede pays &ir des 
rvvîçrea dHwenovigajûoa difficile' ^ ou ûir de$ c]^« 
tifins ^^a^péi. &; prerqju'jippr^cabLes. 
. i,^ ^O^^s^ obtiiv^i^t p^ fcmwp de cou^nûr . 
tion , c« cjuTil?, dpikoieot d^eçuis, long- tems , un», 
CQWTiei^cs pçWïani?i^t ôiC r^gpliçjçajveclesrGhinpjs. 
L^s pr««Me*s^éçliaQges wtrj^ W dew p^uple;$ fk 
foçof ^ çpmmencemem d« <t)ç-feptieme ii^l^, 
(a) A cette époque ^ \^% uégpci5W de Tom^fc 6c 
diçs aartPC;^ vUl^ adj^eîUïe<5. àclieteceqt de& Çal- 
lîjQ^qije^ ijîie.j^^tg' qugwiité de,ppQ(toftiQa&Ghiî^ 
r\si\^%y tyi^tesi ojn w^^i^^bâu^éeç. ta vente Gfpide-, 
2f lupi;^^ de. c^ iiuifcibgpdifes: engagea 1/^r 
vajrwdes. det Sil>érier 4. ^Gibji;i; çe.tte; iaiw^cbe; d« , 
cpiunie^ce direftewi^iil: avec \^% Chioois^ Pojuc . 
cel^ ils. emçoy erwt i Péjda i xjifl^juens il^terv^te^ ; 
piwfieuf^ ; d^piitciÛQns d^, X^bolslfi^ r Tomd^ ^ àfiSt^ 
autres ^^h&lfeiT^^ cH d^ntatoPîW. n'oj;^.- 

tinreoit {ja^ tout ce (Qu'elles, d^ipanHoicpt ,. iwis,. 
ell^s eurent, dcis liûxa^içnpoîiîint^L^acçueiJ^q^iîoytij' 
leur fit, çxjcitji le^m^gocian^Rwflie^'à eçvoyêrîdis , 
tqios- ea teijus des. ageni àrl^. capitale de^la.Cbiaeu 
11^ ç^trefinp^nt, ^nfii de foi^Ief îiiifQns avec oet^^ , 
métropole; le^ Chinois, apprirent àconiaoître: \e^^ 
avantfiges, 4u çpmmer.ce de Ruflxe, Se les e^p^t^. 
fe difpo^;-ent bfeofihlen;ept auxrOwyentioçsde^; 
deux, cofurs. Les Uoftilité^ fur ki fl^ve dlAoïpor , 
filfpendirepjt e^ùéxepn^nt ces, jM'eniieres^ Jiai6?n^,^ 

' ' i i> JJ jl >JU ' J J I ' ■■■! ■ l'n m i i iiii i F l ' ii i> Il J s. 
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Mais dès que le tmté de Nershinsk fut fignë^ les 
Ruflfes fe livrèrent avec une ardeur extraordinaire 
à* cette branche de commerce. Elle offroit des 
avantages fi confidérables , que Pierre le Grand 
conçut le projet de lui donner encore plui d*éten^ 
due. Dans cette vue, il fit partir en 1694 pour 
Pékin , Isbrand Ives , HoUandois , qui étpit à fon 
férvice. Ce député obtint pour les caravanes la 
liberté du commerce de la Chine , que le dernier 
traité accordoit aux particuliers, 

D*après cet arpngement , des caravanes fe 
rendirent de Ruflie à Pékin. On leur accorda un 
caravanferay , & l'empereur de la Chine les dé- 
fraya pendant leur féjour dans cette métropole. La 
couronne jouiflbit feule du droit de les envoyer ^ 
& des bénéfices qu'elles !^pportoient. Sur ces en- 
trefaites 9 des négocions particuliers continuoient , 
comme auparavant , leurs: échanges avec les Chi* 
nôis , non-feulement à Pékin , mais aufli dans les 
quartiers généraux des Mongols. Le camp de ces 
Târtares errant étoît ordinairement placé près du 
confluent de TOrchon & de la Tola entre les 
frontières méridionales de la Sibérie , & le défert 
des Mongols. Les marchands RuiTes & Chinois 
ténoient dans cet. endroit une efpece defoir^e an- 
nuelle ; chacun d'eux y amenoit fes marchandifes , 
& y demeuroit jufqu'à ce qu'il les eût veridues. 
la confufion & le défordre troublèrent bientôt 
cel entrepôt , & l'empereur de la Chine reçut 
des plaintes multipliées de l'ivrognerie & de la 
mauvaife conduite àçs Rufles. Ces plaintes firent 
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«fautant plus d'impreffion ^ que les Ruffeâ qui fe 
irôiivoient à Pékin s y livroient à de femblables 
excès* , 

Camhi ^ frappe des remontrances journalières 
de fes fujets , menaça de chatfer Je^ Ruffes de fés 
ëtats > & de leur interdire tout commerce dans 
fon empire & dans le pays des Mongols^ 

Ces différends occaiîonnercnt une autre amba{^ 
fede à Pékin en 1719. LefF "Vi^affilievitch Ifmaï- 
loiF /capitaine des gardes RuiTés ^ charge de la 
négociadon y la termina heureufement & à la fatis- 
Ëiâion des deux course A fôri départ de la capi^ 
taie de la Chine y on lui permit d'y laifter Laurent 
Lange avec le titre d'agent des caravanes &c le 
droit de veiller fur la conduite des Ruffes. Sa ré- 
fidence dans cette métropole fut de peu de durée J 
car les Chinois -l'obligèrent bientôt à retourner 
dans fà patrie* Son renvoi fut l'effet d'un caprice 
fubit de ce peuple défiant , & de la méfintelli- 
gence qui venoit d'éclater entre les deux nations ^ 
relativement à quelques *hordes Mongoles ^ limi* 
trophes de la Sibérie* Un petit nombre de ceô 
Mongols qui s'étoient mis fous la proteâion du 
Czar y ayant été réclamés par la cour dé Pékin ., 
la RuiC^ refufa de les abatldoniler , fous prétexte 
qu'on ne pouvoit étendre aux Mongols aucun 
article du traité de Nershinsk. L'empereur de la 
Chine fut irrité de ce refus ; fon reffentimerit 
devint plus vif en voyant la conduite défprdonnée 
dés marchands Rufles , qui n'étant plus contenus^ 
J>ar kur rendent y iê livrèrent fans contrainte à 
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leurs excès ^ocoftaoïés. Omin et|>&fia en 172I 
lordre dédier tous ksRufies de fe$ domânês 
& da pays des Mongols. On rexécuta à la ri* 
goeiB- ; 6c dès ce menaient , tonte cdWhiimicafaon 
entre les denz empires ceflà. 

Cette rupture fobfiïb joîqu'en 1717': A>Rfe 
comte Sava Vbcfisbvitcfa Ragufiiiski , Dàkïi^ë att 
fcrvice ^ faRnffie , fiit envoyé à Pékin. H âvmt 
ordre de t emiinei , à (Quelque prhc que ce ftit 9 le 
ditf&end tpn r^gnoit entre lés deto coois rdà- 
fivemeiu aux tribus Mongoles , & de fixer là 
fimites mérnfiondes de l'empire de fttiffie dâlii» 
cette partie du globe : on te cJûrgeoit d'iuïtem^ 
de tenouer les lia^ons de commerce avec ïa Chèftt. 
Ot ambaflâdeur préfenia à Tundfchin , fik ê): 
ibcceffeur de Camhi , le plan d\m tiouVean ttâté 
toucbam ks botnes & le commerce àe^ deux paji^i 
3 propofii de fixer tes fitmtieres tettes mi*èÔes 
exHlem àujourd^nd ; 3 y ajouta des tégiemeiïs 
pour rétdsGr te commerce ait une bafe folide , & 
]yrèv ertî t à Tavenir , autant qui ëtôit poffible , 
toutes tes fourres tfe divifion. L*empereiïr de b 
Chine ayant app^-ouvé ce plan , nomma des cbtnr ' 
«noires , qtri dUetent tftdtet atvec l'envoyé de î^uf- 
fie fiirks bords dé lafiura , pet te rivière nncôuîè 
:au fiid des confins de la Sibérie , dam TOrchon , 
près de là jonôion tte celle^ avec h Selenga. 

A cette conférence , ïes anciennes limâtes mett- 
tiorinétr dahs te tf î5té. de Net shinsk forent pro- 
longées de f embouchure de VArgôon à l*ôùéft , 
^qu*à la montagne de Sabyiit^an , qui fe troûvè 
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i'peu dediftaiice de l'endroit où le C0tiâueat de 
rÛleken & du Kemtzak forme Ife fleuve Yeniffei. 
Ces nouvelles bornes féparenf les domaines de h 
Riiflie du territcwre des Mongols qui eft fous la 
proteAion de la Chine. 

Il fut ftipulé de plus , qu*à l'avenir toutes ks 
négociations feroient conduites entre le tribunal 
des affaires étrangères de Pékin OC le bureau d«s 
aflairès étrangères de Pétersbourg ; & pour lés 
matières moins importantes , entre les coifiman- 
dans des frontières. ( 4ï ) 

Voici les articles les plus eflentîels de ce traité 
touchant le commerce. 

Il fot réglé qu^me caravane Rufle iroit totrs 
les trois ans à Pékin^ , mais qu'^e ne feroit pas 
compofée de plus de deux cents ferformes ; que 
pendant fa réfidence dans cette capitale ^ elle feroit 
défrayée par Tempereur de la Chine ; -qu'immé- 
diatement après fon arrivée fur les frontières » elle 
en informerok la cour ; &c qu'un, officier Chinois 
iroit la prendre pour racc om pagne r a P^in. 
Le privilège > dont jouiffoient auparavant les 

* particuliers de faire toute forte de commerce dans 
les territoires Chinois & Mongols 9 fut aboli ; &c 

.l'ofi convint que les marchandifes appartenantes 
à àes particuliers , ne pafTeroient pas les froii^ ^ 



^pp 



(n) Cet article fbt înflsré, parce que l'emperei^ 
4e la Chine , d'^pfès xme idée tidlcule de fa fupérÎG'* 
rite Y refufa avec havtturil'entcetemr aucune carreC. 
jpoadànce av^ la «Ou: d« Buflifti 
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iieres. Nfais pour conferver aux individus le pri- 
vilège de commercer , on nomma fur les confins 
de la Sibérie , deux places où ils pouvoient fe 
rendre ; Tune qui feroit appellée Kiachtu , du no<n 
d*un ruiffeau qui coulé aux environs ; & Tautrè 
qui ferôit nonunée Zuruchaitu. Les fujets des deux 
nations obtinrent la liberté de commercer à ces 
deux endroits. 

On permit aux RuiTes de bâtir une égjife dans 
l'enceinte de leur caravanferay à Pékin ; (a) Sy 
entretenir quatre prêtres pour l'exercice de leur cd- 
te 9 & même des RuiTes (b) chargés d'apprendre 



( a ) La première églire Rufle qu'on ait vue à Pckîri, 
fut bâtie en faveur des prifonhiers de cette nation, 
pris à Albafin. Ils furent conduits dans cette capitale; 
on les logea dans une rue qui fut af>peilée rue dèi 
BuJJes^ noni qu'elle conferve encore. Ils furent fi bien 
traités des Chinois, qu'à la prife de Nershink, ils r^ 
fuferent de retourner dans leur patrie ; & comme ils 
épouferenc des femmes du pays, leurs defqendans (ont 
aujourd'hui naturalifés, & ta plupart ont adopté la lan- 
gue & même la religion de la Chine. Quoique leur pre- 
mière églife ne foit pas démolie , on n'y célèbre plus 
le fcrvîce grec ; le prêtre qui en avoit la direction , a 
pafTé au tempk bâti depuis? dans l'enceinte dâ cara- 
vanferay. , . 

( 6 ) On apperqoit déjà les bons effets de cette 
înftîtutîon. Un Ruflè, nô'niCné Liôntieff^ après avoir 
i^éfidé dix ans à Pékin, éft revenu à S. Pétersbourg. II 
a donné des trductions & des extraits de quelques 
ouvrages chinois intéretfans , tels que y une partie de 
YHiftoire de U Chine $ le Code des loix c/imoi/ess la 
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h langue chinoîfe ^ & deftiné à fervîr ^ d'inter*» 
prêtes entre les deux nations. . > ^j» 

Ce trâté , qui porte le npi^i de Kiacfita , fut 
figné & ratiâé le 4 juin 1718 , pas le comte Ra^ 
gufinski & trois plénipotentiâres Chinois 9, à i'&nr 
droit où Ton a bâti depuis la ville de Kiachta ; 
c'eft la bafe de toutes les ^ogérations entre le$ 
deux peujples. ( ^ ) 

Il eft à propos de rapporter iti une innovation 
dans le conmierce de la Chine , qui s'eft introduite 
depuis Pavéneipent de Timpératrice aftuelle , Ca,- 
thérine II,au trône.rDèsTan 17Ç5 , on n'a pa^ 
envoyé de caravanes à Pékin, Une méfintellir 
gencç furvenue en 1759 entre les deyx cours, 
les a ^t ceffer. On ne les a point rétablis après 
le raccommodement , (i) par les raifons que voici» 
L'exportation & l'importation des principaux ar- 
ticles de commerce 9 & fur-tout des fourrures lei^ 



Defcription des villes Ç«f des revenus de t empire de 
la Chine s extrait d'un Traité de géographie ^ imprimé 
dernièrement à Pékin. Le journal de Saint-Pétersbourg, 
du mois d'avril 1779 , a publié une analyfe de cet 
extrait 

(a) S. R. G. VlIIvpag, \ry. 

( 6 ) On vient de rétablir les caravanes , cette an*» 
née 1780; '& les papiers publics annoncèrent , il y a 
peu de tems , au mois de juillet , que les différends 
relatifs au commerce , entre les cours de Pétersbourg 
& de Pékin , ont été terminés ; mais je ne fais pas & 
les caravanes vont à Pékin, ou feulement àKûicht^ 
Hotc du traduSeur. 
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tilus prëcieufes , étoient interdites aux particuliers 
oc réservées aux caravanes , dont la couronne ôroit 
le bénéfice. Cette rethiâion nuifoitlieaucoup aux 
négocians ; la Czarine , qui parinf tant de régle- 
inens fâges qui cara£lérilent ion règne a toujours 
montré du zèle pour étendre le commerce de Tes 
fujets, abolit en 1762 le monopole des four- 
rures j & renonça en Éiveur de fes fujets , au pri- 
vilège exclufif qu'elle avoit d'envoyer des cara- 
vanes à Pékin. ( (( ) Cette conceffioh généreufe a 
Ëonfidérablement augmenté les bénéfices du com- 
merce. Les énormes dépenfes , les dangers & le' 
délai qu'entraînoit le trânfçort des marchandises 
des frontières de la Sibérie à Pékin , n'ont plus 
lieu , & Kiachta eft devenu le centre du commerce 
des Ruffes & des Chinois. 



(a) S. R.G. Vni.jag. 520. 



•« 
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CHAPITRE III. ■ 

DESCHZPTîOy des kabUffemens ruffcs & chi' 
nois fur Us frontitris de la Sibérie. Dejkrip*, 
ûon de Kiac/ua , ville frontière appartenante 
aux Ruffes ; de Zuruchaitu, ville frontière 
appartenante aux Chinois ; fes tâtimens , fes 
pagodes y &c. 

JjE dernier tndté ayant ftipulë que le conimerce 
entre la RufGe & la Chine fe feroit aux confins / 
de la Sibérie , près du dëfert des Mongols ; à 
Kiachta &: à Zuruchaitu ^ je vais donner dans ce 
chapitre la defcription de ces deu^ villes. 

Elles font iituëes dans une vallée pittorefque 
environnée de montagnes élevées , remplies dé 
rochers & bien couvertes de bois. La vallée eft 
coupée par le ruifleau de Kiachta , qui a fa fource ' 
en Sibérie , & qui après avoir lavé les murailles 
de la ville RufTe &c de la ville Chinoife , fe jette 
dans la Bura , à peu de diftance des frontières. 

J'ai déjà dit que la ville des Rufles s'appelle 
Kiachta du nom du hiiiTeau : elle eft fituée par 
114 deg. 18 min. de longitude du méridien de 
Tisle de Fèr , & 3 f deg. de latitudenord , à 5 5 14 
verftes de Mofcov & à 1 5 3 1 de Pékin. 

Il y a une fortereffe bâtie fur une petite élé va- 
non.: c*eft un qu^rré enfermé de paliffades ^ &c 

S ij 
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garni de baftions de bois en difFérens angles : les 
trois portes font gardées par dei foldats : Tune fait 
fece au nord ; une féconde au fud regarde les fron- 
tières de la Chine , & la troifieme eft à Feft , tout 
près du ruifleau de Kiachta. Les principaux bâti-' 
mens publics font une égUfè de bois 9 la maifon du 
gouverneur , la doua^ ; le magafin des provifions 
& le corps-de-garde. Elle renferme auffi une ran- 
gée de boutiques , de magafins y de baraques pour 
la gàrnifon , pluiieurs màifons qui appartiennent 
à la couronne. Celles - ci font ordinairement ha- 
bitées par les principaux négocians. La plupart de 
ces édifices font de bois; 

La ville qui eft environnée de remparts de 
bois 9 couverts ^u fommet de chevaux de frife , ne 
contient pas plus de cent vipgt maifons tr^s- 
îrrégulieres ; on y trouve le même nombre de 
portes que dans )a forterefle ^ & il y a auffi des 
^ntinellés. En-dehors des murailles ; fur le grand 
chemin qui conduit à Selenginsk , on voit un petit 
nombre de maifons &c le magaiin de la rhubarbe. 
Cet étabHiTement n'a pas beaucoup d*eaii , &c 
elle eft d'une ailez mauvaife qualité ; quoique le 
ruifleau de Kiachta lave les murailles de la for** 
tereiTe , il eft ii bas en été ^ qu'il ne fuffit à la pro-- 
vidon des babitans qu'après des pluies abondantes. 
L'eau y eft trouble & m^l-fàirve 9 & jes fources 
qu'il y a aux environs font fales & feumâtrès ; 
les principaux habitans envoient chercher la, leur 
à une fontaine du diftriâ , qui appartient aux 
Chinois^ Le fol des environs^ eft. p/re^ue par--. 
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tout de fable ou de rocher , & extrêmement 
ftérile. Si les frontières de la Ruilîe s'étendoient 
environ neuf verftes plus au fud du ruifleâu de 
Bura , la ville de Kiachta adroit une bonne eau , 
un fol fertile , &c du poiflbn en abohdance ; le^ 
Chinois feuls jouifTent de cet avantage. 

La garnifon de Kiachta confifte en une conw 
pagnie régulière de foldats & un certain nombre 
de Cofaques : les premiers <:hangent de tems eu 
têms , ipais les derniers habitent toujours cette 
ville. Le commandant a Tinfpeftion.des frontie* 
tes 9 &c il eil chargé , de concert avec le préfi- 
dent des négocians Chinois , de décider toutes 
les afiàires fubalternes : dans celles qui ont de l'im- 
portance, il faut recourir â la chancellerie de Sd- 
lenginsk ôc au gouverneur dlrkutsk. Il n^ «i 
guère à Kiachta que lei négocâns RuiTes &c les 
agens de la compagnie du commerce de Ruffie. 

Les limites qui s'ëténdént à Toueft. de cet élà* 
bliiTement , )ufqu'à la rivière du ^lénga , & à 
FeA jufqu'à celle de Tchikoi , font garnies de 
chevawx de frife , deftinés à empêcher !a contce»^ 
bande du bétail , d<sm l'exportation paie un drcnt 
eo!^ dérable k la couronne. Tous lés poftes avaiS* 
ces f le long des frontières: î Foueft , jufqu'^ 
gouvernement, 4e Tobolsk, 6c^à Teft jufqu'aujc 
montagnes, de neige ^ dépendent du gouverneur 
de Kiachta.. " ^ 

La plu3. élevée desmontagnés qui environnent 
h vallée de ^achta y &c <fm tle^ongols appellent 

L ^ S ii) ^ 
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. Bumtltei 9 commande la ville frontière des RuflG^ 

^m que celle des Chinois ; c'eft pour cda 

gua les Chinois , lors des négociations du der^ 

;;nier ;raité touchant les confins , en demandèrent 

la cêffion ; ils donnèrent pour prétexte que quel- 

xfâts - uns de leurs ancêtres , mis aux rang des 

*xlieux 9 étment enterrés au fommet. Les RuiTes les 
leur accordèrent & foufFrirent la rétrogeffion des 

'^bornes au côté feptentrional de la monts^e. 

La ville &c frontière Chinoife eft appellée , à b 
X)hine &r dans le pays des Mongols , Maimdufchh»^ 
xe qui iignifie ville de commeru. Les Ruifes lui 
donnent Te nom de village Chinois ( Kitaiskaia 
.Shboda) & de Naimatjchin, expreifion cor- 
^rompue de Maimatfchin. Elle a environ cent qua- 
rante verges au Aid de la forterei]js de Kiachta , 
.dans une pofitioo qui lui eil prefque parallèle. 
A mi - chemin entre cette place & la forterefle 
de> RuiTes , on trouve deux poteaux élevés d'en- 
viron dix pieds , qui marquent les confins des deux 
•empires ; Tun porte une infcription rufife» & Tautre 
une infytiption ençara^ïeres manshurs. (^ ) 

Mainiatichin tCz d'autre fortification qu'un 
rempart de bois & im petit foiTé large de trois 
pieds, creufé en 1756, pendant la guerre entre 



(a) Sur la montagne à Toueft de Kîachta, lea 

confins font encore marqués, du câté de la Rttflie, 

par un amas de pierres & de terre , furmonté d*tin 

^ric, & ducAté dela^kîne, par un tas de pierres 

en forme de pyramide. FaHas ReiC III, pag. iio. 



les .Chinois &c les GJinôuques. La ville •;€&' d'une 
6>rme oblongue ; fa longueur eft deux cents ver- 
ger 9 &c fa Urgeur de quatre cents. Il y a aux quatrf 
<:ôtés une jurande porte en face des principales 
rues 9 &c fur chacune d^ces, portes , un corps-der 
garde en bois ^ habité par la g^umifon Cbinoii^4 
KompQfé^ dç Mongols 9 qui portent desh9bit§dë# 
;gueiîiUés & des n^ues. £n<lehors d^ la porty 
qui rc^de les frontières de ta Ruffie , & à eiw 
yiron huit verges de . Tentrée f les Chinms on( 
:^levé un parapet de bois , qui empêche de: yow 
fe qui fe; paflie daiïs les rues* * :^ * 

,' Cette, ville contient deux cents maifons 9 Sc 
ienviron douze cents h^ibitans ; elle a detix mes 
principales^ larges jd^environ hidt verges ^ qui iii 
]co«:kpent Tune & raiure:.V0fis le milieu à angles 
4côits.9 & d^ux autres plus petites , qui. fe^rolon^ 
jgent du nord ^ fud. JEHes ne font pas pavées $ 
4tm& couvertes de gravier Se d'une propreté fin* 
guliere. : . 

..^ Les miûrons , qui font fpacieufes & bâdes e^ 
bois d'une manière uniforme , ont un feul étage > 
jU leur hauteur n'excède pas quatorze pieds ; ^Oei 
4bnt enduites de plâtre^ & peintes en blanc ; elles 
<>nt toutes au nulieu une .cour de foiicanter^if 
fieàs en quarré» parièmée de gravier, & elles 
4>aroi(rent fort propres : eUes contiennent une ùlQiCm 
quelques magasins & une cuifine. Le tcrit de.^elle$ 
qui appartiennent au^ gei^ les plus riches 9 :^4f 
planches ; mms le toit d^s autres eft de lattes r^ 
couvertes de terre. Du côté de la rue , la phi« 

Siv 
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^rt dé rès édifice^ ont âe$ arcades de b<Ms ^ ion- 
tenues pai de gros poteaux. Les fenêtres font 
gandes , ainiî qu'en Europe ; mais comme le verre 
le talc de Ruf&e (ont chers , elles font ordî- 
tidirefnent de papier , avec quelques carreaux de 
vitre dans la (alte. 

• OttèifaiUe a raremetft vue fur la nie : c'eft une 
tfpece de boutique 9 où le^ diffiérens écbantilloos 
ëés marchandises 4k>nt placés dans des armoires 
^Shiiés de rayons^ & fermées avec dès portes de 
pfipier pour en écarter la pouffiere. Les fenêtres 
font communément ornées de petites: peintures^ 
ic les munûiles tendues en papier' de la Chine, 
Une moitié du plancher eft d'une argtfle bien bat^ 
tue , & l'autre eft couverte de planches & s'élève 
^environ un fMed. Ceft là quela famille ^^affied 
fé fpûr'&' dort la nuit* A côté de cette efpece <fef- 
trààe ; & à peu prè^ fut' le même niveau , ily a 
Wï piDële Vquàrré de briques 9 furmonté d'une ex- 
cavation cylindrique droite &c perpendiculaire ; on 
te chauflfe avec de petits morceaux de bois. Le 
toyau de fumée fort du fond du poêle , &c fe pro- 
longeant en zig^zag au-deifous de l'eftrade 9 abou* 
tit à wië cheminée 9 laquelle débouche dans h 
Wè.'AihlîV. quoique lepoëlè foit toujours ouvert 
Sr la flamme viable , jamais la chambre n'eft rem- 

Efie de fumée. On ne trouve prefqu'aucun meu- 
le ^^âttfe' l'intérieur de k'hiaifon , excepté une 
grande stable à manger , & deux autres petites, 
Terntfféés ^ fur l'eftrade ; Tune de celles-ci porte 
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'toujours un réchaud lîempH de féu , où bn allume 
les pipes quand le poêle n'efi pas chaud 

On vok dans la grande pièce plufieurs pedtei 
niches couvertes de rideaux de foie 9 devant leC* 
quelles il y a des lampes qu'on allume les jours de 
Ûte : ces niches renferment des idoles de papier 
|>eint , un vafe de pierre ou de métal , où Ton raf- 
iemble les cendres de Fencens ; plufieurs petits or^ 
nemens &c des fleurs artificielles ; les Chinois peri- 
mettent volontiers «mx étrangers de tirer ces ri- 
deaux &c de regarder leurs idoles. . 

Les négocians de Bucharie (a) habitent le 
quartier fud-oiieft de Msômatfchin ; leurs maifons 
ne font ni auA grandes ni auifi commodes que 
celles des Chinois , cependant la plupart font ua 
commerce confidérs^le* . / 
^ Le Surgutfchei 9 ou gouverneur de Mimatf* 
chin, eft chaîné de la police & de la direâion 
de toutes les affaires relatives au commerce ; il eft 
ordinairement d'un rang diftinguë; quelquefois 
c^eft un mandarin qui s'eft mal comporté dan^ 
une autre place 9 & qu'on envoie ici pour le poi 
mr. On le reconnoît au ^uton de cryftal de fon 

f 

(a) Les principales- marchandifes que les BuchaV 
riens eauuenent en RufCe • font ^ le coton , les étoffes 
de demi-foie, le coton filé, les peaux d'agneaux, les 
pierres précieufes, la poudre d'or, le nîtrc non pré- 
paré, le fel anunoniac, &c. Voyez le liinre intitulé : 
Ruffta , or t/ic compkate account qf ail thc nations 
that compofethat empire , vol. II, p. 14t. Ouvrage 
curieux & intéreffantf pubUé dernièrement à Londres. 
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cbapcsm ^ aux plumes de paon ( a ) qui pendent 
par-derrierc. Les Chinois lui donnent le dtre A^am^ 
éah f ' ce qui iignifie commanimru m chefjhii^'^ 
fonne ne paroit devant lui (ans plier le genou ; 
celui qui vient prëfenter Hne requête 9 doit demeur 
rer dans cette pofiure jufqu^à ce qull reçoive la 
rëponfe^ Les honoraires de ce gouverneur, ne font 
pas confidërables ; mais les préfeo^ que lui font les 
négocians montent très* haut. 
-/ Les bâtimens publics les plus remarquables de 
Maimatfchin , font la m^ifon du gouverneur y le 
théâtre 8c les deux pagodes* ^ 

La maifon du gouverneur eft plus grande que 
les autres & mieux mei^lëe. On b reconnoît d'ail- 
leurs à une chambre où fe tient la juitice ^ & i 
deux grands poteaux fucmonfés d'un pavillon , 
qutïo^ à Pemrëei^ ' \- 
i Le théâtre eft au pied de la muraiHe de la ville f 
près de la grande pagode ; c'eft une efpece de 
liangard proprement peint , ouvert fur le devant ^ 
fie qui n'a que feipace néceiTaire pour contenir 
les aâeurs ; les Tpeûateurs fe tiennent dans la rue. 



^a 



I 



( a ) A la Chine, les princes du fang portent trois 

{)liitnes de paon; les nobles de diftinétion , deux ; & 
a claiîe inférieure de la noblelTe , une. Ceftauffi une 
înàrque d'un rang élevé d'avoir une voiture à quatre 
roubs. Le gouverneur de Maimatfchin fort dans une 
qui n'en a que deu)t. Tous les Chinois portent des 
boutons de différentes couleurs à leurs chapeaux ; ces 
boutons dénotent leur rang. Pallas ReiClil, p. xté; 
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fl y a auffi à côt^ duth^tre deux poteaux élevés, 
fur lerquels on arbore les jours de fêtes « de grands 
pavillons qw portei^t des infcriptions chinwlês. 
Alors tes domeftiques des négocians ioueitt M 
petites forces burlefqaes en nionneur de taurs 
idoles. 

La plus petite des deux pagodes eft un bâtiment 
de bois foutenu par deux 'poteaux au centre de la 
ville ^à Tendroit où fêcroifent les deux principales 
rues. Ceft une tour chinoife de deux étages , 
'ornée à l'extérieur de petites colonnes , de pein- 
tures & de petites cloches de fer , &c. Le pre- 
mier ét^e eft quarré & le lècond oâogone. Dans 
celui qui eft le plus bas , on voit un tableau du 
dieu Tien , mot qui , fuivant l'expUcation des plus 
hal»les Chinois , ngnilîe le Dieu tout-puiflant qm 
dirige les trente - deux cieux. On dît que le$ 
Manshurs donnent à cette idole le nom ^Âhcho , 
&C les Mongols celui de Tin^utru , ou de Dieu d» 
ciil ; il eft repi^éfeité aliis , la tête découverte , 
& environnée d'une couronne (d) pareille à celte 
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qfàt çn v ironi i e la tête de Jéfns-Chrift.dans quel-» 
qoes pemtures des catholiques : ies cheveux font 
longs 6c flottans ; il dent en ùl main droite un 
iâb^ nu 9 & il étend la gauche , comme s^il don- 
noit la bënediâion. A Vvm des côtés de cette 
figure 9 on a peint deux jeunes gens ; & à l'autre 
imejeune fiHe & un vieillard qui a les cheveux 

gris- 

L'étage le plus élevé renferme la figure d'une 

autre idole qui porte i^ chapeau rayé de noir &t 

de blaac ^ qui eft également entourée de trois 

jeimes j>eribnnes & d'un petit vieillard. On ne 

voit pc^ d'autels dans ce temple^ & il n'y apas 

d'autres omeniens quç leurs peintures & leurs 

chaffis : il s'ouvre feulement les jours de fête , Se 

les étrangers ne peuvent pas le voir ans per« 

snifliofi. 

. ia gr?nde pftgôdte^r fituée devant b maîTon 

4du gouverneur » oc près de ta principale porte qui 

rc;|^iide au fiid ^ eâ plus vafte & plus magnifique 

jl^l^ prmuera. L#${ «étrangers là voient en tout 

tems fans la moindre difficulté 9 pourvu qu^ls 

TomiïTài compagnie d?iin des prêtres f qui fe 

Irouve: toujours aa.^jwen.de la cour. Cette cour 

-eit «nvkonnée de t h^aux de frife : on y entre 

•du^^dté du fudv il ya Jkùx portes avec un petk 

Mtiment entr^eïes. Uéxtërieur de ce petit bâti*- ' 

ment ofire deuxnidi<» défendues par des grilbges^ 

au fond defquelles on trouve deux chevaux d'ar- 

gilJede gr^ndeu^ ni(ti§reUe ^ grofliérement &its. Ils 

font fellés & bridés : à ç&té d'eux il y a deux 
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hommes habillés conmie deux palefreiiiers. Le 
cheval à droite eft châtain ; Taittre eft plus haut , 
ià cnniere 6c £1 queue fontiKHres* Le premier, eft 
dans l'attitude du galop ^ & le fecond dans Tatti^ 
tude du pas. On apperçoât , près de chacun ,, une 
bannière déployée d'étofFe de foie jaune avec des 
dragons d'argent en broderie. 

Deux cours de bois environnées de gderies ^ 
font au milieu de cette cour; la tour orientale 
contient une grofle cloche de fer , qu'on frappe der 
tems en tems avec un maillet de bois ; Fantre ren- 
fenne deux tymbales d'une grandeur énorme 9 pa* 
reilles à celles dont les Cahnouks fe fervent dans 
leurs cérémonies reUgieufes. Des bâdmern habiles 
par les prêtres du temple ^ relent tout automt 
de la cour. . : ^ . 

Cette cour extérieure commumque par iaie> 
belle porte , à la cour intérieure ; celle -*• cr eft 
bordée de chaque .c^té jde pedts compartimens 
ouverts fur le devant & défendus par un grillage t 
ces compartinteiis offrent les légendes àa ièoLes 
tepre(èntées dans' une fuite de tsârfeaux hiftortquesw 
A l'extrémité la plus éloignée de oerre âcoode 
cour 9 on voit un grand bâtiment conftnùt du même 
ftyle que l'architeâure dû temple. Ennledans il a 
foixante pieds de long &c trente de large ; il* eft 
rempli d'anciennes »*mes & d'inftrumens de guerre 
d'une grofleur prodigieufe , telles que des lances ^ 
des làux , de longues piques qui ont un large 
fer^ des boucliers , des cottes d'armes& des tro« 
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phées n^itaires qui repréientent des inadns, ( tf ^ 
des têtes de dragons , & d'autres figures fculptées. 
Tous ces inftnnnens de guerre font bien .dc»*é$ , 
& T9ngés par otdt& fur des échaâuds le long de 
h inunnlle. En bce de Tentrëe , on voit flotter un 
grand étendard jaime 9 orné de broderies qid re- 
préfèntent des feuilkçes & des dragons d'argent : 
au-deflbus, il y a iur une efpece d'autel 9 une 
(tûté de petites taUes oblongues qui portent des 
kifcriptions chinoifes* 

Une galerie ouverte , ornée des deux côtés de 
pots de fleurs 9 conduit de la porte de derrière de 
î'arfenal à la colonnade du temple. On remarque 
àaffïs les entrecolonnemens deux tablettes d'ardoife 
entcHurées de cadres de bois d'environ fix pieds de 
haut & larges de deux ; on y lit de longues ins- 
criptions reladves à la bâtiile du temple. Devant 
L'une de ces .tablettes , on voit par terre une petite 
idole d'une forme Iiideufe 9 enfermée dans une 
caiiTe de bois. 

Le temple eft un édifice élégant dans le goût 
chinois* tl efl richement décoré à l'extérieur de 
colonrtos vemifTées , de fculptures dorées , de 
petites cloches & d'autres omemens particuliers à 
i'architedhtre chinoife. Il règne en - dedans une 
grande profufîon de dorures qui répondent à b 
parure de Textériéur. Les mura^ks font prefqùe 



( a ) Ces mains refllembUiit aux étendards mmipu* 
laixes des Romains. 
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toutes couvertes de peintures qui reprëfentem les 
exploits les phis célèbres de la principale idole. 

Ce temple renferme cinq idoles d'uhe ftature 
coloiTàle , affifes les jambes croifées fur des piédeA 
faux , dans trois niches qui rempliflent tout le 
côté du nord, f 

La principale idole eft ai&fe feule dans la niche 
du milieu entre deux colonnes , autour defquelles. 
ipnt entortillés des dragons couverts de dorure :^ 
de grands drapeaux de foie qui pendent du pla^ 
fond 9 voilent la partie fupérieure de cette idole. 
Elle porte le nom de Ghefur ou Gktffur^Chan^ 
(a ) Les Chinois l'appellent Xat>-ye ou le premier 
& le plus ancien ; oc leis Manshurs , Gudnloe oiil 
le dieu fitpirieur : fa taille gigantefque excède de 
plusse quatre fois la ftature hun^ne ; fon vifage: 
eâ brillant comme de l'or , & (es cheveux &c f» 



( â ) Ce font les Mongols & les Calmouques qui lui 
ont donoé le nom de GheJfur^Chan ^ & quoiqu'ils ne. 
le comptent pas parmi leurs divinités , ils le re^^ardent 
comme un grand héros , le Bacchtis &• l'Hercule de la, 
Tartarie orientale^ qui naquit è la fou rce du Choangp,' 
&qui défit plufieurs monftres. Ilsbht une très^-lôngue^ 
hiftoire de fes exploits hércxCques. Voici le titre de 
ces ouvrages écrits en langue mongole : Ârban ^cghi 
^j/in ^Ghcffur bogdo Chan : le roi des dix points du 
compas , ou le monarque Gheflur-Chan. 

Je pofledeune copte de ce manufcrit mongol, dont 
M. Pallas m'a fait préfent ; je le communiqucrois 
avec plaffir à inï &¥smt reHc dans les langues orien. 
talcf. 



iKirbe font noirs. I! porte une couronne fur la tête , 
& les Chinois diiènt qu'il eft vêtu fort richement ; 
ies vétemens ne font pas modelés en argille , msàs 
ils font d'une étoffe de foie très - fine. II tient 
dans Tes msdns une dpece de tablette qu'il paroît 
lire avec beaucoup d attention. Deux petites figu- 
res de femmes , qui reflembîent à de jeunes per- 
(bnnes d'environ quatorze ans ^ font ddx>ut de 
chaque côté de l'idole fur le même piédeftal ; 
l'une d'elles empoigne un rouleau de papier. A 
droite de Tidole on voit fept traits d or ^ &c à ik 
gauche un arc. 

Il y a devant lldole un aflez grand efpace 9 en* 
fermé d'un grillage ^ en^ledans duquel fe trouve 
un autel avec quatre figures coloffales qui repré- 
ièntent probablement les principaux mandarins de 
GheiTur qu'on a déifié. Deux de ces figures pbr-* 
tent des robes de juges , & tiennent de petites 
tablettes pareilles à celles qui font dans les mains 
de l'idole. Les deux* autres font revêtues d'une 
armure complète ; l'une porte urt turhàn 9 & fiir 
l'épaule gauche un grand fabre dans fon fourreau ; 
la dernière qui a un vifage hideux , couleur de 
cuivre , & un gros ventre , tient dans ù^ main 
droite une lance dont le fer eft très - large. 

Quoique toutes les idoles du temple foient 
d'une grandeur énorme , celle de Gheflur-Chan 
l'eft bien davantage. 

La première idole , qui eft dans la niche à 
droite , s'appelle Magrang.^ pu rObfchibanni des 
Mogols ; elle a trois vifages effarés ^ couleur de 

cuivre 9 



/ 
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Suivre y & fix bbs ; dëiix dé fës bi^ agitent àu^ 
âeflus de fa tète deux âbres ijui fe croUent ; iih 
troîfieme tient un miroir ; uh quatrième tilie ta- 
Wettë qiiarrée qui parbît être d^ivoire, L^ deux 
autres bras font oi:cupës à bander un jârc arm^ 
d'une fleèhé qui eft prétfe à partir. Cfettë idole à 
h poitrinlé couverte d'un itiir\3ir ^ Êc uh ioeii au 
nombril ; elle a près d'elle deux petites figurés ^ 
dont la première tient un trait &L là febndc im 
jp'ent animal; 

Lldble qui vient éhfUiie & (|ui ëil dan^ li 
même niche 9 eft appellée, par les Chinois^ 
Tfàudfing ou le dieU d'or & d'argierit , & par 
les Mongols Tragan-Dfambàlà. Elle a im chipèaii 
noir j èc elle porte de ihagniâqués rôbés , telles 
qu'on les nlet à k Chine les ]dUr$ d'âppâreil ; élîé 
fient à h maih une petite calTetté^de 15ij6ux. Elle 
à auffi près d'elle deux petites figurés debout ^ 
dont l'une tient Une brdnche d'ârbrè côupëë. 

Dans la niché à gauche j on voit lé diéù 
Cusho 9 auquel les Manshurs donhent le nom dé 
Chua^Schari^ & les Mbn^ols céllii de iGaïdi oa 
de diw du feu. Son Viiâge tolôré de rôuge , ëft 
ftrouche 6c effrayant i il eft revêtu d'une âriliuré 
éompleté ; il tient un fàbre à moitié tiré du f6uf« 
feau , & il parolt fur le point dé s'élancer de ft>n 
iiege. Il eft accfompagné de deux pedts haUebar-^ 
diers , dont l'un a l'air de criet i & l'autre porte fïif 
£i main un ôifeau qui reftemble à im fàifaii dé mer ^ 

L'autre idble de la métne hicke éft Niu*o , le 
dieu des bceùfs : il eft aflis : foh maintien eft très* 

T 
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coinpofé ; il eft babillé comme un mandarin , Se 
porte une couronne fur la tête : fa poitrine , ainfi 
que celle des autres idoles, eft couverte d'un 
miroir. Lés Chinois croient que c*eft le même 
dieu que ITmandaga des Mongols : on dit que 
chez les Manshurs ils s'appellent Chain-KiÙova ; 
& chez les Mongols Bars-Batir, le héros des ti- 
gres 9 dénomination qui lui donne quelqu analo- 
gie avec Gheffur. 

Devant ces différentes idoles on voit des tables 
pu des autels , fur lefquels on place j les jours de 
fêtes & de prières , des confitures , de la pâtif- 
ferie 9 des fruits fecs & de la viande : il y a même 
des occafions où l'on y met des moutons tout 
entiers ; des flambeaux & des lampes y brûlent 
Jotir & nuit. Le plus remarquable des uftenfiles 
du temple eft un vafe de la forme d'un carquois 
rempfi de pièces plates de rofeaux , fur l^fquelles 
il y a de petites devifes chinoifés. Les Chinois 
vont tirer c^s devifes le jour du nouvel an ; ce font 
pour eux des oracles qui aimoncent ce qui leur arri- 
vera de bien pu de m^l pendant l'année qui va 
s'écouler. On voit auifî fur une table 9 un cafque 
de bois vemiflTé en noir, que tous les dévots 
ne manquent point de frapper avec un morceau de 
tois , lorqu'ils encrent d<^s le temple.' Ce cafque 
e(\, fi facré qu pu ne permet, pas aux étrangers de 
le toucher , quoiqu'on ne Je^ empêche point de 
tçuçher les ido\çsf. 

On pratique les cérémonies du culte ^ le pre^ 
i^ier jour de la nouvelle ôc. de. la pleine lune.^ 
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Les Chinois fe rendent au moins une fois dans 
le temple j chacune de ces fêtes ; ils y entrent 
fins 6ter leurs . chapeaux (a')» Us joignent les 
mains devant leur vifage ; ils font ciqq ou fix. 
révérences à chacune des idoles , & après avoir 
touché av*c leur front le piedeftal fur lequel elles 
font affifes , ils fe retirent. Les principales fêtes 
fe célèbrent le premier mois de leur année , qui 
répond à notre mois de février. Ce mois auquel 
ilç donnent , ainfî que les Mongols , le nom de 
mois blanc ^ eft regardé comme favorable à l'ex- 
pédition des affaires : ils arborent alors des pa- 
villons devant des pagodes ; ils placent fur les. 
tables des idoles , des viandes que les prêtres 
enlèvent le foir, & qu'ils vont manger dans la. 
cour intérieure. Afin de mieux célébrer ces fo- 
lemnités , on joue la comédie en l'honneur -^es ' 
idoles ; les pièces font ordinairement fatyriques ^ 
& dirigées pour la plupart contre les magifïrats ou 
les juges qui manquent d'équité. 

Quoiqu'il y ait peu de cérémonies dans le culte ; 
religieux des Chinois , ils font très-adonnés à la ' 
fuperftition. M. Pallas dit que ceux de M^âma'** 
tfchin Çb) fe livrent aux folies que voici , lorfqu'il 
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(a> lis n'ôtentpas leur chapeau par refpcâ-, cat 
à la Chine , ainft que chez tous les peuples d'Orient y 
c*e(l un manque d'égards de fe découvrir la tête de- 
vant fes fupéricurs, 

(é ) Cette defcriptîon de Kiachta & de IVlaîinatfchit\ 
eft cîré^ dû journal des voyâ^jer de M. Pallas en Si- 

Tij 
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furvient une éclipfe de lune^ Le foir du jour de 
r^tipfe, tous les habifans pouiTent des cris &t 
des hurlemens horribles j ils font un tapage ex- 
traordinaire , en frappant contre du bois ou con- 
tre des chauderons; ils fonneilt ks cloches &c 
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bérie, pages iit, 119 & 126. Tous les détails fur 
la religion des peuples de l'Orient font ii intéreffans ^ 
que j'ai cru faire plaifir aux leéteurs en craduifanc ce 
qu'on vient de voir fur les pagodes & les idoles de 
la Chine* L'auteur Ingénieux du journal cité tout-4» 
rheure, décrit de plus, d'après fes propres obferva» 
fions , les mœurs , les ufages , l'habillement , les jeunet 
& plufieurs autres particularités relatives aux Chi. 
nois. Quoique cette partie de fon oi^vrage foie très« 
curieufe , elle m^a paru trop étrangère au plan de 
célui»ci pour l'y inférer. 

Aucun écrivain n'a jeté plus de jour que M. Pallas 
fur la religion Se l'hiftoiredes nations Tartares ; on en 
trouve des preuves à chaque page de fon précieux 
journal. Il a éclairci encore davantage cette matière 
obfcure , dans Un ouvrage très^écent, fur les Tartares 
qui habitent les difierentes parties de la Sibérie, ôc 
lo territoire fitué entre ce pays & la muraille de la 
Chine. Le premier volume de cetexceUent^livre parue 
en 1 776 ; il contient les migradons , l'hiftoîre « les loix , 
Jes mœurs & les ufages de ce peuple extraordinaire , 
cotlTiu fous le nom de Calmouques , de Mongok & 
de Burates. Le fécond volume, qu'on attend avec irn* 
ptience , développera d'une manière exaâe & détail^ 
lée , les dogmes & les cérémonies religieufes qui diC 
tinguent les feâateurs du Shamamifme de ceux du 
Datai Lama ( ce font les deux grandes feâes qui par* 
tagent ces tribus,) Pallas Sammlung hifiorifbhcr Tfach* 
mfiten Hhcr dit Mongoljfchcn VdlkcrfohBifUîu 
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ils touchent fur les tymbales de la grande pa- 
gode. Us croient que le méchant efprit de Tair , 
appelle |>ar les Mongols Arachula , attaque là lune^ 
& que ce bruit &c ces cris épouvantables reffrsûent. 
M. Pallas 9 pendant Ton f^our à M<ûmatrchin ^ 
cbfervà un autre exemple de fuperftition. Le feu 
prit dans la ville avec tant de violence , qu'au 
même inftant'^lufieurs maifons fe trouvèrent em- 
brafées. Aucun des habitans n^eifaya de donner 
du fecours ; ils fe tenoient autour du fèu dans 
une co.nftemation oifive ; quelques-uns feulement 
y jetoient par intervalles quelques gouttes d'éau 
pour ^ppaifer le dieu du feu 9 qui , à ce qu^ls imai» 
glnoient, avoit choiiî leurs habitations pour un 
ûcrifice. Si les Rufles nWoient pas éteint Tmcen- 
die , toute la ville auroit probablement été réduite 
en cendres. 

C« A P I T R E I V. 

Commerce entre Us Chinois & les Rujfes. JStat 
des principales exponaeions & impo^foibfs* 
Droit de la douane. EflimaUon génèiiSedu 
commerce fait par les Ruffes. 

JLes négodans de Maim^tfchin viennent des pro* 
v'mces feptentriondes de la Chine 9 &c principale- 
ment de Pékin 9 Nanidn 9 Sandchu &: des autres 
grandes vîUes« Ils ne font pas fixés à cette place 

, Tiij 



^§4 Nouvel les 

\àvec leurs ëpouTes ta leurs ÊimlUes ; car il eft à 
remarqiuer qu^il n'y a pas une femme à Maimati^ 
thin : c*eft un effet de la politique du gouverne- 
ment Chinois , qui interdit au Texe la plus légère 
communication avec les étrangers. Les négociant 
qui font le commerce de Ruffie ont tous un affo- 
Cië ; ils fe relayent mutuellement ; Tun reÛe un 
certain tems , pour rordinaiBC Une année j à Kia- 
thta ; & lorfque fon affocié amené une nouvelle 
pacotille de marchandifes ^ il s'en retournç dans fa 
patrie y emportant des marchandifçs de Ruffie. (a) 
La plupart des négocians Chinois entendent la 
langue mongole , dans laquelle fe terminent ordi-* 
nairement les affaires du commerce. Un petit nom- 
bre d'entr'eux difent quelques mots ruffes ; mais 
leyr prononciation eft fi molle & fi délicate , qu'il 
cft difficile de les comprendre. Ils ne peuvent pas^ 
proilonccr R , ils en font toujours une L ; & lorf- 
gue deux confonnés-fe reiKontrent , ce qui arrive 
iouveijt dans la langue ruffe , ils les divifent , en 
înterpofant une vojy^e.(.A). Cette impoffibilité 



Cn) PallasReife III, pàg. 1^8. " 
, (J)) Bayer , dans &n ÂIuf€sum Sinicum , donne plu- 
iicurs exemples de la manière dont les Chinois articu- 
* lent les lettres qui ne fe trouvent pas dans leur langue. 
Ils changent les B,D,R,'X,2;, en P,T,L, S, S. 
Ainfi, pour iWarm, ils difent Ma-li-ya. 
Pour ùrûx. . . k^ . . . . ». Cu^IuJh. • 
tour baptito, . . ^ . •. . ,. Pd-pc^ti^. 
Pour ùardinalis, .... . j. Kia^uUfi^na'K'fU. 
Pour JpirUui^ ...... i, * Su-pUi-tu-fu. 
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d'articuler le rufle , femble particulière aux Chi-i- 
nos; on ne le remarque pas dans les Calmouques^ 
les Mongols , ni les autres nations voifines. (a) 

Le commerce entre les Riaffes & les Chinois 
fc fait tout par échange. Il eft défendu aux Ruffes 
d'exporter de l'argent de leur pays , & même les 
Chinois n'en recevroîent point , fi cette prohibi- 
tion n'avoit pas lieu ; car à la Chine il ny a dans 
le commerce que des lingots ( A ). Les Rùfles^ 
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foMt^ Adanu Va^tam. •' 

Pour Eva . ^ ^' . . Ngt-va. 

Pour Çhrifîus. Ki4Ufu4u.fu. 

Hoc ejl corpusMeum Ho^ke^nge-Ju^tu^co* 

Bayer , tom. I , pag. i ç ut-pu-Ju , mc-vum. 

(a) Pallas Beiii IIJ, jîag. iH- ^^ ^ 

1 b ) Les Chinois n'ont point de monnoie d'6r ou' 
d'argent : les paiemens fe font en lingots ; & pour en 
déterminer la pefanteur , les marchands portent ton*; 
Jours leur balance. L*or étant très -rare parmi eux, 
l'argent eft la mefure du commerce k plus commune. 
Lorfq\ie plufieurs auteurs aiTurent que les Rufles tirent 
beaufcoup' d^a^gent de la Chine, ils établîflenteô fait; 
général ce qui arrive feulement quelquefois. Pendant 
la guerre entre les Chinois & les Càltnouquejs , les 
premiers achetèrent à Kiachta des proviflons , dè^ che« 
vaux , des chameaux , qu'ils payèrent en argent ; & 
cela répandit en Sibérie une fi grande quantité de ce 
métal , que fon prix tomba fort au-deffbus de fa valeur 
îritrinfcque. Là livre d'argent, qui fë paie aujourd'hui 
de quinte à feize roubles , n'en valoit alors fur les 
fitentierès; que huit ou neuf; mâl^ depuis qut la ré-' 
dudtion entière des Calmonqiies fous l'autorité dé l'cm- * 
pereur de Ja Chine a' mis an à la guerre, M Ruffie 

Tiv 
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trouvent plus d'avantage à recevoir dçs iiarçban« 
fçs en échange qu'à prendre deS lingots 3u taw|- 
its ChijiQis^ VQiçr^onimentfe font les opération^ 
^ ConunerCfi, Lf nf^odant Chipob vîçnt à Kia-* 
çht^ , exafniner dans les inagafins nifl«s ce qu'il 
veut E|chçt^r ; il va cnfuitç trouver le propriétairç. 
dbns fa maiTpn , & ils conviennent du prix , ta, 
prenant une t^ffe de thé. LVl>steur & le vendeur, 
retournant ylors «u magafin , & Içs tnarcluindires. 
font fcellëes en prëfence du négociant Chinois^ 
ils partent l'un & l'autre pour Maimatfchin ; le 
Huffe çhoifit ce qui lui plaît , n'oubliant pas de fe 
prémunir contre lu fraude par un eiamep très-, 
ngop^eux, Lorfqu'il a fini , il a foin de laiffer dan« 
l^magaflnduClùnoisuheperronnç de ço;i%nce« 
qm veille fur les marchandifes jufqu^ ce qu'elles. 
fyieat emmenées à Kiachta. ( ^ ) 

Void les pi^ncipaux articles que la {lufliç exn 
potte 4 la Q»inè,' 



rcqoh pei\ d.>rgent des Chinois. S> R- G. III, pag.. 

^.01 & fui», 

porte à Kiachta yjènt fur-tûnt àes négo, 
charift, qui , après ayoif donné aux Chi-, 
en échiange de ce métal , le livrent aux 
ement (les tnajchvidires «^'Europe. lU 
i quelquefoi!! ije U paudrç çl.'or ; niais la. 
es métïtux qui arrive à Kiachta eft fî 
i\f , qu'elle mérite i pçine qu'on en fafTe 
t çç qu'il en \ifit en 1777, n'çxcéda 
rotUc deux ce^ts quinze toubi»., 
Reifc ill, pag, iji- 
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Fo^rruns & pelleurus. 

Il n'eft pas néceffaire de faire Pënutnémtioii 
^e toutes les fourrures & pelleteries ( tf) que les 
Rufles conduîrent à Kiachta : cet article d^exppr^ 
tation eft iç plus coniidërablç. Les plus prëcieufi^ 
font cellçs des loutres de ip^r^ des caftait ^ 
des renards , des loups 9 des purs » des4igneaui( 
^e Buçhfurie , des moutons d'Aftrakan , des iTi9r« 
tres , d^ ^ibelinçs ^ dçs hermine^ ^ des écuretiils 

^ La plus grande parrie de ces pelleteries vient de 
la Sibérie & des isles nouvellement découvertes^^ 
mais elles ne fùfïifent pas à Tapprovifionnemé^ 
du marché de IÇiacht^. On importç donc des pays 
étrangers 4 Pétersbourg , des fourniras qu'on en* 
voie de là fur les frontières, L'Angleterre feule 
fournit unç quantité confidérable de peaux de 
(raftors & d'autres ^qu'elle tire delabaied'Hu^on 
& du Canada. (*) '"■■ ' " 



H i, ' . ^■ ' ■ ' ' < I , m j ii^l jhn <* ■ < ■ 



t î t.^; ;>•!•-'' 

fa) On trouve, dans Balla» RetfelII, î^à/gé ifVV 
|a lifte & le prix de (Glutes les fourrures & peltetéries 
qu'on conduit ^ Kiachta. ^ : , 1 X i 

( 6 ) Etat des fourrures envoyéôsl d'Angletçrré à Fé« 
tersboms pendant les années fuivanteÀ.' > '^ 

Pçau» dé cpftpr/: Ptausè de loutres^ ' ' 
' 1774... .....27700..;; ....liogdi, 

>777««% ,,.. ••*7M<^- ••••••-• '^T^î^ 
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Etoffes. 

Les étoffes forment le fécond article d^expor- 
Otion de Ruffie en Chine. 

Lés gtoffieres font manufaÔurées en Ruffie ; les? 
6ùts viennent des Éditiques étrangères 9 fur*tout 
ée celles d'Angleterre y de Prufle &: de France. 
* Un arshire de drap étranger fe vend y fuivant 
ùk «iftialité y de deax à quatre roubles. 
-^ hés HégDcians Ruffes vendent i Kiachta : 

Des camelots. 



■ I . ! 



(e pis moyen des pins 
'î beaux caftors d'Hud- 

fpj^ , a été à Péterf; 

bourg de i 70 à 90 roub..lcsdixpewt, 

C^u^ d'une qualité în- 
* fértcitre & les plus 

beaux caftors du Ca^ ^ 
. oada^.de. ••«... 50 à 75^ 
Les petits ou les jeunes r 

caftors, de. .. ... 20 à } 9. 

^'<rf^ P|^>^ ^^^^g^ ppaiiY dfi 

loutres, de 90 à ioo« 

Cc^Iff éljime.qualfeijin*.;' 'î " i 

^^«ejir^î» de* K.« ^ K <to à '80. 
A Kiachta, le plus beau % < 
J^xj^. dfcr la'; baleu. 

d'Hudfon yaut ik, . ...7 ài;2ft,;roublcs la pcaù. 
Les plus belles loutres,. 

mno^àt " <!;"a n. ...- t 

L'Angleterre enrôle auffi* quelquefois à Fétcrsbojûr^ 
des renards noirs du Canada''. 
Ils valent à Kiachta d'uni cent roubles la p^atil 



1 1 
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Des callemandres. 
Des droguets: 

Et des flannelles blanches qui fe font en Roffie 
& chez l'étranger. 

Les autres anlcies Jbm : 

Des étoffes riches* 
Des velours. 

Des toiles groifîeres &briquées la {dûs giande 
j^rtic en RulEè* . 

Du cuir de .Ruffie» ' 

Des peaux tannées. 

Des ouvrages de verre <& desm^iirs. 

De la clincaillerie ^ des couteaux , des ciieaux ^ 
des ferrures, &c. 

De rétain 

Du talc de Ruflie. 

Des bêtes à cornes, des chameaux , des che- 
vaux. ' ^ î " ' 

, Lcs^ Chinpîs paient juflifort cher tes cHteA^ 
ordinaires, les levrettes , les barbets & les cWeà»^ 
dreffés à la chaffe du fanglier. 
Des provifîons. («) * 



1 1 • •* , • ■ » - 



(a) En 177a, les^Chinois payèrent k Kûichta^ 
la vîànde fur le taux que voici. 

Une livre de bœuf, ...'*. J | copccs. ', 

d'agneau. ........ 5. 

. De la ohair de cheval pour les ^ '"" 

Tarurps. ........... ..f • * 

Pall?! Rcife f t. m. 



yr ^<*» 
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De h ùûnûe. Les Chinois n'en importent pas 

autant , depuis qulls emploient ks Mongols à b 

culture des terres qui font près de la rivière d'Or« 

chon. (tf) 

• 
£iai des marchandijis les flus jfriçuufes fu^of^ 

tire de la Chine. 

Soiç crue &c tr^vâllée. 

U eft défendu , fous peine de mort 9 i la 
Chine, d'exporter dé la foie crue : cependant il 
en vient tous les ans par contrebande une grande 
quantité à Kiachta ;mai$ cela ne fufiit pas ppur 
remplir toutes les demandes des nëgocians Ru£e^ 

Un poude de foie de la meilleure qualité eft 
évalué ijo roubles; 

De la dernière qualité. . , , « ^ 75 
. Les foies travaillées ^ quç vendent les Chinois , 
font de différentes fortes & de différens prii : 
on diftingue les ùûtis » les taffetas » les damas » 
les rubans , 6cc. 

Coeon çmd & travaille. 

lies Kuffes importent beaucoup de coton erud ; 
êbmmé il fert à envelopper les auti'es marchan- - 
difes de la Chine , on le condiûc dans Fintérieur de 
la Ruifieprefque fins frais. 



1^ ^H^p«ipiMai«*» ««.^.Mii^^BMvaM. 



( a > S. R. G. Ill^pag. 49S«57i* Pallas Reife> F. III 
pag- x,jji-i44. . 



D É C O^U V E R T E s. JOI 

Le poude de coton fe vend de 4 roubles 8a 
côpecs à i2fc 

II fe Élit un débit proclig^eux de totôn tt^ 
vaille 9 auquel les Ruiles donnent le iionî de 
kitaika , Se les Anglois celui de nankin; c^eft la 
plus durable y & en proportion de fà quaKtë , la 
moins çhere de toutes les étoffes de la Chine ; 
elle efl teinte en roux 9 brun y grisf & noin 

fhh. 

Les thés qù^on àitiene eh Ruflie ont uiie ûveul* 
& une qualité bien fupérieures à ceux qu'on en-^ 
voie de Canton en Europe. Il eft probable qu'ori- 
ginairement ce font les mêmes thés ; nuds on con*- 
jeéhire que le traniport par mer diminue beau- 
coup fbn parfum aromatique. Les négoçians Ruf* 
(es regardent comme l'article d'importation le plus 
avantagexix y cette produâion devenue d'une con- 
i^mmation iî commune parmi nous. 

La livre de thé de la première qualité (a) eft 
évaluée à Kiachta. ^ ..... x roubles. 

Du commun i 

D'une qualité inférieure, o 40 copecs« 

Porcelaines de toute efpece* 
Depms quelques années le$ Chinois amènent 

( a ) A Pétersbourg , une livre de thé yerd » de lu 
f ccmierc qualité » fe rend troU roubles. 
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à Kiachta des porcelaines dont la peinture rqn-é-* 
fente des figures européennes , & des fujets ûiéi 
ée la mythologie grecque & romaine. 

Des boîtes du Japon , des tables & des chaifês 
^emiffées , d autres boîtes incruftées de nacre de 
perle ^ &c. 

Des éventails , des joujoux & autres bagatelles. 

Des fleurs artificielles. 

Des peaux de tigres & de panthères. 

Des rubis ( tf ) : mais les Chinois n'en Vendent 
pas beaucoup j &c ces pierres ne font pas d'une 
grande valeur. 

Du blanc de plomb ^ du vermillon Se d'autres 
couleurs. 

Des cannes. 

Du tabac. 

Du riz. ^ 

Du fucre^randî. 

Du gingembre confit , & âsxxtres confitures. 

De la rhubarbe. ( ^ ) 

Du mufc. 

B eft très-diffiële de fe procurer le véritable 
mufc du Thibet , parce que les Chinois en ache- 
ttftt d'une mauvaife quafité , qui vient de la Si- 



«te 



( a)Les rubis font de contrebande. Les RufTcs ven* 
dçnt auflî wsk% Chinai» I à trè94i»u( prix , des perles 
qui font défendues : les Chinois les enlefcnt avec em- 
preflêment V & l'on pourroit en faire une branche de 
cMiflieret très^mite. 

{b) Nous feMRf- vff che^ttre for hi rhubarbe. 
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{perle j & ils le mêlent avec celui que la natui^ 
produit au Thibet. ( tf ) 

, Le commerce ayec les Chinois procure de 
erands avantages à la Ruffie : elle y trouve un dé» 
pit lucratif de fes produftions , & en particulier 
de (es fourrures & de fes pelleteries, La plupart des 
fourrures qui viennent des parties les plus orienta- 
les de la Sibérie font fi mauvaifes , qu'elles ne va-» 
lent pas les frais de tranfport en RufQe; & celles 

?ui font précieufes & qu'on vend très-cher aux 
)hinois , n auroient pas , à caufe de leur cherté ^ 
des acheteurs dans les domaines de la Cz^rine^ La 
Ruflîe tire d'ailleurs de la Chine , en échange , plu-^ 
fieurs articles importans qu'elle fèroit obligée de 
payer à très-haut prix aux piriffances de l'Europe ^ 
ce qui augmenteroit contr'elle la balance du com- 
merce* 

J'ai déjà obfervé que l'exportation & Fimpor- 
tation des principaux articles de la Chine étoieot 
autrefois défendues aux particuliers : aujourd'hui il 
li'y a plus de prohibés que ceux-ci* Parmi les^x-» 
portations , les armes à feu & tout ce qui a rapport 
i l'artillerie ; la poudre à canon 8c les balles ; l'or 
& l'argent monnoyés & en lingots ; les étalons 
&c les cavales ; le poil de caftor , la potaiTe 9 1^ ^ 
réfine , les galons ( ^ )• Parmt les import^tipqs ^ 



(ix) S. VLfi. III, pag. s 7» -99^- ^^ Reifc, 
P. I^,p^g..î4♦-M^ 

( 6 ) n y a un grand profit à porter en contrebande « 
desN^alms aux ChjNipi^i çfo: iû, le9 patot ji^u'aiiifi 
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}ô4 NotjvfeiLÈs 

k (el 9 Peau-de-vie 9 les poiflbns , la motmotê ctd 
cuivre & la rhubarbe. 

L^s nëgocians RuiTes {Jâleiit dé très - gnyi 
droits i une grande partie des mârchandifes e(t 

taxée à< é • • « i . • 25 pour 100 

Les fourniras , le bétail & les pro- 

' viiiôns en paient un de 2) 

Les marchandifes fbrtiés dés Ina- 

ilufà^ures Ruifés. i . i . i i 18 

Les douanes perçoivent dViUeurs un ^ôur cent 
idu prix de toutes les ntarcbandifes ^ pour creufet' 
le lit de la Selenga, Se fept par ëent pour Tentretien 
des douaniers. 

U y à quelqiies àrtidès tf ex()ortation te d'im- 
portation qui ne paient rien ; on a mis au nom- 
bre des premiers le papier à écrire , le papier royal 
& le papier de pofte 9 les étoffes de fabrique ruiTé 
de toute, efpece & de toute couleitr , lé drap' des 
^ayiails excepté ; & au nombre des féconds , le^ 
iâtins 9 les cotons cruds , la porc^elaifie , la âïance 4 
le verre , le corail , les jOujoUx , les éventails ,• 
tous les mftruinens de mufiqud , les rrieubles , les 
ornemens verniiTés & émaillé^ , lés aiguilles , lé 
Manc de plonfb f lé ri2 9^ le gitigeitibte confit 6c 
^<f autres conôjtures. (a) 

La table fuivante montrera de quelle impor« 
tance le commerce de la Chine eft pour le Ru(fiei( 

cher que s'ils étoient d'argent maflif. S. R. G. III 9 

pag. Ç88^ 
(a) Pall» Reîft i h III, ptg. 154^ 

Exportation 
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Exportations & importations de P année 1 777 , 4 

Kiackta. 

roubles cop* 
Les droits perçus à la douane 

ont monté à 481,46a f9|# 

L'importation des marchandi- 

ks de la Chine, à. . . . 1,466,497 3 |. 
De Tor & de Targent , à. . . 1 1,21 5 

Total des importations. . i ,484,7 1% j |r 

L'exportation des marchan- 
difes ou produftions ruf- 
fes,à . • . . 1,3,13^611 35. 

Âinfi la fomme totale des ex- 
portations &c des importa- 
tions a été de. 1,868,3 M 

La contrebande , qui forme un article tcès-côn- 
fidérable , n'eft pas comprit dans ce calcul ; &c. 
Tannée 1777 n'ayant pas été auifi Ëivorable (a) 



(a) En 1770, 1771 , 1772 lè« droits pcrcjusàla 
douane de Kiachta ont (produit ^ Cuivant-M. Paiias, 
P. III, pag. 154, 550,000 rouÛeo; Si Ton preodun- 
terme moyen entre cette fû^mne & celle de>4S^i,4:6o , 
montant des droits per(;us,çn 1777 , il fer^de-ç 1 5,790. 
Comme les droits per(;us en 1777 font à. peu prés la 
iixieme partie de la valeur totale des exportations & 
des importations ; en niultlpiîant 515^7^0 par 6, on 
aura pour la valeur totale, moyenne, des exportations 
£ des importations , 3,094,380. iVIais plusieurs arti. 
des ne paient rien , Se le comoevce interlope étant' 
évalué d-après^le taux- le plus !>&«, au oînqutemc d»»^ 



\ 
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au commerce interlope , on peut eftimer fur un 
taux moyen le commerce total de la Chine à 
49000,000 de roubles. ^ 



91 i'^^^ 



^'''' ^» 



CHAPITRE V. 

Description de Zumchaitu ; fon commerce; 
tranfport des marchandifes dans t intérieur de la 
Sibérie. \ 

J 'a I donné dans II clîapitre précédent , Tétat 
général du commerce de laRuffie avec la Chine > 
parce qu'il fe fait prefque tout à Kiachta. Ainfi je 
ne m'arrêterai pas long-tems fur la defcription de 
Zuruchaitu 9 autre pfàce où le traité de Kiachta 
avoit fixé l'entrepôt de ce commerce. 

Zuruchaitu eft fitué par 137 deg. de longitude , 
& 49 deg. 20 min^ de latitude nord , fur la bran- 
che occidentale de la rivière Argoon à peu de dis- 
tance de fa fource. On y entretient une petite 
garnifon , & on y voit quelques mauvaifes bara- 
ques entourées de chevaux de frife. Aucun négo- 
ciant n'eft établi dans ceîte place ; ils y arrivent 
tous les étés de Nershinsk & des autres villes de la 
Czarine ^ afin d'y faire des échanges ^ avec deux 



exportations & des importations , le total du commerce 
4eJ.aChUie eft d'environ 4,900^000 de roubles. 
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détachemens des troupes Mongoles ; ces troupes 
partent des villes Chinoifes de Naun & de Mer- 
ghén , & elles fe trouvent fur les frontières aux 
environs du mois de juillet ; elles campent près da _ 
Zuruchaitu de l'autre côté de TAîgoon , & ellei 
échangent avec les négocians de la Sibérie^ DU 
petit nombre dVticles de la Chine. 

Le commerce de Zuruchaitu étoit autrefois plus 
confidérable ; mais il eft aujourd'hui réduit â ft 
peu de chofe 5^ qu'il mérite à peine qu'on en parle. 
Les Mongols fourniffent au diftrift de Nershinsk 
du mauvais thé & du tabac , des foies de mauvaîfe 
qualité , & des cotons d'une qualité ordinaire ; i]$ 
reçoivent des fourrures communes , des étoffes, 
du bétail & du cuir de Ruffie. Ces échanges du» 
rent environ un mois ou fix femaines ; & Jes 
douanes ne rapportent guère plus de ^ooroùblêf 
annuellement. Vers le milieu d'août , les Mongole 
«^en vont : les uns fe rendent à la Chine , & les 
autres defcendent le fleuve d'Amoor jufqu'à for^ 
embouchure , afin d'obferver fi les Ruffes n'ont 
pas outrepaffé les limites. En même tems les né» 
gocians Ruffes retournent à Nershinsk , & fan$ 
h petite garnifon qu'on y laiffe , Zuryçhaîtu ferpit 
alors inhabité, (a). 

Les marchandifes de,Rufl5e fe tranfportent par 
terre de Pétersbourg & de Mofcow à Tobolsk ; 
de là les négocians peuvent les embarquer fur 

<a) S, F, a ni, pag. 46 î, Pallgs Relfe , P, IIÏ, 

y a. 
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llrtish 9 jufqu'à la jonftîon de ce fléuvç avec 
rOby : quand on eft fur TOby, on remorque les 
bateaux 9 ou on les fait marcher à voile jufqu'à 
Ijlarym , où on entre dans le Ket , qu'on remonte 
jufqu'à MakofFskoi - Oftrog. Ici les marchandifes 
font conduites par terre Tefpace de 90 verftes 
ju(qu'à rYeniffei ; on les rembarque fur cette ri- 
vière 9 la Tunguska & TAngara jufqu'à Iakutsk ; 
elles traverfent le lac Baikal & elles remontent la 
Selenga prefque jufqu a Kiacl^a. 

D eft fi difficile de remontée les courans de tant; 
<îe rivières rapides , que cette navigation peut à 
^ine ^'achever dans un été. (4),Ç'eft pour cela 

Iue les négociais préfèrent ordii?ajrement la route 
e terre. La foire de Tibit près de Tobolsk eft leur 
rendez -vous général ; de là^ iJf yont l'hiver en 
traîneaux jufqu'à Kiachta y ovi.iIf arrivent aux en- 
virons du mois de février , tems q\\ fe fait le prin- 
cipal compverce avec les Chii^ois. Ils achètent fur 
leur chemin tputes l^s fourrurics qH^il^. trouvent 
dans les petitps villes, où on les agpçi?^ des can- 
tons d'alentour. Lorfqu'ils s'en r^vi^nn^nt au prin- 
tems, amenant les n>aEchan4iff ^ &:J.es produc- 
tions de la Chine 9 qui font d'ui>, poids & d'un 
volume plus gros que celles des Ru^es , ilsfuivent 
ia route d'eau 9 ils defcendent les, çoi^^tns de la 
plupart des rivières 9 telles qpe 1^ S^lengg , l'An- 

I I I .1 »^— »■! 1 _ l I I kS ■ . I W ■■ I . 

( a ) Quelques.- unes de ces rivières (ont* feulement 
navigables au printems , lorfque la neige, fe fb^d : en 
lliVct elles fiv^t gelées pour Tordinaire. * 



I 
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gara , la Tunguska , le Ket & TOby jufqu^à fà 
jonftionavecl'Irtish: ils remontent ce fleuve jus- 
qu'à Tobolsk , & ils cdh'tihuerit leur route par 
terre jufqu'à Mofcov & Pétersbourg. 

Avant qu'on eût découvert en 171 6 le paf- 
iage d'Ochotsk à Boldrefesk , la feule communi- 
cation entre le Kamtchatka 'S: la Sifeérie fefaifoît 
par terre ; 'on fe rendoît par A'rtâdyrsk à Yakutsk. 
Les fourrures (iz) du K^îhttÀl^Ica '& des isles à 
Teft font maintetiant conduites par eau de cette 
péninsule à Ochotsk , de là à Yakutsk fur le dos 
des clievaux ou par des retïne^ : les chemins paffant 
à travers un pays montuéux & efcafrpé , bu des fo- 
rêts marëcageufes , font ïî ^efuvais que le Voyage 
dure au moins fix fenraines. Vakutsk eft fitué fur 
la Lena , & c'eft la ^rindpâle Ville où on amené les 
belles fourrures , lorfqu'di lés conduit à Kiachta ; 
on les y mené ëgâléWfetrt du Kamtchatka & des 
parties feptentrionales de la Sibérie qui giflent fur 
les rivières dte h Lena , de l'Yâna & de l'Indigirka. 
On s'embarque à Ys(kui!sk 'fût ïa Lena ; les petits 
navires remontent cetlté rivière jufqu'à Vercho- 
lensk ou ïfiènffe fàï^u^à Râftshèg ; dé là on prend 



(a) Les fourrures qu'oii débarque communément 
fur la côte ôïfehtalè du Kàmtch^ia • s'envôîent par 
mer à Bolchèrrcfsk , ou fè traiif!fï)èrrtefirt rhiVer à traveiS 
la pénînfule, fur des traioçaux mcnés|)ar des chiens,: 
c*eft la méthode qu'on fuît dans le pays à cette faîfon 
de Tannée. Les trèA^ci^feToèt'«irten^tnptisl*-étë, ^arce 
que la péninfule manque de bœufs , de chevaux & de 
rennes. S. R. G. III, ç^è.%^i» 

Viij 
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k toute cle terre pendant quelque tems îufqu^à la 
petite rivière cle Burguldeika : on la defcenâ 
fufqu'au lac Baikal; on traverfe ce lac îufqu'^a 
Tembouchure de la Selenga , qu'on remonte juf- 
qu^aux environs de Kiachta. 

Afin de donner au lefteur une idée de cette 
VâÛe étendue de pays que les marchandifes tra- 
Verfent ordinairement par terre , je vais joindre 
une mefure des diftances* 

verftes 
Il y a de Pëtersbourg â Mofcov 734 

de Mofcov à Tobolsk 2. j 8 f 

de Tobolsk à Irkutsk 1918 

d'Irkutsk à Kiachta 471 

dlrbit à Tobolsk 420 

d'Irkutsk à Nershinsk 1 129 

de Nershinsk à Zuruchaitu 3 70 

d'Ochotsk à Yakutsk 927 

dTakutsk à Irkutsk Î433 

de Selenginsk à Zuruchaitu 850 

de Zuruchaitu à Pékin 1558 

de Kiachta à Pékin ' i f 3 2 

Les Chinois tranfportent leurs marchandifes à 
Kiachta principalement fur des chameaux. Il y a 
quatre ou cinq jours de chemin de Pékin à la mu- 
raille de la Chine , &. quatante-fix de là à travers 
* le défert des Mongols jufqu'à Kiachta. (a) 



ÉiMUiMMM» ^Mta 



( a ) Pallas KeiTe , P. III , pag. 1 34. 
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CHAPITRE VI. 

% 

Rhubarbe de la Tant^rU^ qu amènent 4 Kia^ 
chta les négocians de la Bucharie ; manière dont 
on examine & dont on acheté les racines ; dif^ 
férentes efpecés de rheum qui donnera la plus belle 
rhubarbe. Prix de la rhubarbe en Rujpe. Ex» 
portation ; fupériorité de la rhubarbe de Tar» 
tarie fur celle de Cinde* 

SLàk Ruifie &c les Indes Orientales fourniflent de 
la rhubarbe à toute TEurope. Il y a deux fortes de 
racme ; Tune eft connue fous le nom de rhubarbe 
de Turquie , parce qu'on la tiroit autrefois du 
Levant , où on Tachetoit des Turcs qui la tiroient 
des Buchariens par la Perfe. Elle a confervé cette 
dénomination , quoique Teqtrepôt ne foit plus à 
Conftantinople , mais à Kiachta , où les nigocians 
de Bucharie l'apportent aujourd'hui aux RufTes* 
Cependant plufîeurs auteurs lui donnent, quelque-r 
fois les noms de rhubarbe de Ruffie , de Tarta- 
rie , de Bucharie & du Thibet. Elle nous vient de 
Ruifie en gros morceaux arrondis fans écorce , & 
percés d'un trou au milieu. Elle eft à l'extérieur 
d'une couleur jaune ; & quand on la coupe , on 
la voit bigarrée de rayures d'un rouge très - vif. 

La féconde efpece eft appellée par les dro- 
guiftes , rhubarbe de rinde;Q\\e nous vient dé 
Canton en morceaux plus longs ^ plus durs , plus 

Viv 
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pe(àm & plus compaâes que la première ; elle 
eft auflî plus aftringente & fon parfum eft moins 
aromatique ; mm comme elle eft i bon marché , 
Ton s*en fert plus généralement que de celle de 
Tartarie ou de Turquie. 

Le gouvernement RuiTe s'eft réfervé , ainfi 
qu'on l'a dit , le privilège exclufif d'acheter & de 
vendre la rhubarbe ; elle eft amenée à Kiachta 
par des négocians de Bucharie , qui ont un traité 
pour fournir cette racine à la couronne en échange 
de fourrures ; ils viennent de la ville Selin , (ituée 
au fud-oueft de Koko-nor ou du lac Bleu du côté 
du Thibet. Selin & toutes les villes de la petite 
Bucharie , telles que Kashkar^ Yerken , Atrar , 
&c. dépendent de la Chine, 

La meilleure rhubatl)e qu'on acheté à Kiachta 
croît fur une chaîne de rochers : ces rochers très- 
ëlevés &c la plupart fans bois , fe trouvent au nord 
de Selin , & s'étendent )u(qu'à Koko-nor. On re- 
connoît les bonnes racines à des tiges larges & 
épaiiTes. LesTanguts qu'on emploie à les tirer de 
lerre , conmiencent leurs travaux au mois d'avril 
eu dé mai. Au moment où ils les arrachent , ils 
les nettoient & ils les iuipendent aux arbres voi- 
lîns pour les bûfler fécher. Ils les portent aux né- 
gocians de Bucharie. Après les avoir enveloppées 
dans des facs de l^ne , ils en écartent avec foin 
la plus légère humidité ; & on les amené ainfi 
emballées à Kiachta fur des chameaux. 

L'empereur de la Chine a défendu^ fous les 
peines les plus féveres , l'exportarion de la rhu- 
barbe de la première qualité > mais il en arrive 
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îme affez grande quantité en Europe , parce qu'on 
la mêle fecrétertient avec les racines moins bonnes, 
& qu'on la feit entrer en contrebande fans aucuA 
mélange. Le collège dé commerce de Pëtersbourg 
peut feul recevoir cette drogue , & il nommé 
pour cela des agens à Kiachta : on la choiiît avefc 
beaucoup de foin ; elle eft examinée eft préfencè 
des négocians Budhariens , par un apothicaire que 
le gouvernement entretient dans cette ville. Tou- 
tes les racines mangées des vers font rejetétt ': 
celles qui paroiffent bonnes font percée^ , afiil de 
voir fi l'intérieur n'a rien de gâté ; & on coUpt; 
en petits morceaux toutes celles qui ont l'air d*éttè 
un peu endommagées. Cette opération retranché 
un fixieme de celles que les vendeurs jugeoient 
excellentes ; le rebut eft jeté au feu , pour qu'oh 
ne le ramené pas au marché l'année fuivante. ( ^ ) 
Linné a diftingué les différentes efpeces dfe 
rhubarbe , par les noins de rheum palmatum , 
rhcum rkaponticnfn , C ^ ) rheum rhabarbarum , 
rheum compachim , & rheum ribjes. 



(a) Pallas Reife, P. III, pag. içç-içç. Lorfque 
IVI. Pallas étoît à Kiachta , le négociant Bucharien 
qui fournit de la rhubarbe à la couronne, apporta 
quelques morceaux de rhubarbe bknche ^ i^en Mtkh- 
veiffen rhubarber^ qui avoient une faveur douce, & 
tjui produifoient les mêmes effets que celle de la pre- 
mière qualité. 

( 6 ) Voyez réditîon de Murray du Syjtema i^get, 
de Linné, Gott. 1774. Dans les premières éditions, 
le rheum rhabarbarum porte le nom de rhcum undu- 
latum. 
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Les botaniftes difputent depuis long - tem» 
fur celle de ces cfpeces qui eft la véritable , & 
cette queftion n'eft pas encore rëfolue d'une ma^ 
niere fatisfeifantc. Suivant llopinion la plus com- 
mune , c'eft le rkeum palmatum. ( ^z ) La graine 
de celle-ci , qu'on obtint jaSis d*un négociant de la 
Bucharie , s'eft répandue dans les principaux jar- 
dins botaniques de l'Europe. Depuis cette épo- 
que , elle a été cultivée pam\i nous avec beau- 
coup de fuccès. Le favant dofteur Hope 9 profef- 
feur de médecine & de botanique à Tuniverfité 
d'Edimbourg , ayant effayé la poudre de cette 
racine du crû d'Europe , dans la dofe qu'on ad- 
miniftre la rhubarbe étrangère , a reconnu qu'elle 
produit les mêmes effets , & l'on a conclu de là 
avec affez de vraifemblance , que c'eft l'efpece 
qui donne la véritable rhubarbe. Cette induâion 
n'eft cependant pas très - fûre ; les mêmes épreu- 
ves Eûtes fur les racines du rtieum rhaponticum & 
du rheum rh(ibarbarum , ont eu le même fuccès. 

Les feuilles du rhmm rhaponticum font arron- 
dies & quelquefois plus larges que longues. Cette 
efpece fe trouve en abondance dans les déferts 
marneux & (ecs qui font entre le Volga & ITailc 
(^) du côté de la mer Cafpienne. C'eft proba- 



( a ) M. Pallas , à qui je dois ces détails fur la rhu- 
barbe de la Tartarîe & de la Chine, m'a affuré qu'il n'a 
jamais trouvé le rheum palmatum dans aucune partie 
de la Sibérie. 

( 6 ) L'Yaïk qui tombe dans la mer Cafpienne , i 
environ quatre degrés à Teft du Volga. 



s 
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Wement de celle - ci que le nom de Rha (" déno- 
Jtiination du Volga chez les Tartares ) a été donné 
^ar les médecins Arabes à plufieurs efpeces de 
rheum. Mais les racines qui croiffcnt dans ces plai- 
nes échauffées du foleil ^ font un peu trop aftrin- 
gentes , & il y a bien des cas où eUes ne. doivent 
pas être adminiftrées. Les Calmouques l'appellent 
badshona oxxjiomacldque. Les rejets de cette plante 
qui pouffent en mars & avril, paffent pour un bon 
anti-fcorbutique ; les Ruffes s'en fervent fouvent 9 
comme ayant cette propriété. Le rhmm rhapon- 
ticum ne fe trouve point à Toueft du Volga. Les 
graines de cette efpece ont produit à Pétersbourg 
des plantes beaucoup plus groffes que les fauvages ; 
les feuilles étoient larges , de forme un peu ronde 
& approchante de celle du cœur* 

Le rhmm rhaharbamm croît dans les fentes des 
rochers ftériles & fur le gravier ; on le troi^ve 
plus particulièrement dans les vallées du pays pit- 
torefque qui eft fitué au - delà du lac Baikal. Il 
ne pouffe pas avant la fin d'avril , & il refte en 
ileur tout le mois de mai. Les Tartares mangent 
crues les tiges de la feuille : elles produifent p ref- 
lue toujours fui* les perfonnes qui n'y font pas 
accoutumées , une efpece de contraftion fpafmo- 
dique à la gorge , laquelle fe diflipe en quelques 
heures ; mais cet effet revient chaque fois qu'on 
en prend , jufqu'à ce qu'on y foit habitué. Les 
Ruffes mettent de ces feuilles , dans leurs hoche- 
pots : ce mets fait fur les étrangers l'effet qu'on 
vient de dire. En Sibérie on confit la tige , & 
c'eft un ufage parmi les Allemands de fervir à leurs 



tables en place de choux-fleurs , les bourgeons ïfe 
cette plante 9 ainfi que du rheum palmatum. 

Le rhitum rhaponticum qui croît ordinairement 
près des torrens , a prefque toujours , comme le 
rhmm thabarbarum de Sibérie 9 la partie fupë- 
rieure de Tes racines pourrie , à caufe de la trop 
grande humidité : il n'y a qu'une très-petite portion 
de l'extrémité inférieure qui foit bonne. Le collège 
de médecine de Ruflie èiit rècueilfir en Sibérie 
une grande quantité de ces racines pour les hôpi- 
taux militaires 9 &: il l'ordonne fous le nom de 
thapomia. Mais les hommes employés à les tirer 
de deiTous terre & à les préparer font fi peu 
inftruits qu'ils perdent les meilleurs fucs. Ces ra- 
cines devroient être recueillies au printems , im* 
médiatement après la fonte des neiges , lorfque la 
plante conferve toute fà faveur & toute fa force ; 
cependant on ne fait pas cette récolte avant le moifs 
d août 9 époque où elles font gâtées par l'accroiC- 
fement de la tige & l'expanfion des feuilles. J'ajou- 
tend que 9 dès que les racines font arrachées 9 on 
les coupe en petites tranches pour les fécher , mé- 
thode qui diminue fenfiblémeht leurs propriétés* 

Les mêmes racines qui p'roduifoient peu d'effet 
préparées fuivant la méthode ordinaire 9 font dei» 
venues excellentes lorfqu'on les a féchées avec Iei5 
précautions convenables. Voici la méthode que 
fuît M. Pallas : dès qu'on a tiré les racines 9 on les 
fufpend autour d'un poêle 9 on les feche peu à 
peu ; elles fe dégagent de la terre qui couvroitleur 
enveloppe : quoiqu'on les cueille en automne 9 
elles acquièrent ainfi la couleur 9 le tiiTu & les 
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qualités purgatives de la meilleure rhubarbe , & 
elles produifent à tous égards les mêmes eflfets. 

Vn apothicaire Allemand , nommé Zuchen ^ 
fit de femblables épreuves avec autant de fuccès 
fur le rheum rhabarbarum & le rheum rhapomi- 
cum 9 qui croît dans toute fa perfeâion fur les. 
montagnes des environs de Nershinsk. Il en forma 
des plantations fur le penchant d'un rocher ( ^ ) 
couvert d'un pied de bon terreau , 6c d'une quan- 
tité égale de fable & de gravier. Si l'été étoit fec ^ 
il laiiToit les plantes en terre ; mais fi la faifon 
étoit pluvieufe , après avoir cueilli les racines , il 
les expofoit quelques jours à l'ombre pour les 
fécher , & eiîfuite il les replantoit. Par cette mé- 
thode , il eut en fêpt ou huit ans, des racines 
très-groiTes & très-faines 9 que la couche du rocher 
avoit eiÀpêché de pénétrer trop avant ; & un fcru- 
puledéces racines féchées avec foin, produifoit 
autant d'effet qu'une demi - drachme de rhubarbe 
de Tartane. 

U fuit des obfervations précédentes , qu'outre 
le rhtum palmatum , il y a d'autres plantes dont 
les racines ont la même apparence &: produifent 
les mêmes t^Qts que la meilleure rhubarbe. D'a- 
près des recherches Eûtes à Kiachta fur la forme 
& les feuilles de la plante qui donne celle-ci , il 
paroit que ce n'eft pas le rheum palmamm , mais 

— 

(û) pour qu'une plantation de rhubarbe réuffiflc 
bien & procure des racines faines & feches , on a be- 
foin d'un fol léger, appuyé fur une baf« de roche oik 
i*bMmi4iM Utcc aifi:ment^ . 
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une efpece qui a des feuilles arrondies & à lan- 
guettes , & probablement le rheiim rhapomicum. 
M. Pallas, pendant fon féjour dans cette place, de- 
manda des ëclairciflemens à un négociant de Bu- 
charie , qui fournit actuellement cette drogue à la 
couronne ; & la defcription qu*on lui donna de la 
plante , répond à celle du rhmm rhapomicum. 
Uexaftitude de cette defcription fut confirmée par 
des voyageurs Mongols qui avoient été aux en- 
virons de Koko-nor & du Thibet , & qui avoient 
vu la rhubarbe telle qu'elle croît fpontanément 
fur ces montagnes. 

D'ailleurs les expériences faites par Zuchert 
& par d'autres , fur les racines du rhtum rhaharba." 
Tum & du rheum rhdponticum , prouvent affez 
que ces racines font un excellent purgatif. Mais 
comme le père du négociant de Bucharie dont 
on vient de parler , donna à M. Pallas de la graine 
du rhtum palmatum , en lui difant que cette graine 
produiroit la véritable rhubarbe , il y a lieu de 
croire que les Afiatiques recueillent indifférem- 
ment ces trois efpeces , le rhzum palmatum , le 
rhzum rhapomicum & le theum rhabarbarum , 
lorfqu'ils les trouvent dans un climat plus fec &c 
plus doux , & que la groffeur de la plante femble 
promettre une belle racine. Peut-être la différence 
remarquable qu'on apperçoit entre les différens 
morceaux de rhubarbe qui s'exportent à Kiachta^ 
provient-elle de ce qu'on cueille indiftinûement - 
les racines de trois efpeces. II eft lur qu elles çroif* 
fent tQutes les trois fur les montagnes du Thibet 
&: fans la moindre culture^ &c cell^ ^'on voHF 
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près de Koko-nor & aux environs de la fource du 
Koango, font réputées les meilleures. 

Autrefois la couronne de Ruffie s'^toit réfervé 
l'exportation de la rhubarbe en pays étrangers , 
& les agens feuls du gouvernement pouvoient 
feire ce commerce ; mais l'impératrice aftuelle a 
détruit ce monopole ; & tout le monde exporte 
aujourd'hui de la rhubarbe de Pét.ersbourg en 
payant les droits. Le collège de commerce en fait 
la première vente au profit du fouverain , & la 
conferve dans les magafins de la capitale : il en 
fixe toutes les années le prix courant. 

Lesnégocians de Bucharie l'échangent à Kiachjta 
contre des fourrures : ce premier achat eft évalué' 
i i6 roubles le poude. En y ajoutant le falaire des 
commiffionnaires qui l'achètent & de l'apothicaire 
qui l'examine , & les autres dépenfes nécéffaires , 
le prix du poiide pris à Kiachta revient à 1 5 rou- 
bles : on en compte cinq de plus pour les frais de 
tranfport des frontières de la Sibérie à Pétersbourg; 
ainfi le poude coûte 30 roubles à la couronnef 
L'exportation la plus confîdérable qu'on ait jamais 
faite de la rhubarbe de Ruflîe , eut lieu en 1765 ; 
on en exp^a cette année 1350 poudes à 65 
roubles chacun. 

Exportation de la rhubarbe de §dnt' Pétersbourg. 

£n Ï777, on en exporta 19 poudes 13 livres 
^i 76 1 dollars hollandoifes , ( ^ ) ou 9 1 roubles 
30 copecs le poudé. 

( a) On évalue ici la dollar de Hollande à un rouble 
vingt copecs. 
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En 1778, 23 poudes 7 Uvres, à 80 dollars 
OU 96 roubles. 

En 1778 , les négodans de Bucharie en ame- 
nèrent 1055 pondes à Kiachta » parmi lelqueUes 
il y en avoit (go & 19 livres de dioifie. La con- 
fomn^tioH intéiieure t^m s'en fit en 1777 dans 
tout Tempire de Ruffie , monta feulement i ûx 
poudes cinq livres, (a) 

La rupériorité de la rhubarbe de Tartarie fiir 
celle qu'on tire de Canton , vient probablement 
des cautes que voici : 

1°. Les parties méridionales de la Chine ne 
conviennent pas k cette plante , autant que les 
montagnes de la pente Bucharie. 

10. Celle qu'on acheté des Chinois à Canton , 
ne s'examine pas aiiffi Toi^eufement que celle qtù 
^'acheté des Buchariens à Kiachta. Les négocians 
qui l'achelent à Canton font obligés de la prendre 
en gtos fans féparer les mauvaifes racines & fans 
<;ouper les pardes gâtées. 
% 3". Il eft probable auffi qu'une longue navi- 
gation nuit à la rhubarbe, à caufe deHiumidité 
qu'elle, contrafte pendant le voyage. 

(a ) Ce calcul ne comprend que la rhubarbe ache- - 
téc aux différens magafins du col)e|>«^d& commerce } 
il faut y ajouter ce qui e^re en contrebande. 

FIN. 
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